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Le sénateur Kennedy devance 
M. Carter aux «primaires» 

Le sursaut du Connecticut 
des «challengers» et de Ne W -York 


Incident aérien 
franco-libyen 
en Méditerranée 


fc-'" 1 


ha victoire inattendue du 
sénateur Kennedy dans les élec- 
tions primaires démocrates de 
New- York et du Connecticut 
remettent brutalement en 
lumière un fait que la 
internationale avait masqué 
depuis quelques mois : la fragi- 
lité politique de ML Carter. H a 
suffi d’une gaffe diplomatique, 
à propos de laquelle les respon- 
sabilités respectives de la Maison 
Blanche et du département 
d’état ne sont d’ailleurs pas clai- 
rement établies, pour que r élec- 
torat juif new-yorkais abandonne 
le président et bascule massive- 
ment du côté du sénateur. 

A partir de New- York, les Juifs, 
qn‘in quiète le speetre d'un 
c lâchage » d’Israël, les Noirs et 
les hispanophones déçus par 
Yanstérité budgétaire annoncée 
par M. Carter et qui touche de 
p)ein fouet les programmes 
sociaux dont Qs bénéficient, ont 
envoyé des messages distincts 
mai* énergiques i Photo de la 
Maison Blanche. Les Juifs loi 
ont rappelé qu’Ds ne étalent 
ralliés sans enthousiasme & sa 
personne en 1976, malgré’ la 
tipupusee Initiale que leur ins- 
piraient ses convictions baptisles 
très que parce, qu’il 1 

avait dit les mots qu'il fallait 
à propos d’IsracL Les hispano- 
phones et surtout les Noirs, qui 
mit une vfetile dette de recon- 
naissance à regard de la frimiite 
Kennedy, avaient été, fl y a 
quatre _ ans. convmtoeas des 
mérites de ML Carter par des 
porte-parole prestigieux de leurs ! 
communautés respectives. Ces 
vjix sc sont tues. ML Carter devra 
faire la preuve, fil veut regagner 
le terrain perdu, qu'il est prêt i 
sacrifier quelques éléments de 
son. plan de lutte contre r Infla- 
tion sur Fantei du « WeUare* et 
de la rénovation urbaine. 


Le sénateur Kennedy a mis 
en échec te président Carter 
aux deux élections primaires 
qui ont eu lieu le mardi 
25 mars. 

Dans V Etat de Neio^York. 
U. Kennedy remporte 59 % des 


Deux avions Mirage-in des 
forces libyennes ont ouvert 
le feu. dimanche 23 mars, sur 
un appareil français de 
patrouille maritime Breguet- 
Atiautic en mission en Midi-' 
terranéa. 


) «.. *— *r. - m rvu9 

Télex Paris a* 650572 

Tét s 246-72-23 
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Les parlementaires européens [ Les prix de détail 
sont favorables à une hausse ont augmenté 
des prix agricoles supérieure de 1,1 % en février 

à celle proposée par Bruxelles Prime exceptionnelle de 1 % 

, pour tes livrets A d'épargne 


eu lieu & 


voix et 162 délégués. M. Carter 20 mi,,e * nautiques (environ 36 kilo- 


41 % des voix et 119 délégués, 
tandis que. chez les républi- 
cains, M. Reagan obtient 73 dé- 


mètres) au large des côtes iybîennes, 
c’est-à-dire en . dehors des eaux 
territoriales, si l’on en croit des 




contre B à M. Bush et "^formations de source française. 
3S aJ I SmSS£ U Kennedy „ ra ! fa,re ** ®£*- e 2 *"* 


légués, M. Carter 41 % des voix 
et 25 délégués. Dans le camp 
républicain. M. Bush, ave c 39 % 
des suffrages , reçoit 25 délé- 
gués. M. Reagan, avec 34 %. 

14 délégués, et M. Anderson, 
avec 22 %, 6 délégués. 

De notre correspondante u gouvemomM dlI co i on „ 

New- York. — La «volatilité» Kadhafi avait aussitôt dénoncé ce 
de l’ électorat de ces c primaires s qu'il avait appelé I’ « Invasion fnn- 
1980 s’est confirmée de façon ça/sa de la Tunisie ». Des manlfes- 
édatante. mardi soir 25 mars, tanta libyens avalent attaqué, le 
avec la victoire spectaculaire du 4 février, l’ambassade de France à 

Sfî £E£&S * «STE £'» rr '« ^ 4 ^ 

New- York ghazi. Depuis, le contentieux s asi 

Chez les républicains, M. Bush “P® 150 : le président Kadhafi a indl- 
arrive en tête <1»"» le Connecti- Qué que son pays abandonnait sas 
eut. ce qui n'est pas vraiment griefs contre la France, et Paris a. 


patrouille maritime Breguet- L’Assemblée européenne devrait se prononcer ce mercredi 
Atlantic en mission en Médi- 26 mars pour une augmentation des prix agricoles supérieure à celle 
terranéa. que préconise la Commission de Bruxelles (2,4 % en moyenne). La 

majorité des parlementaires, divisée entre ceux qui sont favorables â 
L’incident aérien a eu lieu & une augmentation de 7,9 °/o, comme le propose la commission de 
0 milles nautiques (environ œ kilo- l’agriculture de l’Assemblée de Strasbourg, et ceux qui sont partisans 
nôtres) au large des côtes iybîennes, d'une hausse médiane de 5 %, devait se compter Bn fin d'après-midi 
:'est-à-dlre en . dehors des eaux but cette dernière proposition, qualifiée de « relèvement réaliste des 
territoriales, si l’on en croit des P rlx 0 P ar M- Kiepsch (R.FA), président du parti populaire européen 
nformaüores de source française. ( ,B s démocrates-chrétiens) qui comptait la soutenir. La moitié seule- 
ment des deux cent quarante amendements déposés avait été axaml- 
Après Taffalre de Gafsa, en janvier née dans la matinée. 

fourafr' nulont !fn t™î!mnrt Au cours de l’après-micfl du 25 mars, les organisations paysannes 

Transallet^S 2f ^ 

à Tannée tunisienne nendant de ne P 8 * **» « ' es boucs émissaires de foutes les erreurs et 
trois bâtiments de ouerre da q |a omlsslons * communautaires- Six à sept mille personnes avalent défilé 

rits zsslïï j» * 5 L"“ d ° sssEfiEPZ de ia a :“ aBs j°™ 

Boirenent dans la aatfe d* Rohft* da "WW*» la manifestation s était terminée sans IncIdenL après que 
S û™.5TiC *?,l cfnw “ me V '" BU Î W leuf revendîcaüon avait «a comprise par 

Paris. parlementaires. 

Au conseil des ministres, M. Giscard d’Hstaing a souhaité que i 
Le gouvernement du colonel le report du conseil européen permette de faire progresser les dos- 
Kadhafl avait aussitôt dénoncé ce siere dans le sens des • solutions communautaires ». (Lira oaas 38.1 

«*11*71 mhi fl «nanlA I» IbiiMmIa. * . r O • 


Après Taffalre de Gafsa, en janvier 
damier, qui avait Incité la France A 
fournir quelques avions de transport 
Transall et des hélicoptères Puma 
à Tannée tunisienne, pendant que 
trois bâtiments de guerre de la 
marine nationale patrouillaient provi- 
soirement dans le golfe de Gabèe, 


De notre envoyé sprédal 

Strasbourg. — L'Assemblée blée de s’exprimer par vole 
européenne a repoussé, mercredi d’amendements. 


surprenant dans un Etat où U a 
de profondes attaches familiales, 
mais 6on avance sur M. Reagan 
est plus importante que prévue. 
M. Anderson, décevant un peu 
ses partisans, arrive en troisième 
position, asses loin derrière 
M. Reagan. Mardi matin, le 
représentant de rminote avait 
annoncé qu’il n’écartait plus 
révenraante de se présenter à 
T élection présidentielle comme 
candidat indépendant. I 

Dans l’Etat de New-York, 

; M. Reagan arrive, comme prévu, 
largement en tête devant 
M. Bush. La campagne électorale 


cependant, formulé des demandes 
d’indemnisation pour le saccage de* 
ses bureaux. 

J. L 

( Lire la suite page 7 J 


matin, tous les amendements 
concernant le « super - prélève- 
ment » que la Commission euro- 
péenne propose d’appliquer aux 
laiteries qui accroîtront en 1980 


Elle ne l’a pas fait. Sauf sur- 
prise. la résolution que l'Assem- 
blée devait adopter en fin de 
journée ne fera donc d'aucune 


.les quantités de lait traité. Le manière référence à cette propo- 


rapport de la commission de 
l'agriculture n’abordait pas cette 
question pourtant essentielle, 
M. Delatte, le rapporteur, ayant 
Indiqué qu'il revenait à l’Assem- 


âtton de super- prélèvement lai- 
tier. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
(Lire la suite page 29.) 


Une nation sinistrée 


1 cm* y uc ncn-wik, r , , „ rt , . , 

m Reagan arrive, «vthitiv» prévu, L armée thaïlandais e a commencé ■ 0 orga- 

largement en tête devant niser le « rapatriement volontaire > de plusieurs 
M. Bush. La campagne électorale millier s de réfugiés cambodgiens regroupés 
de 1‘ ancien . ambassadeur aux dans des camps. Les organisations huxoani- 
Natkms unies est relancée par taires intematioztales, câble notre correspon- 
son succès dans le Connecticut j- n( . 4 R n iaT>4-p;A«-r«> Pi^nmnv no 


ce,,, nriw, vSîîtJ e -n«ïï e SSl«r I dant â Bangkok, Roland-Pierre Paringaux. ne 

I participent pas à l'application de cette mesure. 


Enfin, la ertse internationale ( 0 
eUe-même ne suffit plus â réa- J î 
User T uni on sacrée autour du I j; 
président. M. Carter a’est révflé I B 
incapable de faire fibérer les ] « 
otages de Téhéran et d'inciter, s I c 
peu que ce soit, les Soviétiques à i | 
relâcher leur emprise sur TAfgha- I | 
nistan- Avec le départ de l’ancien I , 
chah d’Iran pour Le Cure, la J ] 
poStlqne de Washington est appa- I j 
rue, une nouvelle fois, maladroite i 1 
et incertaine dans son appfiea- I \ 
tien. M. Carter ne so allai tait-3 I 
pas éviter au président Sftdate J 
les risques que la présence en 1 
Egypte de l’ex -souverain ne va j 
pas manquer de créer? L’exode j 
à du monarque déehu I 

n'est pas on signe de bonne | 
santé pour la diplomatie améri- i 
caine, qui avait déjà accepté, un I 
peu légèrement, en décembre l 
dernier, l’offre, faite à titre per- I 
sonne! X»ar l’homme fort de | 
Panama, le général Torrijos. mal- I 
gré les réticences du gouverne- j 
ment et du peuple panaméens. J 
Selon un sondage d’opinion publié j 
mardi, le degré de satisfaction J 
des Américains à l’égard de la 1 
politique étrangère du président j 
a diminué de vingt points en trois I 
mois— ! 

Dans l’atmosphère «volatile», j 
voire insaisissable, qui caracté- 
risé la course à la Maison Blan- 
che, les résultats de mardi ne ] 
doivent cependant pas être sur- 
estimés. NI le double succès le 
M. Kennedy dn côté démocrate, 
nL dira les républicains, le sur- 
saut inespéré de M- Bush dans 
l'Etat dont son père foi jaÆs 
sénateur, le Connecticut, ne peu- 
vent faire oublier que M M. Car ter 
et restent très largement 

en tète de la compétition par le 
nombre de délégués qni leur sont 
déjà attribués pour les conven- 
tions de l’été. Certes, les jeux ne 
sont pas encore faits, mes les 
chances des «challengers» sont 
minimes. 


TÉHÉRAN SEMBLE DÉTERMINÉ 
i RECHERCHER UN TERRAIN 
ÎHDïNTE AVEC WASHINGTON 


d'un retour de popularité sem- 
blable à celui qu’il avait connu 
après le «caucus» de ITowa, en 
janvier, le succès de M. Kennedy 
peut être Imputé à plusieurs cau- 
ses. En une sema i n e, depuis les 
«primaires» de lUllnois, l'étoile 
de M. Carter a soudain p&li. 
L’affaire de la résolution du 
Conseil de sécurité de TONU sur 
les colonies Israéliennes, loin de 
s'estomper, a connu de nouveaux 
rebondissements, en bonne partie 
à la suite des explications de plus 
en plus confuses, votre contradic- 
toires, que la Maison Blanche et 
le département d’Etat ont 'cru 
devoir donner. 

NICOLE BERNHEIM. 


participent pas à l'application de cette mesure, 
qui znqniète d’ailleurs de nombreux réfugiés. 


fort peu désireux de rentrer chez eux dans 
les circonstances actuelles (lire page 4). D’autre 
part, une réunion des pays donateurs au pro- 
gramme d’aide humanitaire au Cambodge 
devait s’ouvrir ce mercredi 26 mars au siège 
des Nations unies à New-York. La Thaïlande a 
récemment annoncé son intention de ne pas 
assister h cette réunion. 


B faut reparler dn Cambodge. 
Pour le moment, on y vit un 
peu mieux, ou un peu motos mal 
UJLKS. en tète, les pays socialis- 
tes ont envoyé, et continuent 
d’envoyer, d’importantes quanti- 
tés de nourriture. La moitié au 
motos de l’aide venue du monde 
capitaliste a été distribuée. Et 
pals, c'est l'époque où la pèche 
dans les eaux du Tonlé Sap, 
l’immense lac aquarium qui fait la 
, richesse du pays, donne les mefl- 


por ANDRÉ FONTAINE 

retour d’une famine que tes 
experts s’accordent à reconnaître 
Inévitable si un c effort mondial 
fantastique », pour reprendre les 
termes dont s’est servi le profes- 
seur Mlnkowski, vendredi, i. son 
retour de Phnom-Penh, n’est pas 
consenti par la communauté in- 
ternationale Le New York Times 
a fait état d’un télégramme 
confidentiel du chef de la mission 


(Lire la suite page 6J 


leurs résultats. Mais la saison des de L’UNICEF au Cambodge, en- 
pluies approche et, avec elle, le voyè le 12 mais, selon lequel « la 


Le Portugal à l’ombre de l’Europe 

Le Portas»! » été perturbé, muM 25 mars, par oae série de 
Crèves et de manifestations. Ce mouvement a été organisé par la 
centrale syndicale proche do parti communiste pour protester 
contre (a politique dn gouvernement de M. Sa Carnalro, qnl entend - 
restituer des terres à leurs anciens propriétaires. 

Avant T adhésion à la Commun un té européenne, le pouvoir 
entend Inspires confiance aux Intérêts privés. (Lire page 32 l’article 
de Michel Boyer, < Le Portugal à Tombra de TEnrope ».) 
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Vient de paraître 

Gallimard 


page ■ 3J 
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juxtaposition de tous les pro- q 
blêmes pendants a produit la T 
crise la plus sérieuse jusqu'à 
présent- qui menace d'entxatner t 
une rapide détérioration de la 1 
situation dans tout le pays.» < 
Tout indique, pour commencer, ] 
que du fait de la sécheresse et I 
de la pénurie de semences, la 
récolte de riz eu cours sera très : 
inférieure aux objectifs prévus. 
Les Vietnamiens qui font face 
eux-mêmes, chez eux, à de graves 
difficultés économiques, et ceux 1 
des Khmers qui peuvent et veu- 
lent travailler sous leur direction, 
n’ont pas encore rétabli l'infra- 
structure nécessaire — et notam- 
ment tes capacités portuaires — 
pour assurer la convalescence 
d’un peuple victime, an long de 
dix ans de guerres civiles et 
d'invasions, d’un des plus grands 
génocides de l’histoire. La sécu- 
rité est loin de régner dans les 
campagnes Les occupants n'ont 
pas réussi à venir à bout des 
maquis .rouges et blancs, pour ne 
pas parler du simple banditisme 
Dès à présent, des cas de malnu- 
trition dramatique sont & nou- 
veau signalés, et Newsweek a pu 
décrire, dans son numéro du 
1? mars, l’arrivée & la frontière 
thaïlandaise d’un groupe de gens 
A Qui de longues privations 
avalent donné l'aspect de petits 
enfants. Ce qnTls racontaient se 
résume eu deux mots : s Ça 1 
recommence. » I 

L’opinion a été lente à s’émou- 
voir au début : après tout, U y a 
quatre ans que l’an cannait 
l’étendue du drame ■ bhrper tl>. 
Mats nne aide Importante a fini 
par être fournie. M. Grant, direc- 
teur général de L’UNICEF, qui 
est chargé de la coordonner, a pu 
distribuer 200 mililnns de dollars. 


dont 80 venus des pays de la 
C-E-E- n faut à présent que cette 
as s ista n ce continue, et pour tes 
quelque 500000 réfugiés qui se 
trouvent dans les pays de pre- 
mier accueil, et pour tes Khmers 
restés chez eux, lesquels, faute de 
stocks, vont devoir vivre essen- 
tiellement, pendant la mousson, 
des secours reçus de l’extérieur. 
Dans son Interview au Monde, 
M. Grant a rappelé que 300 mil- 
lions de dollars devraient être 
trouvés d’ici à la fin de l’année 
< si Von veut éviter, a-t-il dit, 
que la catastrophe ne re- 
prennes (2). 

Or on se lasse de tout et sur- 
tout d’aider tes autres. La pré- 
sence de quelque 500000 réfugiés 
des trois pays d'Indochine pose à 
la Thaïlande des problèmes d’in- 
tendance, d'administration et da 
police qu’elle n’est aucunement 
préparée à. résoudre. 

(Ltre la suite page 4J 


(1) Voir notamment les deux arti- 
cles du Père Ponchaud fle Monda 
des 17 et 18 février 1876). 

(2) Le Monde du 17 mass. 


La Hausse des prix de détail 
en France au mois de février 
a été de IJ. %. Par rapport à 
février 1979, l’augmentation 
des prix de détaiL est de 13 J %. 

Pour tenir compte des effets 
de l’inflation sur t’épargne, le 
conséü des ministres a décidé, 
mercredi 26 mars, d’instituer 
une prime exceptionnelle de 
1 % — valable jusqu’à fin 
1980 — pour les livrets A des 
caisses d’épargne et les livrets 
bleus du Crédit mutuel Ces 
taux sont donc portés & 7 A %. 

Quelles ont été les causes tes 
plus Importantes de la forte 
hausse de février? Les prix aes 
produits alimentaires ont vu 
leur hausse se ralentir nettement 
( + 0,6 %, contre -i- 1 % en Jan- 
vier). De même les tarifs des ser- 
vices ont-ils beaucoup moins 
augmenté ; 4- 0,8% contre 
4- 1.8%. C’est donc du côté des 
produits manufacturés qu’ü faut 
chercher l’essentiel des causes de 
la hausse de février. Ceux-ci ont 
augmenté de 1.5 %. ce qui — 
après les 2.5 % de Janvier — porte 
& 4 % leur hausse en deux mois. 

Ces résultats traduisent-ils un 
dérapage général des prix dans 
l’industrie et le commerce? Telle 
est évidemment la question qui 
se pose. Certes une partie du 
résultat de février a été provo- 
quée par des causes extérieures. 

AL V. et F. R. 

( Lire la suite page 29J 


AU JOUR LE JOUR 

Plus que de raison 

A les entendre, mais sépa- 
rément bien sût. on pourrait 
croire que MM. Georges Mar- 
chais et Raymond Barre sont 
les deux seuls à avoir toujours 
raison. 

Ainsi, pour le secrétaire 
général du P.C., tous les 
autres sont à rejeter somme 
faisant partie de la bande des 
trois, et même s’il existe. 
venu d’ailleurs, un commu- 
niste comme M. BerUnguer se 
disant draceord avec François 
Mitterrand, ce ne peut être 
pour le PB. que l'indice d'un 
virage à droite présent ou à 
venir. 

Quant au premier ministre, 
ü dit simplement -• « La poli- 
tique, ce ne sont pas les 
manigances, les combinaisons, 
tes manèges divers auxquels 
on assiste trop souvent. La , 
politique, c’est s’occuper des 
affaires des Français et du 
pays. » Mais comme ü est le 
seul en position d'agir, cela 
implique que tous les autres 
ne sont que des politiciens. 

Certes, MM. Barre et Mar- 
chais ne sont pas d’accord 
entre eux et ils ne peuvent 
donc avoir tous les deux rai- 
son, mais ü demeure parfai- 
tement possible, en revanche , 
que tous les deux aient tort. 


MICHEL CASTE. 


LA SEIZIÈME EXPOSITION W CONSEIL DE L’EUROPE 

J)xmô ta Mmenœ 
du Qtand-ïDuché 


Florence marche sur Ira eaux du 
temps. Comme on l’a vu avec 
I’ • aüuvlona - de 1966, les cata- 


Ls grâce de TAmmannatl appar- 
tient à un monde qui frappa plutôt 
par l’arrogance du luxe et la 


strophes lui donnent une Impulsion lourdeur. La pouvoir, c’était Cosme t”, 
nouvelle. En 1557, une de ces ter- installé comme duc en 1537 par 
riblea crues boueuses de l’Amo l’empereur et élevé au rang de 


emporta deux des ponts Indispen- 
sables à la ville: ce fut pour le 
pouvoir Toceeslon de taire édiHer 
par TAmmannaS le merveilleux pont 
de Santa-Trlnita, dont nul n’oublle 
la longue silhouette et les courbes 
élastiques (religieusement restituées 
après 1944). Cette création peut 
servir de symbole eu problème pas- 
sionnant et difficile que pose le 


grand-duc par Rome an 1570, D'ordi- 
naire le visiteur pressa le pas devant 
les « chefs-d'œuvre » contestables de 
ce second âge médlcéen, pour 
courir à ceux du premier, du Quat- 
trocento. On lui propose de changer 
de rythme et d'attention, de consi- 
dérer ce qui e'est fait à Florence, 
en Toscane pendant ce seizième 
siècle, où tout semble se figer. Tel 


seizième exposition du Conseil de est le défi stimulant de ce prtn- 
TEurope déployée cette semaine dans temps. 


tous les coins utilisables de Flo- 


ÀNDRt CHASTEL. 

(Lire page KJ 
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ÉCOLOGIE , 

Les chemins de l'Illusion 


L’écologie politique a connu sa par MAURICE DU VERGER 

première grande victoire aux élec- 
tions suédoises de 1878. où le xéjrinn des pourtant plus la crise de notre société indus- 

para centriste de M. rallin, plus dégradante pour les sites, n’a pas trieUe », c’est une naïveté ou un 
ou moins soutenu par les libé- sn |£ité ^ mobilisation. La mensonge, exprimant l’Ignorance 

xaux, est parvenu a renverser la campagne bretonne est beaucoup ou la mauvaise foL 
majonte grâce à une vive cam- piug abimée par les semis de Nos concitoyens s’en .rendent 
pa^ne contre le programme nu- constructions nouvelles qu’elle ne plus ou moins compte, qui ne se 
cleaire en cours. Depuis tors, elle ^ par ia centrale du cap mobilisent vraiment pour défen- 

a remporté des succès en Autri- sizun. Le' scandale de l’urbanisme dre la nature que sur des points 


che, aux Pays-Bas, en Scandina- 
vie, en Suisse, en République fé- 
dérale. Dans cette dernière, elle 
vient de franchir la barre des 5 % 


qui défigure la plupart des ban- 
lieues françaises ne soulève guère 


dre la nature que sur des points 
précis, correspondant à des 
convenances locales. Ou peut 
obtenir des grands succès pour 


aenue. uans oecxe aemiere, eue de protestations. obtenir des grands succès pour 

■vient de franchir la barre des 5 % r. polarisation sur la lutte empêcher qu’une autoroute tra- 
en Bade-Wurtenberg. Malgré une antinucléaire révèle la faiblesse verse tel site ou pour qu’une cen- 
poussée notable en 1977, elle de y écologie politique- Les réac- traie ne soit pas construite à tel 
reste plus faible en France que teurs posent des problèmes de endroit, étant entendu qu’au to- 
d&ns la plupart des autres nations sécurité plus eue des problèmes route et centrale seront instal- 
industrieïles. Mais elle a entrepris d’atteinte à la nature. En elle- lées ailleurs de toute façon, 
une mMe campagne en’ vue rfaergie atomique est □ s’agit, au fond, de faire sup- 


des présidentielles de 198L 
Son mouvement s’est aussi 
développé par le moyen de manl- 


probablement Twrrfr^R dégradante porter aux autres les inconve- 
que l'énergie solaire par exemple, nients, tout en participant sol- 


dêveloppé par le moyen de manl- imagine-t-on un paysage où même aux avantages. Sous cette 

festations plus ou moins violentes chaque maison rurale serait forme, l’écologie n’apporte rien 

contre l’installation de centrales flanquée d’un capteur ? Où tous de nouveau, sinon des formules 

atopilques : - Creys-Malrille en a les vrito d’ Aix-en-Provence, de 

marqué l’apogée chez nous avant Nîmes, d’Avignon supporteraient 

les affrontements de Plogoff, œs engins fixés sur la douce ’ 

sans grande Influence' sur le pente des tulles romaines ? Les dsn£0TS dl 

deroulement du programme qui Faut-il rappeler aussi que la s 


habiles pour déguiser les Intérêts 
particuliers derrière une revendi- 
cation d’intérêt général. Par rap- 
port à la politique traditionnelle, 
la différence tient seulement au 
vocabulaire. 

Quand le discours écologique 
prétend apporter un autre 
modèle de société pour remplacer 
le modèle technicien et produc- 
tiviste qui nous régit, il doit Jus- 
tifier son entreprise autrement 
que par de bons sentiments que 
nous partageons tous. Promettre 
que « le travaü ne sera plus 
considéré comme une fin ou une 
obligation mais comme le moyen 
d'élaborer les biens nécessaires à 
l'épanouissement de chacun sui- 
vant ses qualités propres ». c’est 
un beau projet : mais comment 
« élaborer » ces biens sans le 
secours d’une technique très 
poussée, exigeant une forte 
consommation d’énergie ? 


a été freiné ou 


Les dangers de Pordre naturel 


ailleurs. nature sauvage est plus encore 


Qu’il s'agisse de 1* « action de polluée que la nôtre ? Dans l’An- 
masses», comme on dit pompeu- tlqulté. au Moyen Age, la plu- 
sement, ou des batailles électo- part des eaux étaient Infestées 


Quand Marx et Engels irnagi- 
dent que chaque h omm e ait un 


sement, ou des batailles électo- part des eaux étaient Infestées natent que ctaque hmnme ait un 
raies, on volt que l’écologie poli- par les microbes et la santé de 3°°^* «ri 

tique se manifeste surtout dans leurs buveurs se trouvait plus 70 urrz hui _ceci, demain ^ ceui.ae 


Partis médiocres 


chasser le- matin, de pêci 
Vavrès-midl. de faire de FeJerc 


uiqub du ujoimcaec niuuuub uoiw kuio uiavciaas æ uuuicub viuo " - ’ m Ami»*— 

la lutte contre l’énergie nucléaire, menacée que celle des alcoo- *?/ J**;* 3 ?’ r? 

L’extraction de minerais dans la ilqaes. l'après-midi, de fatre de réterage 

^ le soir, de faire de la « critique » 

après diner. sans jamais devenir 

— chasseur, pêcheur, pâtre ou criti- 

Dartîe mâJiimrac çue » (1). ils pensaient que cette 

Partis médiocres Société supérieure reposerait sur 

' • ■ — - — — une productivité inouïe, assurant 

Dans les jeunes générations, niveau de l'utopie. ReAiser le dSeMSfoSaue* n’^viabfe oSê 
le refus d’une civilisation technl- .nucléaire, cela reste insuffisant dœ° communautés^ des Q et 

cienne et le retour a la nature tant qu’on ne dit pas sérieuse- frugales analogues à celles qui 
correspondent àjm dédr authen- ment comment ü pourrait être ont réussi à s’établir ces derniè- 
tique, a un besoin profond. Ils remplace. Pour que l’écologie ^ années. La plupart de nos 
s accompagnent don rejet du politique puisse s'élever au-dessus contemporains n’y sont pas dis- 
discours de s p artis politiques, de la marginalité où elle est posés. 

lesquels traversent aujourd’hui encore confinée, 11 faudrait L’écologie politique n'est pas 

un* «e médiocrité dans qu’elle tienne un discours réaliste, seulement illusoire. Elle est dan- 

tout 1 Occident, ou ils se mon- pour l’instant, le sien ne sur- gereuse Han» la mesure où elle 

trent incapables d’exprimer les monte guère la vision des ber- implique une Idéologie naturaliste, 

problèmes fondamentaux et de geries de Marie-Antoinette. Son Aux élections municipales de 1977, 


plus propices aux gro6 tirages, à tfel de la machine Industrielle point central où le marxisme a 
condition d’être traité avec moderne continue & fonctionner, commencé la déviation qui Va 
talent. Mais les propos qui la Ni le solaire, rü la bioénergie, ni conduit aux dictatures de l’Est, 
concernent demeurent conrinès les éoliennes ne peuvent se « Le thème d’une société organi- 
sât généralités morales, c’est-à- . substituer au pétrole ou au nu- sée suivant les lois de la nature 
dire aux bonnes intentions. Ils clêaire sans une révolution totale n'éoeüte-t-il donc aucun effroi ni 
n’abordent pas les véritables des modes de vie. que les Occî- aucun souvenir? ». interrogent 
questions. Décrire un univers de dentaux ne sont pas disposés & les auteur? d’un petit livre stimu- 
convïviallté, en appeler aux vi- accepter. Ecrire que < P écologie lant qui dénoncent l'Illusion éco- 
vants, cela ne dépasse pas le s’affirme comme une réponse à logique (2). Pourquoi vilipender 


ligenoe héréditaire, si l’on s’incline 
comme eux devant l’ordre n? tu- 
rc 1, si l’on oublie que tout l’effort 
de l’homme tend à lui échapper 
en créant un ordre artificiel, fondé 
sur la culture définie par des 
valeurs ? 

Finalement, l’écologie politique 
penche du côté qui correspond à 
cette idéologie sous-jacente. Trop 
marginale - pour utiliser elle-même 
les suffrages qui se portent sur 
ses candidats, elle les fait tourner 
au profit de la droite. Dans la 
Suède de 1976, elle a contribué à 
écarter du pouvoir un gouverne- 
ment socialiste en place depuis 
plus de quarante ans. Dans l’Alle- 
magne de 1980, elle devient le su- 
prême espoir et la suprême pen- 
sée de François-Joseph Strauss 
qui pourrait, grâce à elle, enlever 
assez d'électeurs à la social-démo- 
cratie pour s’installer lui-même 
à la chancellerie. Dans la France 
de 1981, elle prendra l’essentiel de 
ses voix à la gauche non commu- 
niste, favorisant ainsi M. Giscard 
d’Estaing. 


(1) Dans l'Idéologie allemande 
(1846). 

(Z) J.-P. Palrret. J.-L. Mlsalka, 
D. Wolton : V Illusion écologique, 
La Seuil. 


Trois livres sur la troisième voie 


Découvrir les mécanismes qui 
régissent les grands équilibres 
naturels, telle est. l’ambition de 
l’écologie scientifique. Dire que la 
société doit se conformer â ces 
lois sous peine de catastrophe, 
c’est déjà verser dans l’écologie 
politique. Fonder sur ces lois, 
un système d’interprétation du 
monde, proposer un contre-mo- 
dèle de société, c’est faire un pas 
de plus et créer une nouvelle 
Idéologie, qui prétend évidemment 
se substituer à toutes les autres. 

Les écologistes - ont-ils déjà 
succombé à cette tentation ? 
Trois Jeunes auteurs, Jean-Phi- 
lippe Falvret, ingénieur. Jean- 
Louis Missika, économiste, et Do- 
minique Wolton, sociologue, le 
pensent. Dans un~ouvrage inti- 
tulé : rntusion écologique (1), 
ils dénoncent cette dérive qu’ils 
appellent l’écosystémisme. Allant 
jusqu’au bout de leur raisonne- 
ment, certains écologistes seraient 
en train de concocter une théorie 
« dont l’apparence scientifique 
serait propre à séduire les orphe- 
lins du marxisme ». Un néo-scien- 
tisme en somme. 

L’hypothèse n’est- nullement in- 
vraisemblable. Mais les auteurs, 
peut-être trop pressés de la cou- 
cher sur le papier, ne la démon- 
trent pas. On attend d’abon- 
dantes citations de textes et de 
déclarations derrière lesquels le 
nëo -scientisme montrerait le 
bout de l'oreille. Rien. L'IUusion 
écologique est un procès d’in- 
tentions. un de plus. 

En revanche, la lassitude qu’ex- 
prime ce livre à l'égard du mani- 
chéisme qui prévaut dans le 
débat nucléaire est un sentiment 
réeL « Le dieu Soleü s’oppose ou 
diable atomique, l’écologie douce 
combat la technocratie dure. » 
Entre les certitudes en bKon 
armé des «pro» et des «anti» 
les Français sont sommés de choi- 
sir. Or c’est, au contraire, l'incer- 
titude qui domine dans Toplnion 
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et. sans doute, le désir d’utiliser 
toutes les énergies comme oelui 
de réconcilier le nucléaire avec 
la démocratie. 

Le même son de cloche s’élève 
du livre que le journaliste de télé- 
vision Louis Bériot intitule Jus- 
tement les Pieds sur terre (2). 
Lui aussi est allergique aux 
guerres de religion. « Insultes, 
procès d’intentions, intolérance, 
terr o ri s me, chantage, spectre de 
la guerre, choix de société, tel 
est le débat sur l’énergie, note- 
t-ll. Pourtant écologistes et éco- 
nomistes ne peuvent pas ignorer 
les contraintes des uns et les ar- 
guments des autres. » Louis Bé- 
riot essaie de naviguer entre des 
Idées contraires. Il plaide pour la 
pluralité énergétique qui, selon 
lui, est « le gage d’une plus 


grande indépendance indivi- 
duelle et collective. » 

Comme les auteurs précédents, 
il suggère à ses lecteurs d'em- 
prunter une « troisième voie ». 
Mais comment se prémunir contre 
un néo-scientisme écolo qui se 
substituerait au scientisme des 
nudêocrates d'aujourd'hui ? Que 
faire pour que les citoyens n’aient 
pas à choisir entre deux sociétés 
< clés en main » celle que leur 
offrent les productivités et celle 
que pourraient fourbir les écolo- 
gistes? La. seule Issue, c’est que 
les Français construisent eux- 
mêmes, au jour le jour, la so- 
ciété qu’ils souhaitent. Pour cela, 
U faut faire fonctionner les mé- 
canismes de la démocratie poli- 
tique et par conséquent accroître 
l'information contradictoire. 


Un pouvoir indépendant 


Louis Bériot, dont c’est le métier 
d’informer, ne peut qu’approuver, 
bien que son expérience person- 
nelle l'incline an scepticisme. a Les 
nombreuses émissions sur le 
nucléaire qu’Antenne 2 a produits, 
IncUque-t-U, ont eu plus de suc- 
cès dans la presse que dans le 
public. Leur taux d'écoute est tou- 
jours resté faible, s N'importe. il 
n’est pas nécessaire de réussir 
pour persévérer— 

C’est ce que pense Implicite- 
ment le Syndicat CJFD.T. de 
l'énergie atomique qui. sous le titre 
de Dossier électronucléatre (3). 
publie en format de poche un 
gros ouvrage de cinq oent qua- 
rante pages, réédition complète- 
ment remaniée et complétée d'un 
texte déjà paru il y a cinq ans. 
Technique, risques pour la santé 
et impact sur l'environnement, 
condition des travailleurs, don- 
nées économiques et industrielles, 
tout y est. Cette «somme» est 
remarquable par son contenu et 
par sa forme. Elle est à la fols 
complète et accessible à tout 
homme de bonne volonté. Un tour 
de force. Sa publication traduit 
bien l'embarras des syndicalistes. 
en ne s’agit pas de se prononcer 
pou" ou contre l’énergie nucléaire 
envisagée de façon abstraite, mais 
de se déterminer de façon très 
concrète vis-à-vis des décisions 
déjà prises et des lignes dire c- 


(1) L’IUusion écologique , par 
J.-P. Falvret J.-L. Missika, D. Wol- 
ton. au Seuil. 32 F environ. 

(2) Les Pieds sur terre, par 
Loula BériOt. Ed. J.-C- Latlés, 65 F 
environ. 

( 3 ) Le Dossier électromcUaire, 
par le Syndicat CLFJXT. de l’énergie 
atomique. Au Beau, 27 F ervlroo. 


triées tracées pour les décennies 
à venir. La réflexion, donc le choix 
collectif, passe par la possession 
de l’m formation, s 
N’oublions tout de même pas 
que la C-FD.T. fait partie du 
collectif des vingt-deux mouve- 


ments qui proposent la sus- 
pension du programme nucléaire, 
une politique alternative et l’or- 
ganisation d’un débat démocra- 
tique. Au moins sa position 
s'appuie - elle sur un dossier 
sérieux. Dommage que le gou- 
vernement n’ait même pas songé 
à offrir à ces pionniers un siège 
au conseil d’information sur 
l’êlectronucléaire, présidé par 
Mme VeiL 

Pour en sortir, les auteurs de 
l'Illusion écologique proposent 
égaleme n t d'orgaïuser au niveau 
de l’Etat un pouvoir réellement 
indépendant des lobbies énergé- 
tiques. Facile à écrire, mais quel 
chambardement ! Cela supposerait 
que l’on abatte au préalable ces 
forteresses féodales que sont de- 
venues les compagnies pétrolières, 
le C-EJL. l’B. DJ, etc. Ils prônent 
encore le recours au référendum 
nucléaire comme l’Autriche, la 
Suisse, la Suède, le Danemark 
nous en donnent l’exemple, s Im- 
mense leçon de démocratie que 
la France n’a pas eu le courage 
d'écouter », notent-ils avec amer- 
tume. En effet. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TÉMOIGNAGE 


TRÉGASTEL : le chantage au silence 


Trégastal. Deux mille habi- 
tants. Points nord de la Bre- 
tagne. La Côte de Granit rase, 
fleuron des côtes françaises. 
Trégastel. Troisième marée noire. 
La colère est étouffée par un 
fatalisme trop hâtif et une pru- 
dence trop intéressée. Nous en 
verrons d’autres. Là est le scan- 
dale. 

Pris entre le rage de l'impuis- 
sance devant cette meurtrissure 
infecte de notre environnement 
et la peur de faire fuir les esti- 
vants qui, pour bon nombre 
d'entre nous, apportent les 
moyens d’existence, les Trégas- 
tellois se taisent minimisent le 
problème, font face en silence. 
Et tout est fait ici. par (a muni- 
cipalité. pour que nos plages et 
nos ports aient retrouvé leur 
splendeur attachante avant l’étè. 
Une fols de plus. 

Bien sûr, cette marée noire 
est sans commune mesure avec 
celle de 1 ’Amoco-Cadlz. Mais 
quel sentiment peut éprouver le 
cultivateur qui, dès le dimanche 
9 mars, est venu, avec tracteur 
et pompe, commencer à nettoyer 
une côte qu’il défend viscérale- 
ment contre l’agression pétro- 
lière extérieure 7 Comment peut- 
on tolérer plus longtemps de 
prendre une pelle et un sbsu, 
de courber l'èchlne. et de répa- 
rer sens grogner les dégâts des 
autres ? Les gens d’ici ne sont 
pas héroïques. Nous vivons à 
Trégastel été comme hiver. Il 
n'y a pas que les touristes qui 
comptent. Se taire et subfr. ce 
n'est plus la solution. Nous en 
avons assez du chantage au 
silence pour raisons économi- 
ques. Nos macareux, nos pin- 
gouins et nos goélands aussi. 

Le Tanio s’est cassé au nord- 
ouest de Trégastel. Dés le ven- 
dredi 7 mars, compte tenu de 
l'orientation des vents et des 
courants, nous savions que la 
marée noire serait pour nous. Et 
la municipalité a appelé, alerté, 
prévenu. Mais était-ce le début 
du week-end ? ElBlt-ce la len- 
teur, l'apathie administrative au 
niveau de Brest ? Comme d'habi- 
tude, on a attendu que le mazout 
répande sa lugubre Inertie sur 
notre granit rose pour agir. Com- 
me d'habitude, c'est devant le 
fait accompli que tes autorités 
nationales se sont posé la ques- 
tion : - Comment va-t-on faire ? • 
De barrages inefficaces en pom- 
pes inadaptées, comme d’habi- 
tude, on a tâtonné pour en reve- 
nir aux dérisoires poubelles, aux 
minuscules pelles. El. aujourd'hui. 


on vient nous dire que le pian 
Polmar n’a pas été déclenché 
plus tôL par pure psychologie, 
pour éviter de traumatiser la 
population ! De qui se moque- 
t-on 7 Précisément du cultivateur 
à pied d’œuvre aux premières 
heures de la catastrophe I 

Et les 10 000 tonnes (ou plus 7] 
de mazout qui restent encore 
une lourde menace seront aussi, 
on le parierait ramassées à la 
pelle par des bldasses de bonne 
volonté dont on se dit parfois 
dans les hautes sphères de la 
nation qu’ils sont les bonnes à 
tout faire de l'Hexagone... 

Depuis plus de dix ans que les 
marées noires succèdent aux 
marées noires, n’y a-t-il vraiment 
aucun service, public ou privé, 
aucun groupa d’esprits scientifi- 
ques, qui soit assez ingénieux 
pour se pencher sur le problème 
de la prévention, ou du moins 
de la limitation de ces fléaux ? 
Ou bien estime-t-on que ça n’en 
vaut pas la peine 7 

Mais 1980 est l’Année du patri- 
moine. Quelfe phrase f Quel slo- 
gan I Quelle efficacité I 

Non. la préjudice causé eux 
Trégastelloie n’est pas seulement 
un préjudice financier, «impen- 
sable par quelques millions de 
francs distribués au petit bon- 
heur pour faire taire les mau- 
vaises langues. Trégastel n’est 
pas seulement une station bal- 
néaire. C’est aussi une bourgade 
qui vît l’hiver, avec ses vents, 
ses tempêtes, ses oiseaux, avec 
ses habitants propres et ses 
enfants. 

Les enfants de Trégastel, 
libres l’hiver de courir en man- 
teaux sur le sable rosé, au bord 
d'une mer glacée, en sortant de 
l’école, pour croquer leur goQier. 
Les enfants de Trégastel. plus 
enclins à chercher tourteaux et 
poissons qu’une table vide au. 
fond d'un café enfumé. Les 
enfants de Trégastel qui 
apprennent avec application les 
rudiments de matelotage que 
leur enseignent passionnément 
les pécheurs de Trégastel. Ces 
enfants-là se demandent pour- 
quoi on démolit ainsi leur cadre 
de vie qu’ils apprennent à 
respecter. Pourquoi régulière- 
ment on fait mourir la mer et 
le littoral à coups de tonnes 
de fuel. Et pourquoi leurs aînés 
affirment avec rancœur et fata- 
lisme : « C’est sûr, ça recom- 
mencera ». 

IRENE SOUBIES-CAMY, 


Plogoff sans angoisse ? 


M. Roger Vallon, de Rouen, 
nous écrit : 

U est maintenant entré dans 
les habitudes, lorsqu’on se trouve 
devant un comportement Indivi- 
duel ou collectif déconcertant, de 
chercher au-delà des apparences 
ses origines profondes et incons- 
cientes. 

L’opposition à laquelle se heurte 
1 ‘ installation des nouvelles cen- 
trales nucléaires relève peut-être 
d’une analyse de ce genre. Si la 
crainte que les centrales susci- 
tent est pour une part objecti- 
vement fondée le danger qu’elles 
représentent peut très certaine- 
ment être analysé et réduit dans 
des proportions acceptables par 



LES LIVRES DES PL F QÜESTIOXXEXT LE MOXDE 


tous. H y a donc une part de ce 
comportement collectif qui relève 
de l'irrationnel et de l'Incons- 
cient. Il faut rattacher cette 
réaction particulière à une atti- 
tude plus générale de la collec- 
tivité face aux problèmes que 
pose le développement Industriel 
et scientifique. 

Le refus' qui se manifeste de 
cette façon diffuse et incertaine 
ne s’adresse-t-il pas plus globa- 
lement à la connaissance scien- 
tifique et àsesconséquences 
éthiques et morales ? Ce retour 
à la nature, à l’élevage du mou- 
ton, au filage de la laine n 'est- 
il que l’expression d’un besoin 
de pureté pour l’âme et le corps, 
ou la manifestation d’une pro- 
fonde angoisse face à une évo- 
lution qui S’affranchit des lois 
que la nature avait apparemment 
dictées ? Mate s'agît- ü bien d’une 
nouvelle angoisse ou peut-on la 
rattacher & l’angoisse métaphy- 
sique fondamentale qui fait que 
l'homme est homme ? 

Alors que, lentement. Inexora- 
blement, il devient clair que nous 
pouvons comprendre et connaître 
plus ou moins complètement 
l’univers, naît progressivement le 
doute majeur sur les Intentions 
et le projet que la nature ou 
Dieu ont pu nourrir à l’égard 
de cet homme. C’est parce que la 
connaissance scientifique répond 
que la rie n’a pas de sens, qu’elle 
est le produit du hasard, que des 
hommes, qui perçoivent par Ins- 
tinct et intelligence profonde 
l’énormité de cette remise en 
cause, se rassemblent à Plogoff 
pour arrêter cet Irrésistible mou- 
vement. 

La réponse à donner à cette 
opposition généreuse n’est pas la 
force ou les dérisoires mairies- 
roulottes, mais, à nouveau, la 
connaissance. Faire partager par 
tous la connaissance. Faire par- 
tager par tous la connaissance 
scientifique objective avec ses 
conséquences éthiques, morales, 
sociales et politiques, voilà quelle 
est la longue et immense tâche 
de ceux qui prétendent guider, 
enseigner et gouverner. ■ 
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PROCHE-ORIENT 

UN AN APRÈS LA SIGNATURE DES ACCORDS DE CAMP DAVID 1 

• Le Coire : 1 engouement des premiers temps 
de la paix est retombé 


X£ Caire. — H y a on an. le -> • 

26 mars 1979, était sïgnét en De notre correspondant 
grande pompe, à Washington, le 

traite de paix égyp to - Israélien cuisine et leurs provisions. Des 
conclu sous les auspices des Etats- avions Israéliens et égyptiens (en 
Unis. Cette issue fut considérée allemands pour l'Egypte afin, 
comme heureuse par l'immense d 'évlter une aggravation du boy- 
majorité des Egyptiens. Douze cottage aérien arabe & l’égard du 
mois après, alors que le reste du £a*re) relient les deux pays. 
Proche-Orient vit plus que Jamais D'importants projets, notamment 
dans l*anxiété du lendemain, agro-industriels, sont agités entre 
l'Egypte considère la guerre les deux capitales. 


comme un fléau définitivement 
révolu que seuls les Intégristes 
islamiques (mais y croient-ils 
réellement?) osent encore affi- 
cher à leur programme. 

A défaut de la prospérité atten- 
due, le pays jouit d’un calme que 
bien des régimes arabes peuvent 
à l’heure actuelle lui envier. Nul 
ne peut prédire si cette situation 
durera, d’autant plus que les pro- 
blèmes économiques et 'sociaux, 
s’ils ne paraissent pas vraiment 
avoir empiré depuis un an, res- 
tent nombreux et graves. 

Pour la première fols de son 
histoire récente. Le Caire a failli 
cette année manquer le pain. 
Plusieurs milliers d’Egyptlens 
quittent chaque mois leur pays 
pour aller travailler dans les 
autres Etats arabes, où non seu- 
lement ils sont certains de trouver 
du travail mais aussi des salaires 
décents qui, pour le moment, leur 
sont refusés chez eux. 

Le traité de paix a été, tant du 
côté égyptien qu’israélien, appli- 
qué jusqu'à présent à la lettre, 
notamment en oe qui concerne 
l'évacuation des deux tiers du 
Sisal aujourd’hui réalisée. La 
normalisation des relations 
israélo-égyptiennes progresse 
lentement, mais sans accrochages, 
tant sur 1e pian humain que 
culturel, économique ou autre. Un 
hôtel - restaurant cachère sera 
sans doute ouvert bientôt au 
Caire afin d’éviter aux Juifs pra- 
tiquants — dont le moindre n'est 
pas M. Begin — d'avoir à venir 
en Egypte avec leur batterie de 


agro-müustnels. sont agités entre 
les deux capitales. 

En dehors d'an nombre relati- 
vement réduit d’opposants, la 
«présence b israélienne en Egypte 
ne suscite aujourd'hui pas plus 
d intérêt dans l'opinion publique 
que celle de telle on telle autre 
nation étrangère. L’engouement 
des premiers temps de la paix 
est retombé. Le sentiment qu’une 
ambassade israélienne ou des tou- 
ristes israéliens n’ont rien que de 
normal ou de banal en Egypte 
est peut-être, en définitive, le 
meilleur -signe de réussite Jusqu’à 
main tenant de la paix israélo- 
égyptienne. Aussi bien, le premier 
anniversaire de cette paix si vite 
rentrée dans les mœurs n'est pas 
officiellement fêté ce mercredi en 
Egypte où le président Sadate 
consacre une partie de sa Journée 
aux anciens combattants et aux 
mutilés de guerre. 

La reprise des pourparlers 
sur l'autonomie 

Cependant, Q en aurait sans 
doute été autrement sur le plan 
officiel si les dirigeants égyptiens 
étaient plus satisfaite du respect 
de l'esprit des accords de paix de 
la part du gouvernement lsraé-' 
lien. Or, ils s’avouent profondé- 
ment déçus de l'Incompréhension 
israélienne devant la nécessité, 
selon eux vitale poux garantir 
l'avenir, de lâcher du lest en fa- 
veur des Palestiniens. 

Le problème crucial du Proche- 
Orient — la question palesti- 
nienne — reste en effet en sus- 


pens. H n’y a guère d’espoir que 
les négociations sur oe sujet, qui 
reprennent à Alexandrie le jeudi i 
27 mars, puissent faire avancer i 
l'épineux dossier. 1 

M- Sol Lin o vite, le délégué du : 
président Carter aux pourparlers < 
Israélo-égyptiens sur l’autonomie j 
palestinienne, a reconnu, le mardi i 
25 mars au Caire, peu après s'être j 
entretenu durant une heure avec i 
le président sadate. que le ure- 1 
mier ministre israélien, M. Begin, 
avait même refusé de suspendre 
jusqu'au 26 mai — date limite, 
en principe, pour les conversa- 
tions en cours — l’implantation 
de nouvelles colonies juives en 
Cisjordanie. « La question reste 
néanmoins à V étude b, a ajouté, 
mais sans beaucoup de conviction, 
le diplomate américain. 

M. Boutros - Ghali, ministre 
d'Etat égyptien aux affaires 
étrangères, vient de réaffirmer, 
pour sa part, que les négociations 
^arrêteraient bien le 26 mai, 
sauf si des résultats positifs 
étaient enregistrés d’ici la. une 
telle éventualité n’est pas écar- 
tée dans les milieux diplomatiques 
du Caire, où l’on estime qu’un 
accord de dernière minute, à 
l’arraché — comme cela s’est 
déjà passé à Camp David en 1978. 
puis avant la signature du traité 
en 1979 —y pourrait intervenir an 
cours des mois qui viennent, 
même S’il n’était qu'incomplet 
Cela permettrait d’éviter un 
naufrage du dialogue israélo- 
égyptien. qui serait sans mil 
doute gravement préjudiciable au 
prestige de M. Sadate, mais pro- 
bablement aussi à celui de 
M. Begin. Autant dire que pour 
aboutir à un résultat, même par- 
tiel, les optimistes comptent plus, 
en dépit de la campagne électo- 
rale américaine, sur une nouvelle 
intervention du président Carter 
— M. Sadate et Begin doivent se 
rendre séparément a Washington 
le mois prochain — que sur les 
pourparlers qui vont reprendre 
a Alexandrie. — J.-P. P.-H. 


LES RELATIONS ENTRE L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS 

MM. Bani Sadr et Ghotbzadeh semblent déterminés 
à rechercher un terrain d’entente avec le président Carter 


Jérusalem : l'amertume d'un nouvel isolement 


Jérusalem. — Dans les jardins 
de la Maison Blanche, le mer- 
credi 26 mais 1979, MM. Sadate et 
Begin signalent le traité de paix i 
entre l’Egypte et Israël, sou s le î 
regard bienveillant du président ■ 
Carter, qui, pour bien souligner 
le rôle déterminant des Etats- 
Unis dans cet accord, paraphait 
lui aussi le document, en qualité 
de témoin. 

Un an plus tard. MM. Sadate 
et Begin s’apprêtent à revenir à 
la Maison Blanche pour retrouver 
le président Carter, mais séparé- 
ment, H ne s'agit plus de célébrer 
un heureux événement Les 
nuages, qui s'annonçaient en 1979. 
ee sont depuis accumulés et, 
en 1980, Us sont devenus très 
menaçants. Voici douze mois, les 
trois hommes admettaient que 
«te p lus d ut» restait à faire. Us 
mesurent désormais toute la 
vérité de cette prédiction. Le pro- 
gramme établi à Camp David 
comportait deux parties. La pre- 
mière, concernant l’établissement 
de la paix entre l’Egypte et Israël, 
a été jusqu’alors respectée à la 
lettre. Elle n’est pas terminée 
mais on pourrait, d’ores et déjà, 
parler de réussite si celle-ci ne 
risquait pas d'être ternie, voire 
remise en cause, par l’éventuel 
échec de la deuxième partie. Dix 
mois après l'ouverture des pour- 
parlers sur l’avenir de la Cisjor- 
danie et du terri tore de Gaza, les 
négociateurs restent en désaccord 
sur les points tes plus importants ; 
et leurs divergences portent tou- 
jours sur l’interprétation du 
terme « autonomie complète ». 

Les dirigeants égyptiens ne 
cessent de répéter que la « nor- 
malisation d ne pourra vraiment 
prendre tout son sens qu’au mo- 
ment de la conclusion d'un accord 
sur une formule de règlement du 


De notre correspondant 

problème palestinien. Cette for- 
mule, c’est l’autonomie pendant 
cinq ans. Mais, pour M. Begin, 
Il ne peut s’agir que d’autonomie 
« interne » et purement adminis- 
trative, Israël conservant tes 
principaux pouvoirs en Cisjorda- 
nie et à Gaza, et maintenant ses 


revendications de souveraineté sur plus 


sujet des Palestiniens afin de 
maintenir autant que possible la 
stabilité de la région. Les Israé- 
liens s’attendaient plutôt que 
Washington renforce ses liens 
avec Jérusalem. M. Begin consi- 
dérant son pays comme le meil- 
leur bastion du monde libre. 

Beaucoup d'Israéliens, tant 
dans l’opposition que dans la 
majorité, estiment de plus en 


Téhéran. — La Journée du 
mardi 25 mais illustre bien la 
guerre larvée que se livrent les 
factions rivales au sein de la 
République islamique. En atten- 
dant une hypothétique épreuve de 
force toujours ajournée, le combat 
se déroule dans la bonne tradition 
persane, d’une manière subtile, 
pour ne pas dire Insidieuse. Tan- 
dis que le président Bani Sadr et 
M. Ghotbzadeh, chef de la diplo- 
matie, tentent désespérément de 
régler à l’amiable l’affaire des 
otages, leurs adversaires organi- 
saient une manifestation destinée 
visiblement à faire obstacle à 
toute normalisation avec les 
Etats-Unis 

C’est le clergé, derrière lequel se 
profile le parti républicain Isla- 
mique de l’ayatollah Behechtl, qui 
a appelé le peuple de Téhéran à 
se rassembler aux portes de l’am- 
bassade américaine pour protes- 
ter contre le « transfert » du chah 
en Egypte. L'initiative avait visi- 
blement un double objectif : ren- 
forcer le prestige des « étudiants 
islamiques » qui détiennent les 
otages et relancer la campagne 
contre 1' « impérialisme améri- 
cain a. 

Et cela au moment oü le chef 
de l’Etat met implicitement hors 
de cause le président Carter en 
accusant c les multiples centres 
du pouvoir, aux Etats-Unis et en 
Iran », d’avoir fait échec à la 
procédure d’extradition du nhah. 
Plus explicite, M. Ghotbzadeh 
s'est plaint mardi, au cours d'une 
conférence de presse, des intri- 
gues de MM. Henry Kissinger et 
David Rockefeller, qui auraient, 
selon lui, organisé le départ de 
Panama de l’ancien souverain. 

MM. Bani Sadr et Ghotbzadeh 
s’emploient parallèlement à aler- 
ter l'opinion contre le « péril 
russe » incarné par la présence 
des troupes soviétiques en Afgha- 
nistan. Les « étudiants islami- 
ques » persistent à croire qu’il ne 
s'agit-là que d'une manœuvre des- 
tinée à les « détourner de la 
lutte contre le principal ennemi 
du peuple iranien et de l’huma- 
nité b. Tout autant que les digni- 
taires religieux qui ont haran- 


De notre envoyé spécial 

exclusivement Ve impérialisme 
américain ». 

L'ayatollah Khosruwshahl, ami 
personnel de l'imam Khomeiny. 
s'en est expliqué : le peuple, a- 
t-U soutenu, devrait lutter 
contre les Etats-Unis, le « Grand 
Satan », l'U.RBLS. n'étant à ses 
yeux qu’un « Petit Satan », de 
surcroît engendé par l’Amérique 
elle -même- Cependant, dans une 
résolution adoptée à l'issue de la 
manifestation, une brève allusion 
est faite à 1’ « agression » sovié- 
tique contre l’Afghanistan. 

Deux langages, deux courants 
politiques, deux stratégies. 
M. Ghotbzadeh a clairement 
laissé entendre mardi que le pro- 
cessus conduisant à la libération 


des otages engagé avec 1e concours 
de l'ONU n’était pas définitive- 
ment rompu. La commission 
d’enquête intemattonale pourrait 
même revenir en Iran — a-t-il 
dit — si seulement elle rendait 
public, au préalable, son rapport 
sur les crimes du chah et les 
complicités américaines. 

U a exclu la mise en jugement 
pour espionnage des diplomates 
américains détenus. La libération 
de ces derniers — a-t-il précisé — 
ne devrait pas être Uê à l'éven- 
tuelle extradition du chah. Bref, 
le chef de la diplomatie ira- 
nienne, soutenu en cela par le 
président Bani Sadr. parait dé- 
terminé à rechercher, par 1e tru- 
chement de M. Kurt Waldheim, 
ou autrement, un terrain d’en- 
tente avec te président Carter. 


gué la fonte 


eux qt 

fw %rdf , 


ve avait vifrf- Le son de cloche entendu aux 
biectif ■ ten- Portes de l'ambassade américaine 
a « étudiante a && d'une tout autre facture, 
“tiennent les L®* «étudiants islamiques » pro- 
La clament que 1e chah ne sera livré 

Üeme amtrt- k que par « tes moyens ré- 
v oluttonruares de F islam • et 
v . ajoutent : « Toute autre voie ne 

conduit qu'à la victoire de VimPé - 
.îtement hors riaUsme américain. » 

Quant aux otages, a y compris 
diplomates réfugiés au 
sSS? ?* ministère iranien des affaires 
uJ? étrangères », ce ne sont, à leurs 
«vSSiJÎS: Que des « espions ». Le 

Ghotbzadeh hodjadeslam Hamidzadeh a ex- 
“ ?Jïï e Prtuaé en termes encore plus nets 
J?™! tes intentions des « étudiants 
Jr islamiques » et des forces poli- 
^«lues qui tes soutiennent Par- 
le aepart ae lant au nom de la # communauté 
i souverain. cléricale », il s’est exclamé : « Les 
t Ghotbzadeh otages ne seront libérés qu' après 
sroent à aler- le retour du chah et la restitution 
-e le « péril de sa fortune à l'Iran. En atten - 
■ la présence dont, notre peuple exige que les 
□es en Afgha- espions américains que nous dè- 
liants islam! - tenons soient traduits en 

croire qu’il ne justice ! » 
nn œuvre des- Le défi ainsi lancé au chef de 

oumer de la l’Etat et à son ministre des af- 
ncipal ennemi faines étrangères ne peut être 
et de l’huma- plus clair. Le président Bani Sadr 
que tes digni- estime qu’il ne pourra affirmer 
I ont haran- son autorité et mettre en œuvre 
Sa ontdénoncé sa politique aussi longtemps que 


Le défi des «étudiants islamiques» 

doche entendu aux subsistera la « forteresse » 


subsistera la « forteresse » que 
tiennent tes « étudiants isla- 
miques ». H souhaite supprimer 
ce e centre du pouvoir» qui con- 
tribue à paralyser l’Etat. A trois 
reprises, mardi. M. Ghotbzadeh 
a Indiqué que le transfert des 
otages a la garde des « autorités 
légitimes» était « à l'étude». Ce 
transfert, de toute évidence, ne 
pourrait s’effectuer que par la 
force. 

La question sera sans doute 
posée à la prochaine réunion du 
Conseil de la révolution. Cepen- 
dant la plupart des membres de 
l’autorité suprême de La Répu- 
blique sont naturellement favo- 
rables aux « étudiants islamiques » 
et, en tout cas. ne voudront pas 
avoir recours à une mesure impo- 
pulaire en pleine campagne élec- 
torale. 

Le président Bani Sadr pourra 
difficilement assumer seul la res- 
ponsabilité d’une épreuve de force 
sans la caution de l’imam Kho- 
meiny. Or celui-ci s’est réfugié 
dans un silence que l’on pourrait 
interpréter au choix comme un 
signe de prudence ou comme une 
réprobation éloquente de la poli- 


tique prônée 
à l'égard < 
puissances. 


ar le chef de l’Etat 
fi deux super- 

ÉRIC ROULEAU. 


ces territoires. Pour M. Sadate. piège et sera inévitablement le 
cette autonomie doit être au prélude à l’Indépendance des 
contraire la plus large possible et territoires occupés. Les israéliens 
préparer l'autodétermination des constatent en outre que, dans les 
Palestiniens, ce que refusent caté- négociations en cours, les avis 
goriquement les Israéliens. On en des gouvernements américain et 
est là, et on volt mal comment égyptien sont très proches et ! 
ces deux points de vue pourraient que de ce fait la discussion est 


l'autonomie 


L'ACCUEIL DU CHAH PAR LE PRÉSIDENT SADATE 

les Égyptiens paraissent approuver la décision dn chef de l'État 


être finalement conciliables. 

Méfiance 

à l'égard de Washington 

Dans ces conditions, l’opinion 
publique israélienne, par ailleurs 
davantage préoccupée par la gra- 
vité de la crise économique, 
considère que la paix n’a guère 
changé la situation du pays. 
Israël vit avec amertume un 
nouvel Isolement et a le senti- 
ment. une fols de plus, d’être 
incompris dans le monde entier. 
Même Les relations avec Wash- 
ington n'ont peut-être jamais été 
aussi mauvaises. Dans les milieux 
politiques de Jérusalem cm voit 
avec une profonde inquiétude 
l’allié américain se tourner réso- 
lument vers l'Egypte et le monde 
arabe, fournissant une large 
assistance économique et mili- 
taire tout en faisant comprendre 
aux Israéliens que. notamment 
après l'affaire d’Afghanistan, des 
concessions doivent être laites au 


inégale. D'autre part, les espoirs 
de voir la Jordanie et des Pales- 
tiniens modérés se joindre aux 
conversations ont été jusque-là 
déçus. Enfin, persiste à Jérusa- 
lem la crainte de voir un jour te 
président Sadate suspendre le 
processus de paix, après avoir 
récupéré 1e Smai 
Un an après la signature du 
traité de patates dirigeants égyp- 
tiens ont des raisons supplémen- 
taires de soupçonner M. Begin 
d’avoir accepté de rendre le SlnaX 
pour mieux garder les territoires 
occupés. Les Implantations se 
sont multipliées en Cisjordanie 
et, si l'on en croit certains 1 
sondages. U apparaît que le 1 
premier ministre israélien peut 
continuer de s’appuyer sur une 
large partie de l’opinion. En effet, 
près de 65% des Israéliens 
seraient favorables au principe 
d’une politique d'implantation 
mfemo s’ils dénoncent- celle qui 
est suive par M. Begin. Sur ce 
point, seule une très faible majo- 
rité serait opposée à la dernière 


.Le Caire. — La chaleur des 
soirées cairotes aidant, l’hôpital 
militaire de Meadi, situé sur la 
rive droite du NIL à une dizaine 
de kilomètres au sud du centre 
de la capitale égyptienne, est de- 
venu un but de promenade depuis 
que Mohamed Rezah Pahlavl s’y 
trouva L'imposant dispositif de 
sécurité installé lundi jour de 
l’hospitalisation de l'ancien sou- 
verain iranien, ayant, dès le len- 
demain, été réduit au minimum 
autour du bâtiment, les automobi- 
listes ralentissent sur la corniche 
du NO, cherchant à voir si n’ap- 
parait pas à l’une des fenêtres au 
second etage te chah ou un mem- 
bre de sa famille. 

De l'autre côté de l'avenue, un 
marchand de pastèques qui a 
installé son étal sur la balustrade 
surplombant le fleuve fait des af- 
faires. L'un de ses clients, un père 
de famille, en entendant Radio- 
Monte-Carlo rapporter que te 
président Bani Sadr d'Iran avait 
estimé que ■ la fuite du chah 
en Egypte était une victoire mo- 
rale pour le peuple iranien ». se 
tape sur les cuisses et lance : 
s C’est plutôt une victoire pour 
l'Egypte, une leçon de courage 
que nous donnons aux autres 
nations. » 

Dans l'ensemble, les Egyptiens 
paraissent approuver la decision 
du raïs d’accueillir s son ami le 


dérision d’étendre la colonisation | chah». Certains en paraissent 


Dans une déclaration au journal autrichien < Die Presse» 

M. Arafat affirme que l’0.L.P. 
n’a pus pour objectif la destruction dlsraël 

Vienne MJ*- UJ’JJ. — Dans où. musulmans, juifs et chrétiens 
une déclaration faite au Journal seraient sur un pied d'égalité. 
autrichien Die Presse. M. Yasser Mais cette suggestion a été 
Arafat, président de l’OJLP- a repoussée. Notre seconde proposi- 
déctert, pour la première fois, que Hon prévoit l établissement dun 
sramœrament Savait pas comme Etat palestinien xnd&pendant sur 
objectif la destruction dlsraBL chaque pouce de terre podesti- 
Die Pressa orêcise à ce propos nienne droit les Israéliens se reU- 
que, lois de sa visite en Autriche reraient. Cette proposition a été 
l'an dernier, M. Arafat s’était pru- acceptée par notre congrès 

WlfaSÆS"’ ”* IW antrlchleo Bruno 

^ «Je Hon ni de tuer Kreisfcy a déclaré pour sa part 

Sj-MS «SS 

” l M* r â^fat a poursuivi : « Les M. Kreisfcy à l’issue du conseü 
I aZfcmJîSSEï rmt d'abord fait des ministres de mardi, est en 
5SS? ‘étalent disposés à eJiet le seul moyen de pression 

%™dm^ Et^démwtique. politique dont dispose V OJ-P.» 


& la ville d’Hébron. 

A moins d’une improbable sur- 
prise, U app axait que 1e président 
Carter doit dès maintenant envi- 
sager d’amener MM. Sadate et 


même très fiers. Toutefois, beau- 
coup d’autres s'interrogent : 
s N’avons-nous pas déjà assez de 
problèmes comme cela ? Les 


““v rZ,? I Américains ne pouvaient-ils pas 
Bggïn & tiouvra, avant IC 28 xnai«i traiLDétr nnur Ia nhnnh u«n# 


un accord intérimaire qui serve 
de base à la prolongation des 
pourparlers. 

FRANCIS CORNU. 

• Sur le thème * Pour le respect 
des droits de l'Etat d’Israël», le 
Conseil représentatif des tastitu- 


trouver pour le chacfi un lieu 
d’exil ailleurs que dans un pays 
comme le nôtre qui a déjà la 
moitié des capitales musulmanes 
contre lui à came de la paix avec 
IsraSl ?» 

Les milieux politiques sont en- 
core sous 1e coup de la surprise, 
on peut même dire de la stupé- 


lions juives de France (CRTP) a I Iacaarl - * Au Parlement, nous ne 


organisé mardi soir 25 mars au 
palais de la Mutualité une mani- 
festation, de solidarité avec l’Etat 
juif, qui a réuni environ deux 
mille personnes, sous la prési- 
dence de M. Jean Pierre-Bloch, 
président de la Ligue contre le 
racisme et l'antisémitisme. Au 
cours de son allocution. M. Ber- 
nard Henry-Lévy a demandé à 


proposer' à l’Assemblée nationale 
l'Inscription d'un débat sur la 
politique étrangère au Proche- 
Orient, dès l’ouverture de la pro- 
chaine session parlementaire, qui 
commence le 2 avrïL 


pensions pas que Sadate trait 
jusque-là », déclare un député 
pro-gouvernementaL ml-aami- 
ratii, mi-inquiet pour l’avenir. 

Une seule des trois formations 
de l’opposition légale, le parti 
travailliste de M. Ibrahim Chou- 
cri. fondé naguère à l’instigation 
du raïs lui-même, mais qui, - de- 
puis le début de l’année, critique 
de plus en plus vigoureusement 
l’action gouvernementale, a pris 
position contre la présence de 
Mohamed Rezah Pahlavl en 
Egypte. «Cela est contraire aux 
intérêts supérieurs de notre 
peuple», noos a affirmé 
Mme LeUa Tafcla, porte-panda 
du parti travafflïste. 


De notre correspondant e 

On s’attend que le Rassemble- l 
ment progressiste (marxiste- , 
naesérien) et les étudiants lntfe- . 
gristes islamiques, qui. chacun » 
de son côté, avalent manif esté 
avec force leur hostilité à l'égard j 
du monarque Iranien lois du 
premier exil de oelui-c! en 
Egypte en janvier 1979. réaffir- 
ment avec éclat leur opposition r — 
à sa pr&eace dans la vallée du 
NIL 

«Ils peuvent crier...» 

Le président Sadate quL te 
mardi 25 mais, a rendu visite à 
l’ancien empereur d ans sa cham- 
bre d’hôpital, a indiqué que ce 
dernier « avait accepté de résider 
en Egypte d’une manière perma- 
nente ». « Au besoin, je l’y aurais 
forcé» a ajouté le rais, qui a 
poursuivi : « a Téhéran, ils peu- 
vent crier jusqu’à la fin du 
monde. Noies ne ferons pas cas 
de leurs cris (~J. Nous avons 
{Tailleurs reconnu la révolution 
iranienne. Ce sont eux gui ont 
rompu avec nous. Nous ne som- 
mes pas contre l’Iran. En accueil- 
lant Mohamed Rezah PtMavi, 
nous ne cherchons pas à honorer 
Thomme, mais les orales valeurs 
de l'islam qui sont la fraternité 
et l’hospitalité et non point la 
haine». 

Le président égyptien a révélé 
qu’à la fin de la guerre d’octo- 
bre 1973. alors que l’Egypte était 
au bout de ses réserves pétro- 
lières et que le colonel Kadhafi 
de Libye venait de lui refuser 
une livraison urgente de carbu- 
rant, le chah, informé de qette 
situation, avait aussitôt détourné 
de sa destination une cargaison 
de 6 000 tonnes de naphte et 
ravait envoyée à Alexandrie. 

Une quinzaine de médecins 
égyptiens veillent actuellement 
sur l’ex-souveraln et lui ont 
ordonné des examens préalables 
à l’opération de rablaWon de la 
rate qu'il devrait subir « dans les 
prochains jours ». Des praticiens 
français et américains sont éga- 
lement attendus à Meadi, a-t-on 
fait savoir de source égyptienne. 

En réalité, ce ne sont pas les 
excellents médecins ou chirurgiens 
qui manquent au Caire, mais 
plutôt certaines inst allations per- 
mettant des traitements ds pointe. 
L’hôpital de Meadi est certes 1e 
pans moderne d'Egypte, mais cha- 
cun sait Ici que ce n’est pas une 
i référence-. Le ministre égyptien 
ï de te. défense lui -môme, le général ! 
H assa n AIL est allé se faire soi- ! 


gner oe mois-cl aux Etats-Unis 
pour une maladie bien nnlns 
grave que celte du chah Doû le 
mot de la fin d’un étudiant en 
médecine cairote : ■ S’il mourait, 
cela arrangerait apparemment 
beaucoup de monde, mais Dieu 
fasse qu’ü fen sorte pour la répu- 
tation de la médecine égyp- 
tienne I ». 


J^P. PERONCEL-HUGOZ. 

A travers 
le monde 

Bangladesh 


§ SEPT CENT QUATRE- 
VINGT TREIZE PRISON- 
NIERS POLITIQUES ont été 
libérée à la veille des fêtes 
de l’Indépendance, qui se dé- 
roulent ce mercredi 36 mars, 
a annoncé le gouvernement 
b angolais. Parmi les person- 
nalités libérées figurent l’an- 
cien président Khondafcar 
Mooshtague Ahmed, te chef 
du parti national-socialiste, 
M. Abdul Jalfi, 1e dirigeant 
de 1a Ligue Awaml, M. Gazi 

- Golam Mustafa. et le syndi- 
caliste Abdul Ma un an. — 
(AJ>J 

Chili 

• LE GOUVERNEMENT MILI- 
TAIRE a interdit la tenue à 
Santiago du premier congrès 
national de te jeunesse, prévu 
en avril a-t-on appris dans la 
capitale chilienne. Le ministre 
de l’intérieur. M. Sergïo Fer- 
nandez, a Indiqué que sera 
interdit toute « réunion de 
marxistes, et la propagation 
de leur doctrine ». Ce congrès, 
organisé par l'Union nationale 
des centres culturels de jeunes, 
devait rassembler les IL 12 et 
13 avril, six cents délégués 
chiliens et des invités étran- 
gers. — (AJFJP.) 

Tchécoslovaquie 

• LE COMITE CENTRAL DU 
PC. TCHECOSLOVAQUE tient 
depuis le mardi 25 mars sa 
quinzième session plénière. 
Un rapport consacré aux pro- 
blèmes de la mise en pratique 
de l’Idéologie marxiste-léni- 
niste a été présenté par 
M’ Vasil BUak, membre du pré- 
sidium dn parti. — (Reuter. ) 


ssüSSm,- 
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ASIE 


LE DRAME DU CAMBODGE 


L’armée thaïlandaise a entrepris le «rapatriement volontaire 
de plusieurs milliers de réfugiés fehmers 


» 


Une nation sinistrée 


Bangkok. — L’année thaïlan- 
daise, comme elle l'avait laissé 
prévoir vendredi 21 mais, a 
commencé à prêter son concours 
fi une opération discrète de 
«rapatriement volontaire » de ci- 
vile cambodgiens hébergés dans 
le camp de Khao-I-Dang (le 
Monde du 22 mais). Cette me- 
sure n’a pas été officiellement 
postée & la connaissance ' du 
Haut-Commissariat des Nattons 
unies pour les réfugiés cs.CH.) 
chargé de l'assistance aux per- 
sonnes déplacées du Cambodge. 
Leur protection demeure du res- 
sort de l’armée de Bangkok. 

NI le H.CJI. ni aucune autre 
organisation humanitaire n'ont 
été chargés d’établir des listes de 
volontaires pour un rapatriement 
éventuel, comme c’est le cas pour 
ceux qui désirent partir pour des 
pays tiers, plus particulièrement 
pour la France et les Etats-Unis. 
Sans les milieux des Nations 
nwiAs, on estimait cependant 
lundi qu'il s’agit « pour le moment, 
de retour librement consenti de 
Cambodgiens qui veulent rega- 
gner leur pays pour se battre 
contre les Vietnamiens ou s'éta- 
blir avec leurs familles dans des 
zones libérées du Cambodge pour 
y travailler ». On précise que des 
e sondages informels » ont mon- 
tré qu’une partie des réfugiés, 
notamment les familles de pay- 
sans qui n'ont aucune envie, et 
aucune chance, de partir pour des 
pays tiers, souhaitait regagner la 
Cambodge .On sait, en revanche, 
que de nombreuses pétitions ont 
été adressées au secrétaire géné- 
ral de l’ONU, aux gouvernements 
et & leurs ambassades, ici, par des 
réfugiés fehfflgTK redoutant d’être 
rapatriés. 

Selon des Journalistes qui se 
sont rendus ^Tnanrha à Khao-I- 
Dang, une équipe spéciale, la 
« Task-Force 80 », rattachée fi 
l'aimée thaïlandaise, a déjà orga- 
nisé quelque deux mfili» départs 
au cours des derniers Jouis. Le 
camp compte cent vingt-cinq mille 
jiwminnBg Selon un membre de 
cette unité, « les chefs de sec- 
tions du camp nous remettent les 
listes des personnes désireuses de 
regagner le Cambodge. Nous les 
transportons par camions, la nuit, 
jusqu’à la frontière ». Pour dis- 
crète qu’elle soit, cette opération 
a suscité une vive Inquiétude tant 
parmi les réfugiés que chez les 
représentants d’organisations hu- 
manitaires travaillant fi Khao-I- 
Dang. En rq êmn temps qu’elle 
favorise les rapatriements, cette 
tatk- force, établie dans le 
camp depuis le II mars et farte 
d’environ soixante-dix.", hommes 
armés, fais régner l'ordre et em- 
pêche l’accès de Khao-I-Dang 
aux Khmers qui fuient leur pays 
et qui tentent d'y pénétrer inéga- 
lement. 

Depuis janvier, les autorités 
thaïlandaises, étant donné le 
manque d’intérêt affiché par les 
go u vernements occidentaux pour 


De notre correspondant 


une solution du conflit khméro- 
vietnamien, ont un terme a 

leur politique de la porte ouverte 

annoncée en octobre. Le H.CJ&. a 
dû cesser sa participation aux 
transferts de fugitifs agglutinés 
le long de la frontière vers les 
camps établis à 1 “intérieur du 
territoire thaïlandais. 

On Ignore où. et dans quelles 
conditions, les rapatriés sont 
débarqués. On sait cependant, de 
bonne source, que les militaires 
de Bangkok aident le Front 
ymftînnai de libération du peuple 
khmer CF-N-LP-K.) de M. Son 
Ritnn et du général Dieu Dell à 
peupler la e zone libérée ». que 
oe mouvement de résistance à 
l’occupation vietnamienne orga- 
nise depuis plusieurs mois dans la 
région de Ban-Gangæ, le long 
de la frontière, à une trentaine 
de kilomètres au nord de Khao- 
I-Dang. Le FJVJoJPJK. avait d’ail- 
leurs entrepris son propre recru- 
tement dans ce camp depuis 
deux mois. 

L'opération « Task-Force 80 » 
paraît aller dans le même sens, 
avec un sceau officiel et des 
moyens matériels plus importants. 
Un effort est fait pour aménager 
la zone du F.NJLP-K. avant les 
pluies, et pour la rendre produc- 
tive. Les Etats-Unis viennent, 
d’autre part, d’annoncer qu’ils 
metta ient à la disposition de 
ruNICEF et de l’organisation 
américaine privée Care, très ac- 
tive parmi les réfugiée, 450 tonnes 
de vmtnwftf de riz pour distri- 
bution aux Cambodgiens, le long 
de la frontière. 

Le H.C.R. 

mis devant le fait accompli 

On s’était inquiété, dans les 
milieux des organisations inter- 
nationales, de la publication, ven- 
dredi, d’un document rédigé par 
le enmmfln rt BTTH m t ., an n on - 

çant l’imminence d’une opération 
limitée de s rapatriement volon- 
taire» par la Task Force 80. Le 
texte était présenté par le Bang- 
kok Post comme un s. plan ré- 
visé » établi conjointement «par 
les planificateurs thaïlandais et 
étrangers». Le document annon- 
çait un s rapatriement volontaire 
des Cambodgiens dans un avenir 
proche, la fermeture du camp de 
Khao-I-Dang et l’extension d'au- 
tres camps pour y transférer les 
réfugiés refusant d'être rapa- 
triés ». Il ajoutait : a Des repré- 
sentants des réfugiés seront auto- 
risés à visiter les zones de 
passage au Cambodge, y compris 
celles contrôlées par les Khmers 
Serti f anticommunistes) . par les 


Vietnam 

ANCIEN MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

M. Tran Quoc Hoan 
a été exclu du bureau politique 


M. Tran Quoc Hoan. nu- 
méro neuf du bureau poli- 
tique du P.C. vietnamien, a 
été exclu de cette instance le 
10 mars par le comité cen- 
tral, réuni en plénum, a-t-on 
appris à Hanoi de source 
diplomatique bien informée. 
M. Hoan avait déjà perdu son 
poste de ministre de l’inté- 
rieur lors du remaniement de 
janvier, — CA-F-PJ 

Un des personnages les moins 
connus et les plus secrets de 
l'appareil vietnamien, considéré 
comme l'un des « durs » du ré- 
gime, M. Tran Quoc Hoan, serait 
né en 1910 f d’autres sources 
disent qvH l n’aurait que soixante- 
quatre ans), dans le Centre- 
Vietnam. De 1953 à 1980, U- a été, 
presque sans interruption, mi- 
nistre de Fintérieur. Suppléant au 
bureau politique en 1900, ü avait 
été titularisé en 1372, avant tTêtre 
réélu au comité central et au 
bureau politique, en neuvième 
position, lors du quatrième 
congrès de 1975. 

Les limogeages de hauts diri- 
geants vietnamiens sont excep- 
tionnels. Celui de M. Tran Quoc 
Boan intervient cependant quel- 
ques mois après celui de M.Boang 
van Hoan (sans liens de pa- 
renté y, qui t’est réfugié en Chine 
fan dernier, n est probable que 
le ministre de Tintérieur s'est vu 
reprocher d’avoir laissé fuir son 
homonyme, et de n’avoir pas été 
capable de prévoir importance 
de l’offensive Chinoise de 1379. 
alors que les régions frontalières 
de la Chine auraient été placées 
sous sa responsabilité depuis 
plusieurs armées. D’autre part, en 
dépit de déclarations, et de me- 
sures strictes en vue du renfor- 
cement de la sécurité — tant au 
Nord qu'au Sud, — .et de la lutte 
contre la corruption, Vinaéaartté 
continue de régner dans certaines 
régions, et les trufics nowt 
pas cessé. 


Ce limogeage intervient, enfin, 
alors que Banal oient d’annoncer 
que le chef de T Etat, AT. Tonc 
Duc T Hong, né en 1888. était 
« gravement malade » depuis de 
nombreux mois, ta nécessité de 
préparer le remplacement de ce 
dernier et d’assurer la relève 
explique sans doute l'ampleur 
des remaniements politiques qui 
se poursuivent au Vietnam depuis 
le début de Tannée (voir le Monde 
du l m et du 12 février). — P. de B. 


Chine 

l£ MAUSOLÉE DE MAO 
ESI ROUVERT 

POUR LE GÉNÉRAL MOBUTU 

Pékin (AP J*.). — Le mausolée 
de Mao Tse-tonus a été briève- 
ment rouvert, le mardi 25 mars, 
en l'honneur dn président du 
Zaïre, le général Mobutu, après 
«voir été Interdit au public pen- 
dant un an. Aucun signe de 
travaux n'était visible ni à in- 
térieur du monument si à 
r extérieur. OtflcieUenjent, le 
mausolée avait été fermé pour 

faire l'objet de réparation*. 

Récemment, des Informations 

en provenance de Hongkong 
«Talent tait état d’une possible 
destruction dn mausolée. Cette 
éventualité avait été aussitôt 
démentie à Pékin (■ le Monde a 
dn 18 mais). 

SIevA aa milieu Oe 1* majes- 
tueuse place Tlan-An-Men, face 
A U m «rallie d'enceinte de la 
Cité Interdite, le mausolée a été 
ouvert le 9 septembre 1977, on 
an Jour pour jour après la mort 
dn Grand limonier. 


Vietnamiens, par les Khmers 
rouges et par la troisième force 
de Son Sann. En. retour, ces re- 
présentants demanderont aux vo- 
lontaires de les accompagner au 
Cambodge. Dans la mesure du . 
possible, Teàde internationale leur 
parviendra à travers la fron- 
tière • » L es organisations inter- 
nationales démentent toute parti- 
cipation & l’élaboration du docu- 
ment. Elles risquent cependant de 
se trouver une fois de plus placées 
devant le fait accompli ou sur le 
point de l’être : en amorçant un 
processus difficilement contrôla- 
ble et qui crée un précédent, les 
militaires thannnHa.ii» paraissent 
tâter le terrain pour juger des 
réactions. 

Le H.CJL, souvent pris comme 
bouc émissaire, est coincé entre 
l’exaspération croissante des 
Thaïlandais, qui veulent se débar- 
rasser du maximum de réfugiés 
d’une manière ou d’une autre et 
le peu d’empressement mis par 
les gouvernements occidentaux 
depuis six rnr *i R à proposer de 
nouveaux quotas d’accueil pour 
les Khmers arrivés ici pendant 
l’automne 1979, soit après les 
engagements contractés lors de la 
conférence de Genève, essentielle- 
ment axée sur les boots p copie 
vietnamiens. 

Faute d’une alternative satis- 
faisante au rapatriement d’une 
partie des n arntyiri g -tonn laiftgj&g 
pour compte, mais soucieux de 
prévenir la répétition du refoule- 
ment meurtrier imposé par les 
militaires thaïland ais à quelque 
cinquante mille civils cambod- 
giens il y a bientôt un an, le 
coordinateur régional du H.CJL, 
M. Zia Rizvi, s’était rendu en 
février & Hanoi et à Phnam- 
Penh (le Monde du 20 février). 
Cette démarche, qui avait sus- 
cité bien des controverses, et 
l’opposition des Etats-Unis — 
bien que Washington n’ait pas 
proposé de nouveaux quotas pour 
les Cambodgiens — avait essen- 
tiellement pour objet d’obtenir 
des gouvernements Intéressés les 
garanties nécessaires à l’accueil 
et à la protection des personnes 
rapatriées et l’autorisation pour 
le H.CA. de leur porter assis- 
tance sur place. Cela n’est évi- 
demment pas le cas aujourd'hui 
pour ceux de la Task-Force 80 
convoie de Khao-I-Dang à la 
fantière. 

R.-P. PARI N GAUX. 


UNE PROTESTATION DE RÉFUGIÉS 

Deux mille huit cent trente-cinq | 
réfugiés cambodgiens du camp 
de Malrut U, situé à KIongyai, I 
dans la province thaïlandaise de | 
Trat, nous ont fait parvenir 2e 
texte d’une requête par eux 
adressée au directeur général du 
H.CR., au président au CXC.R., 
aux représentants des organisa- 
tions Internationales et aux am- 1 
bassadeurs accrédités en Thaï- 
lande, ainsi qu’aux responsables 
de l’armée et de la police de 
Bangkok. Dans ce texte, Ils réaf- 
firment leur refus de rentrer chez 
eux dans les conditions actuelles : 

« Retourner au Cambodge commu- 
niste, c’est retrouver de nouveau 
la terreur, Vlnsécurité et l’effroya- 
ble massacre auquel nous avons \ 
réussi à échapper.» 


Corée du Sud 

Après un deuxième incident 
avec le Nord 

SÉOUL S'INTERROGE 
SUR LES « INTENTIONS 
RÉELLES» DE PYONGYANG 
A L'ÉGARD D’UN DIALOGUE 

Séoul (AS B.. US JJ. — Un 
« navire - espion » nord -coréen 
équipé d’armes a été coulé, à 
l’Issue d’un échange de tirs, par 
une unité de Ja marine sud- 
coréenne, mardi 25 mars, après 
avoir été surpris à proximité des 
côtes de la Corée du Sud, a 
annoncé le commandant du 
contre-espionnage sud-coréen à 
Séoul (nos dernières éditions dn 
26 mars). 

L’incident a eu lieu à environ 
35 milles à l’est de Pohang, ville 
située au nord de Pusan, dans 
le sud. On Ignore combien 
d’hommes étalent à bord du bâti- 
ment coulé. L’engagement au , 
cours duquel l’aviation sud- , 
coréenne est intervenue, a causé, 
la mort de deux pécheurs ainsi 
que d’un marin sud-coréens, a 
précisé le ~ service de contre- 
espionnage. 

Cet incident était le second en 
quarante-huit heures. Dimanche, 
trois agents nord-coréens, qui 
tentaient de s'infiltrer au Sud. 
avaient été tués pu des gardes- 
frontières (le Monde du 25 mars). 
Une source gouvernementale de 
Séoul a déclaré que tes t provo- 
cations armées de la Corée du 
Nord ne peuvent en aucune façon 
contribuer au dialogue qui s’était 
engagé» (en vue de la réunifi- 
cation). La même source a ajouté : 

« Nous regrettons ces incidents 
qui surviennent à un moment 
crucial et peuvent renforcer notre 
suspicion quant aux intentions 
réelles des Nord-Coréens.» 


(Suite de la première pagej 

Ce n’est un mystère pour per- 
sonne que certains dirigeants 
sont partisans de les renvoyer en 
tout ou partie chez eux. 

Oe d«u les intéressés, la 
plupart du temps, ne veulent pas 
«3 tendre parier, tellement Us ont 
été traumatisés par les épreuves 
subies. S’ils. ne sont pas renvoyés, 
que faire d’eux? Us ne peuvent 
pas rester indéfiniment dans leurs 
camps, sauf, comme on dit, à se 
c palestlniser ». Le nombre qui 
peut être admis dans les pays 
d’accueil n’est pas Illimité. Et les 
pays en question se montrent, 
pour la plupart, d’une dureté de 
pierre lorsqu’il s’agit de recevoir 
des gens figés, des handicapés. 
a fortiori des gens dont les nerfs 
ont craqué dans le drame. Or 
le drame est partout, qui fait pa- 
raître dérisoires nos peurs et nos 
revendications de nantis. 

A problèmes tan* précédent, il 
faut une réponse sans précédent 


L’Idée a été lancée, au cours d’un 
colloque récemment organisé fi 
Grenoble par le Comité dauphi- 
nois de secours aux réfugiés du 
Sud -Est asiatique (3). de faire dé- 
clarer par une conférence Inter- 
nationale le Cambodge « nation 
sinistrée ». H est significatif que 
l'unanimité des participante, où 
les universitaires, les spécialistes, 
les représentante des mouvements 
les plus divers côtoyaient, autour 
du maire socialiste de Grenoble, 
M, Dubedout, et de l’évêque. 
Mgr Matagrin, des réfugiés des 
trois pays d’Indochine, se soit 
faite pour soutenir oette idée qui 
devrait faire l’objet, selon la réso- 
lution adoptée, d’e une élabora- 
tion juridique dans le cadre des 
Nations unies, impliquant la prise 
en charge du Cambodge par 2a 
communauté internationale et 
l’adoption de mesures de neutrali- 
sation effectives destinées 4 l'ar- 
racher au cycle de la violence et 
à la compétition des puissances ». 


Un devoir intemafional 


U s’agirait, en un mot, de 
transposer fi l’échelle internatio- 
nale oe devoir d’assistance fi per- 
sonne en danger qu’a institué le 
droit Interna L’Idée heurte la 
sacro-sainte notion de non-ingé- 
rence dans les affaires des autres 
sur laquelle se fait l’unanimité 
des gouvernements, quelle que soit 
la couleur de leur idéologie, jus- 
qu’à oe que leur intérêt, vite érigé 
en raison d’Etat, les entraîne fi 
Intervenir eux-mêmes : de ce 
point de vue; hélas I peu de pays 
sont en position de donner des 
leçons aux autres. Elle heurte 
aussi le jeu des puissances qui 
n’ont pas renoncé, malgré la tra- 
gédie qu’il a subie, fi se servir du 
Cambodge. 

Four ruJLS-SL, déterminée fi 
contenir, autrement dit fi encer- 
cler la Chine, il est essentiel que 
le Kampuchea demeure occupé 
par un Vietnam qui, après des 
années de savant équilibre entre 
les deux Mecques du socialisme, 
a clairement choisi la soviétique. 
Pour Hanoï, qui a cinquante 
millions de bouches fi nourrir et 
dont la guerre, les catastrophes 
naturelles et ane gestion aven- 
tureuse ont dévasté l’économie, 
c’est la promesse d’un grenier fi 
riz, voire d’une colonie de peu- 
plement. C’est aussi une position 
stratégique importante, compte 
tenu de la menace chinoise : 
mieux vaut occuper soi-même un 
pays que laisser l’ennemi poten- 
tiel y entretenir un front de 
revers. 

L’ègolsme sacré, en l'affaire, 
n’est le privilège de personne. La 
vertueuse Amérique de M. Carter 
affecte de considérer aujourd’hui 
comme représentante légitimes de 
ce Cambodge, au malheur duquel 
MM. Nixon et Kissinger ont tant 
contribué, ces mêmes Khmers 
ronges qui portent sur leurs 
épaules la responsabilité directe 
du génocide. Les Chinois, déter- 
minés fi tout faire pour empêcher 
la consolidation sur leur frontière 
sud d'un régime allié de 
rU-RS-S., font parvenir armes et 
aide matérielle aux maquis. 
Ceux-ci trouvent beaucoup de 
compréhension, pour ne pas dire 
plus, auprès de la Thaïlande, qui 
redoute de devenir le prochain 
«domino» de la partie en cours, 
et laisse certains villages de 
réfugiés servir en fait de base 
arriéré fi la guérilla, que celle-ci 
soit de gauche ou de droite. 

Chaque camp a, bien entendu, 
soc discours pour Justifier son' 
attitude. L’un insiste sur la 
nécessité de mettre fin au cal- 
vaire subi par le peuple khmer, 
et demande qu’on facilite dans 
ce but la difficile tâche de nor- 
malisation entreprise par les 
autorités de Phnom-Penh. Le 
second dénonce l'hypocrisie du 
premier et insiste sur l'immora- 
lité qu'il y aurait fi accepter le fait 
accompli de la conquête. Entre 
les deux, il n’est pas de compro- 
mis concevable, d’autant plus 
que Soviétiques et Vietnamiens 
croient pouvoir miser sur la lassi- 
tude et des intéressés et de l’opl- 
n.on mondiale, désormais sensi- 
bilisée à d’autres problèmes. Il 
est significatif que les dons 
recueillis aux Etats-Unis pour le 
Cambodge aient diminué, comme 
le signale Newsweek, depuis la 
prise d’otages de Téhéran. 

Tout pousse donc fi craindre 
que ne se poursuive la bataille 
de retardement menée avec le 
sang des Khmers par Washington 
Bangkok et Pékin, face fi un pou- 
voir vietnamien, appuyé par 
Moscou, convaincu qu’il lui suffit 
de manifester un peu de patience 
puisqu'il finira par l'emporter. 
Les dernières chances du Cam- 
bodge de survivre en tant que 
nation en sont d’ores et déjà 
compromises, et U risque d'aller 
rejoindre au musée de l’histoire 
ce royaume Champa, qui fut jadis 


tout-puissant, et dont" l’absorp- 
tion pure et simple par le Viet- 
nam au quinzième siècle hante la 
mémoire des Khmers, A l’épuise- 
ment biologique d’une nation 
dont la moitié a été purement 
en simplement éliminée, à celui 
des maigres ressources dont elle 
disposait, s’est ajoutée en effet, 
f, vun e on le sait, du temps de 
Fol Pot, l’élimination systéma- 
tique de toute la classe éduquée. 
Les Vietnamiens le voudraient- 
ils qu'ils ne trouveraient sans 
doute pas aujourd’hui assez de 
Khmers pour pouvoir les laisser 
administrer seuls leur pays. 

L’ampleur même du drame, la 
froideur marmoréenne des réac- 
tions de grandes puissances dont 
les Idéologies respectives se pré- 
sentent pourtant comme autant 
de recettes du bonheur universel, 
devraient encourager fi chercher 
une autre voie. A prendre acte 
précisément de ce que le Cam- 
bodge, dans la situation où il se 
trouve, est provisoirement hors 
d’état de se gouverner lui-même 
et qu'il ne peut vraiment, sauf & 
parachever sa destruction, être 
d'aucune utilité fi qui que ce soit 


et fi quoi que ce soit. Pourquoi, 
dans ces conditions, la commu- 
nauté internationale ne le pren- 
drait-elle pas en charge pour une 
période fi déterminer, des casques 
bleus veillant au maintien de la 
sécurité jusqu'il, oe que puisse être 
mis sur pied, avec l’accord de la 
population, un Etat digne de oe 
Tww r dont la neutralité devrait 
d'autant plus s’imposer qu’il ne 
pourra pas peser avant longtemps 
da.nR la compétition de puis- 
sances? 

Dans un monde déchiré, décou- 
ragé, où la guerre ne s’arrête ici 
que pour reprendre là, quand ce 
n'est pas au même endroit, un 
accord entre l’Est et l’Ouest sur 
une solation cambodgienne de ce 
type n'assurerait pas seulement 
la survie de oe qui reste du peuple 
kmer. n rendrait quelque espoir 
dans la détente, a u trement dit 
dans un minimum de coopération 
entre l’Est et l’Ouest. H pourrait 
également constituer un précé- 
dent, car hélas l rien ne nous dit 
qu'il n*y aura pas d'autres nations 
sinistrées après le Cambodge; qui 
n’est pas, au demeurant, la pre- 
mière. L'Afghanistan n’est-il pas 
fi son tour menacé par la famine ? 

Les Etats-Unis pourraient mieux 
que quiconque contribuer an suc- 
cès d'une telle initiative. Us ont 
pris beaucoup de retard sur le 
plan des armes conventionnelles, 
mais ont, en revanche, à leur dis- 
position, gr&oe fi l’écrasante supé- 
riorité de leur agriculture, une 
arme fantastique, celle qu’ils ap- 
pellent le food pawer, le pouvoir 
alimentaire. Ne pourraient-ils pas 
mettre fi la disposition des Nations 
unies, au p rof it des nations 
qu'elles déclareraient sinistrées, 
une partie de leurs énormes sur- 
plus? Ne pourraient-ils proposer 
aux Soviétiques, si ceux-ci accep- 
taient un tel plan, qui ne saurait 
en aucune manière leur porter 
ombrage, une reprise de leurs 
livraisons de céréales ? Et, pour 
convaincre les vietnamiens de s’y 
rallier, ne pourraient-ils les aider 
fi se tirer du très mauvais pas où 
se trouve aujourd'hui leur écono- 
mie, et notamment leur agricul- 
ture? 

ANDRÉ FONTAINE. 

(3) .3, boulevard Maréchal-Coffre, 
38000 Grenoble. 


Afghanistan 

Selon Téhéran, Moscou accepterait «le principe» 
de discussions entre toutes les parties concernées 


Le ministre cubain des affaires 
étrangères. M. Malmierca, en 
visite officielle au Pakistan, devait 
s’entretenir ce mercredi 26 mars 
avec le président Zia. Les obser- 
vateurs fi La Havane estiment 
que, en dépit des liens entre Cuba 
et Moscou, le gouvernement 
cubain, en tant que président en 
exercice du Mouvement des non- 
a Lignés — auquel appartiennent 
l'Afghanistan et le Pakistan — 
recherche une solution à la crise 
afghane. 

A Téhéran, le ministre Iranien 
des affaires étrangères, M. Ghot- 
bzadeh a déclaré mardi au cours 
d’une conférence de presse que 
ITJJt-S.S. avait accepté le e prin- 
cipe* de discussions sur l’Afgha- 
nistan entre les pays de la région 
et les parties concernées. 

M. Gbotbzadeth a précisé qu'il 
avait présenté une proposition en 
ce sens, il y a trois semaines, à 
l'ambassadeur soviétique, qui lui 
a répondu 11 y a une dizaine de 
jours Ces négociations, a pré- 
cise le ministre, dont seul le 
principe a été accepté pour le 
moment par Moscou, grouperaient, 
outre les représentants de 
l'U.R-SJ3. et de l'Iran. le gouver- 
nement de Kaboul, les Combat- 
tants de la liberté afghans (re- 
belles). le Pakistan et peut-être 
la China 

•« Le but de ces discussions est 
le retrait de* troupes soviétiques 
d'Afghanistan, le respect et la 
garantie de l’intégrité territo- 
riale de ce pays, ainsi que la 
garantie de sa neutralité pour 
éviter les ingérences étrangères 
et laisser le peuple afghan déci- 
der lui-mème », a expliqué le 
ministre Iranien des affaires 
étrangères. « Ceci implique des 
négociations entre toutes les 
parties concernées. Nous four- 
nissons une aide Um itée aux 
rebelles afghans, a encore dit 
M. Ghotteadeh. Nous sommes 
déterminés à résoudre ce pro- 
blème par des voies pacifiques. 
Mais si de telles négociations 
échouent et si les troupes sovié- 
tiques continuent à rester en 
Afghanistan et constituent une 
sorte de menace contre nous, 
nous ferons tout ce qui est en 
notre pouvoir pour aider les 
Combattants de la liberté af- 
ghans. » 

A Moscou, écrit notre corres- 
pondant D. Vernet, après avoir 
complètement passé sous silence 
pendant plusieurs Jours les dé- 
clarations des dirigeante iraniens, 
l'Imam Khomeiny et le président 
Boni Sadr, mettant en cause 
l’Union soviétique et le «commu- 
nisme international », les Sovié- 
tiques ont répondu le 25 mars 
par plusieurs commentaires de 


l'agence Tass. Cette réponse & 
pris deux formes : une réplique 
directe fi M. Boni Sadr et des 
digressions sur les rôles -respectifs 
des Etats-Unis et de TUJLS.S. en 
Iran et au Moyen-Orient qui 
reprennent et prolongent tes 
arguments déjà développés par la 
Pravda. 

La réponse au président ira- 
nien ne se réfère pas explicite- 
ment fi ses déclarations de la 
semaine dernière, dans lesquelles 
il condamnait en tenues très vifs 
l’Intervention soviétique en Afgha- 
nistan et où ü révélait que l’Iran 
avait demandé le retrait immé- 
diat de oes troupes. Tass, dans 
une dépêche de Beyrouth reprise 
oe mercredi par la Pravda, passe 
tous ces éléments sous silence, 
mais réplique & une interview 
accordée par M. Boni Sadr & un 
journal libanais. Tass parle de 
a nouvelles déclarations inami- 
cales » et d'a altération volon- 
taire» de l’histoire des rapports 
entre l'Iran et 1U.BJ3.S. « Mal- 
heureusement, de telles déclara- 
tions. pour des raisons inconnues, 
deviennent de plus ex •dus fré- 
quentes dans la vie politique de 
Téhémn. écrit . l’agence ; ü est 
difficile dfen indiquer les causes. 
Ce n’est, en tout cas. pas la poli- 
tique de l’Union soviétique.» 

Deux autres rrn-n toil de 

l'agence sont consacrés à l'atti- 
tude des Etats-Unis vis-à-vis de 
l'Iran et aux dangers que leur 
politique fait peser sur oe pays. 
Us ne citent pas tes propos des 
dirigeants iraniens, mais ils les 
Invitent, fi demi-mots, fi ne pas 
e confondre Iss- rôles ». H con- 
vient, selon l’agence Tass, de se 
demander si «la transformation 
du territoire afghan voisin (de 
l’Iran) en une place forte pour 
les provocations américaines 
serait conforme aux intérêts de 
la sécurité de Tlran et du déve- 
loppement de la révolution ira- 
nienne. Et c’est ce qui se serait 
produit si TUMJSB. n * était pas 
venue en aide à T Afghanistan*, 
D’autre part, cette nouvelle polé- 
mique intervient fi un moment où 
tes négociations économiques sur 
la poursuite des livraisons de gaz 
Iranien fi ITT. JL S. S. viennent 
d’etre rompues par les Soviétiques. 

A Kaboul, un homme d’affaires 
américain, M. Chartes Brocanter, 
négociant en tapis, a été libéré 
après avoir passé un mois en 
prison, a annoncé mardi 1e dépar- 
tement d’Etat. Les autorités 
afghanes lui .ont demandé de 
quitter le pays. Enfin, selon des 
Informations parvenues fi Pesha- 
war. les troupes eoviéto-aTgbanes 
auraient enlevé aux résistants 
Islamiques la ville de BariXofc, 
dans la province du Khunar. 
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Le risque philippin 


Après avoir évoqué lit crise existe-t-ïï des forces organisées tiw t K WM f •%. ■% 

économique et les tensions capables de canaliser le raécon- fff H I J riû nAlll/PIlO nOilnFIOfAr 
politiques aux Philippines tintement vers des objectifs pré- ■ L/lfC IIUUVvliC l7UU U 1 1 tf C • 

{. le Monde » des 25 et ï£ “ ,P« d'ayatoOah. 


. .nfisScûi f g« -sws-sjrs 

f«t le point sur 1 action des rôle ». dit-on à Manille. LesPhi- 
adversaires les plus résolus lipplnes sont d’autre part un 
du régime, notamment celle archipel de sept mille lies où 
des rebelles communistes de * es communications sont dilïiciles 
U Nouvelle année du peuple. "° n .seulement à l'intérieur, mais 
' aussi avec let ranger pour un 

Manille. — « L'oppression est mouvement révolutionnaire : à la 
supportable pour qui a le ventre différence de l'opposition sandl- 
p!em. Pour un centre vide, elle n “ te 451 Nicaragua, les éléments 
devient une cause de révolution », radicaux philippins ne peuvent 
affirme l’ancien sénateur Salonga, trouver sanctuaire et soutien en 
l'une des personnalités les plus passant me frontière. En revan - 
lnfluentes de l’opposition libérale che> “ F 5 * certain dans un 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


de vivre quatre mois de l'année des années 50. le gouvernement 
seulement ; Us doivent donc re- donnera certaines satisfactions & 
courir à l'usurier qui demande des la paysannerie, la lutte commen- 
lnterèts de 20 *5» et parfois exige cr-ra à. décliner. Aujourd'hui, le 
en garantie l'hypothèque des mécontentement dans les campa- 
quelques terres possédées par le gnes vient, certes, d'un appauvris- 


paysan. 


sement, mais surtout des carences 


:ILE5~BA BUYANz 


au régime Marcos. Comme en 
écho, ce paysan du nord de 


pays ou pratiquement tout le 
monde a des armes, une explosion 


-Wc A par ni 




Luçon qui a rejoint les maquis & mécontentement peut, prendre 
communistes nous dît pour sa rapidement des proportions Im- 
part : « Je préfère être tué d’une Partantes, 
balte que de mourir de faim. » Le gouvernement Marcos doit 
Certes, la « nouvelle société » faire lace A deux subversions, 
de M. Marcos peut paraître en L’une, à Mindanao, est musul- 
sursis : les éléments négatifs mane et animée par le MJï.LhF. 
dominent le bilan de huit années (.Mouvement national délibération 
de loi martiale (misère, malnutri- du Front Moro). La rébellion des 
üon. répression, enrichissement musulmans est une constante de 
éhonté d'une petite élite cliente l'histoire depuis l a co lonisation 
du pouvoir). espagnole t SVP-XTS* siècle). 
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En fait, ce que la N J* JL appeQe — ou tout bonnement de l'ab- 
des s zones contrôlées », ce sont sente — d'un pouvoir capable de 
des villages où elle a développé faire respecter un minimum de 
son Influence politique et où ses justice. « Certes la réforme agraire 
membres peuvent trouver à s’ap- de Marcos a été incomplète, ne 
provisionner. Le renforcement de touchant qu'une partie des terres 
la NP.A. parait- attesté par le cultivables — non les plantations 
nombre croissant de membres d*. noix de coco ou de canne à 
arrêtés, d’origine pauvre ou sucre. — mais, plus qu'un titre 
paysanne, alors qu’autxefois de propriété, ce que* veulent les 
elle était surtout composée d'in- paysans, c'est la sécurité», nous 
tellectuels. « Toutefois, reconnaît dit un Intellectuel qui participa 
un membre de la NPJL, nous & la révolte Huk. 
sommes encore loin de pouvoir II y a assurément une politisa- 
tions engager dans un affronte - tlon plus grande que par le passé 
ment de grande envergure avec de la jeune génération. Les ten- 


l 'armée régulière- » 


tatives d'organisation de la popu- 


L'action de la NJP.A. rencontre lation par la NPJL se doublent 
deux sortes de difficultés princl- parfois d'autres actions menées 
pales. D'une part, elle se concen- par le Front démocratique uni 
tre dans les campagnes mais, i mouvement clandestin à struc- 
étant donnée la configuration ture lâche, qui comprend des 
géographique du pays — émiette- religieux, des Intellectuels pro- 


êhonté d'une petite élite cliente l'histoire depuis l a co lonisation 
du pouvoir). espagnole t SVP-XTS* siècle). 

St, « objectivement » comme Elle a cependant pris plus d’am- 
disent les marxistes, les Phtllppi- pleur et est devenue plus orga- 
nes semblent dans une situation rusée depuis le début des an- 
explosive. « pré-révolutionnaire », nées 70. En huit ans, l'armée 
U convient de ne pas tirer des n*a pu en venir A bout et les 
conclusions hâtives sur les posai- réformes décidées par Manille 
blUtès d’explosion de ce pays accordant un statut d'autonomie 

? Iacé plus que tout autre peut- formelle à certaines provinces 
tre en Asie dans la mouvance n'ont en rien désamorce la lutte 
américaine en raison de son du M.N.L.F. Pour l’Instant, cha- 
paæé colonial (1) et des Intérêts cun restant sur ses positions, les 
économiques et stratégiques qu'y combats ont diminue d'ampleur. 


: MINDOROi 


meut du territoire et « triba- 
lisme » dû à l'existence de diffé- 


ressistes et des membres du 
*.C.). Des organisations chrétien- 
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conserve Wasninston. 


Mais l'archipel de Sulu — et no- 


II faut d'abord faire la part tamment Jolo. l'un des fiefs du ézrzz. 

dans l’analyse A l'inflation ver- MJ'JX.F. — ou la région de Cota- 

baie propre à tous les camps qui, bato sont loin d’etre sous le - — 

du côté de l’opposition, conduit & contrôle de l'armée régulière qui, {IbalabaC^Z 
une dramatisation et à la prati- selon les témoignages, a fait de ■ — - 

S ue de l'amalgame : portant certaines aires géographiques des 

'une description qui reflète la zones de a tir libre ». Selon - r 

rèalitè. les opposants de l’an- Mgr Claver, évéque de Maday- JH . : V- - 

cienne élite dirigeante des nantis balay A Mindanao « les civils 

écartés du pouvoir par M. Mar- sont les premières victimes des — ~~ — 

cos semble découvrir la c misère affrontements ». Dans un pays 

du peuple » pour accréditer la à majorité catholique, les musul- 

thèse d'une explosion imminente mans qui luttent pour la sêces- 

sur le modèle de l'Iran ou du sion de treize -provinces ne peu- |S A B/ W j 

Nicaragua. vent en tout état de caisse être 
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Nicaragua. vent en tout état de cause être >-VeS- . ~ 

Deux questions se posent. D'une le ferment d’une Insurrection Ëêmm£Msx- 7- »— — 

part tes contradictions sociales d'envergure nationale. A tout 1e 

ont-elles atteint un degré tel moins obligent-ils l’armée à La seconde constatation qu’ap- 

qu'elles vont provoquer une crise maintenir une bonne partie de pelle la situation A Samar est 

nationale, et, dans l'affirmative, 'ses forces dans 1e Sud. que, contrairement aux affirma- 


kilomètres 300 


rentes ethnies — même si une n es tentent en outre de remédier 
insurrection enflamme une île — A l’absence de toute action sanl- 
Sarnar par exemple — il n’est taire réelle dans les campagnes 
pas évident que l'effervescence en formant des «aides soignants » 
gagnera facilement Luçon, l'ïle dans les villages. Ces «médecins 
centrale. Le second problème aux pieds nus» A la philippine 
rencontré par les communistes ont connu un développement 
est celui de l'Identification par spectaculaire depuis 1975, mais 
la population de la révolution leur travail, considéré comme 
e: de ses aspirations immédiates, subversif par les autorités, ren- 
H y a d'abord des pesanteurs his- contre parfois des difficultés. Il 
toriques : la paysannerie fait contribue assurément à dévelop- 
preuve a priori de respect et per une conscience politique dans 
d'esprit de soumission A l'égard les campagnes- Cela dit, on dis- 
des autorités, et notamment des tingue encore mal, pour l'instant, 
propriétaires auxquels elle est un élément unificateur capable de 
liée par des relations de dèpen- cristalliser tes mécontentements 
dance qui, autrefois, pouvaient en une coalition des farces d'op- 
avoir un caractère de réciprocité, position comme celte qui ren- 
Au Jour d'hui, les paysans sympa- versa, par exemple, le chah d'Iran, 
thisent avec les communistes SI une agitation sociale, explol- 
parce qu’ils tes protègent des tée par les éléments révolution - 
abus. Mais, sur le plan Idéolo- naires, ébranle le régime Marcos, 
gique, il y a sans doute des limites 11 semble que ce soient les forces 
A leur action. On a sans doute traditionnelles — armée et élite 
tôt fait d'identifier le paysan politique — appuyées par l'Eglise 
philippin au carabao — buffle qui essaieront d'en tirer parti 
des rizières — travailleur, passif en désamorçant les contradlc- 
et paisible. La colonisation et sur- lions les plus graves sans modi- 
tout l’évangélisation ont encou- fier fondamentalement la struc- 


ragé la résignation en mettant ture sociale. 

La seconde constatation qu'ap- Panay et â Nègres A l'ouest et, l'accent sur la vie dans l’au-delà. 


désor ma is, dans le sud-est de Cependant, comme le montre 
Mindanao où. existent, semble-t-il. l'historien Renato Constantin© 


La guérilla communiste 


que, contrairement aux affirma- Mindanao où existent, semble-t-il, 1 historien Renato constantmo 

tions des autorités, la N J* JL n’est des alliances tactiques ou des ,2 ’» en analysant la perception 

en rien décimée, mais paraît au coordinations dans les actions Çb'a le peuple de lui-meme A 

contraire se renforcer. « Lors- avec le MJSfiJ. travers les mouvements popu- 

•«? mKt b? aSBr“ dfan^nSSr" awi^îr P un S ^rufnSnion *{£* n&tfJZïæ La N-P.A- est le bras armé du soSt^mffifpés^ (S^l'bSqire, 
««t plutôt tegué.^1 a mm- appuyés i^un tfe diffÉrenteg provinces, parti communiste, né en 1968 de les Philippins sont loin d’etre 

f ***SJÏS*ft 5 ïiitaSte iSS? a» ^laSvte^S- explique l’une des participantes, la scission du P.KJ. (parti oom- passifs. L'irruption de violence 

(K “i5S„îî JflPSLiîJr îïï?îSiffiSS2ittaa teu?’ tiers at<ms essa V é * e * aire munis te philippin», d'orientation peut être d’autent plus forte 

tentlon. En particulier cor * point pour sauoir à partir de nos soviétique. Beaucoup d’in telles- qu'eUe est soudaine. 

J** rSnmnniiAe? 0 ^ Tarmêe expériences respectives, où se tuels ont alors rejoint Maria José L'exemple de la révolté pay- 

arriérées du wg. pxeXUMfivesmt _4tS?maftSse auedte trouvait la Nl>JL. : la carte s’est sison. professeur A l’université des samie d'avant guerre à Luçon 

sans voae de commun r^lère né^ mattrœse que «s eouwrte dB mntB ^ges. » En Philippines, qui rejetait la voie (1930-1940), qui sera A l ong! ne 

tains villages étant reliés U s'agit des zones où la pacifique vers 1e socialisme prônee de la rébellion Huh, d obédience 

par le Ut <*« «Mm. I* SvKJS? Site te timbre ttes NJ>JL se livre à des actions de par le P.C. A la tête d’un groupe communiste, contre l'occupant 
de la nonulation et la géographie rante cinq nuue, le noroore œs .. _,,i mf m«nanv n inmnaic st. nnurai nn fncnn'nit 


sans voie de communication, cer- régulière n’étant maîtresse que des 
tains villages étant reliés entre eux grands axes de communication 
par le Ut des rivières. La pauvreté et des principales villes. De qua- 
de la population et la géographie rante-cinq mille, te nombre des 
de Samar en ont fait depuis 1975 réfugiés qui y Mit afpue lau- 
l*an des lieux d’implantation de tomne dernier est passe à trente 
la N.PJL De durs affrontements mille, qui retournent lentement 
ont eu Heu pendant l'été et l'au- vers leurs filages souvent systé- 
tomne 1979, dont une fois encore manquement détruits par lar- 
]a population civile a été la pre- rfWnn 

mi ère victime. Trois batalUons gieuse de la répon . nortnat j de 
sont engagés à Samar contre des Samar. La N JP. A. na pas relâché 
guérilleros dont te nombre est son action puisque, en janvier, 
estimé « o six cents ou à huit dte attaquait une mme, prenant 


LE GOUVERNEMENT ANNONCE 
L'ARRESTATION DE HUIT 
« TERRORISTES ÉTRANGERS » 
QUI VOULAIENT TUER LE 
GÉNÉRAI PINOCHET. 

Manille (A J J.). — Le ministre 
philippin des affaires ëtraoRêres, 
M. Carlos Romain, a déclaré, mardi 


rêffite vont afflué Æ guérilla, ce qui ne signifie pas d'étudiante radicaux, le «Mouve- Japonais et se poursuivra jusqu'au "r JLSÏÏ’ 

réfugiés, qui y cmt aiiiue lau- “ ^ ««w**!*— « î,,- mam. «m i« <«Ahnt rW snxw sn «e ï«*a. u 9W bntt terroristes etran- 


dans te centre et le nonl de Luçon départ les principaux chefs seront révélé Benedict J. Kerkvllet (3), . , ntUa (ndioner la 

— notamment dans la Cagayan d'anciens Huks (mouvement corn- les revendications sont moderees ll ^r t( . rrnr , , l t Jr ,, a nr / 

Valtey, — dans une partie des munïste de résistance contre les et les moyens d’action, au départ, Ué e , h n,t^ étraneérs avaient 
Visayas (Bamai et Leyte). A Japonais). non violents. Ce furent d'une g? .Si!, dimuch» * SSLoe “ la 


cents», nous dit un officier. Se- 


at Les Philippines ont été cédées 
aux Etats-Unis par l'Espagne après 
la guerre entre les deux pays en 1898 . 


naît ft tiy officiels de Cinq mille hommes en armes nouveau” contenu à la lutte. Mais 

plusieurs villes de 3a côte sud-est. Assurément, au cours de ces le comité central a pratique- à partir du moment où. au début 
,, quatre dernières années, la N P JL ment renoncé A sa stratégie 

L affaire de Samarest- reveia- a ^ (j es revers : notamment initiale inspirée de la théorie , «ai Renato ConstanUno, The pm- 

Hî 0 ® 1 l’arrestation de plusieurs de ses du « loco » (foyer» de Che ££***"“ • °_ Pa3t rmjjtrd. Tala Pu- 

g ™r chefs connus — le «commandant Guevara consistant à tenter H ,. te 

sss;ui«ssK£ Esr* foyera de ^ “ 


^LAUSANNE- 

rPALACB 


ïiod' Prt ”' *■ 

""S L la J Ut “ S • le pré,H«« Marco, .unit ... 

a partir du moment où. au début ^ tre bless ^ ainsi que moi-même et 


(Zl Renato ConstanUno, The PM- 
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a i. T mm+ïî Dante r et surtout Maria José d'entretenir des foyers de sub- 

> Sison. Mais d’autres leur ont suc- verelon 

, f lls jî-ÏÎLff? ^ r^pr^rmnr cédé : un certain Maurales, éga- Le principe de l’encerclement 

‘ les autorités ^ernt mut pa®er pour ancien professeur A l’uni- des villes par les campagnes 

k une embuscade mais qui wrait versité des Philippines, aurait demeurant la base de la strategie 

1 plutôt avoir été une fusUlaae en- remplacé Sison A 'a tète du mou- de la N.P.A_ une bonne partie 

tre miumrœ : ime ewew qui vem ent. * L'arrestation de Sinon de ses membres se sont fondus 

1 ar ff ve ttequemmenL, A Minüanao nous a de rjl7J ^ aos me ji_ dans la masse paysanne. Une 


Press ism. 


le président Pinochet », a déclaré 
le ministre, en soulignant à nou- 
veau que c'était pour refcte raison 
Que le président Marcos avait annulé 
précipitamment, samedi, la visite du 
chef de l'Etat chilien. 


arrive fréquemme nt A Mixidanao n0BJ a pn r ê de Tun de nos meil - dans la masse paysanne. Une i 
notamment'. ^ ™ ^ „ leurs théoriciens, nous dit un mi- action beaucoup plus faible est 

mentales se sont lance® daris des utant rencontré A Manille, c’eaf entreprise en ville. «A la cam - 


massacres de civils Mnsioeres ^ membres, ejrt prés en /e dans communistes cherchent A se 
comme sympathisante “ lon quarante et une des soixante-six substituer au pouvoir civil, tant! 
^?5 eS i. reUeleu f e8 **L provinces, b Selon les estimations au point de vue administratif 

d les P lus vraisemblables, après re- que juridique, tâche d’autant plus 

cou peinent des informations, elle aisée que beaucoup de villages 
f^ rS n2t S Ate n £?&sL 1 ™!^ ï htSls regroupe quatre mille à cinq mille n’ont pas de contact avec les 
5*. «fi * t fftrire &S combattants, auxquels se jai- administrations régionales, ou 

?u œLëÆ d M Te 

- de l’argent sans inférât, redtstri- 

I I buent tes terres et condamnent les 
| usuriers auprès desquels les pny-i 
sans se sont endettés ». nous dit 
un médecin. A Samar, par exem- 
ple, où la réforme agraire est 
pratiquement sans grand effat. 
tes paysans reçoivent 20 A 30 % 

I de la récolte, oe qui leur permet 



"le complexe atomique" 
k de Bertrand 
mfioldschmidt est un 
^«monument — jamais 
"un ouvrage aussi 
complet n r avaft été 
IBP publié sur l'histoire 
politique de l'énergie 
^ nucléaire» 

Albert Duaocq 
- le Figoro 
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El Salvador 


APRÈS L'ASSASSINAT DE Mgr ROMERO 

San-Salvador redoute une nouvelle vague de violence 


Vingt-quatre heures après 
l’assassinat de Mgr Romero, Ban- 
Salvador a vécu mardi 35 février 
une Journée de violence et de 
peur. Vingt -sept attentats a la 
bombe ont ébranlé la capitale 
salvadorienne et sa banlieue- 
L’année a été mise en état 
d’alerte, les patrouilles sillonnent 
les rues, la plupart des vitrines 
du centre sont protégées par des 
grilles ou même murées, l’univer- 
sité et les écoles sont fermées. 
Beaucoup d’habitants semblent 
même hésiter & sortir de chez 
eux. Le gouve rn ement, qui pour- 
rait décider l'application de la loi 
martiale, a Interdit aux stations 
de radio et de télévision de dif- 
fuser toute Information concer- 
nant l’assassinat de Mgr Romero 
et a décrété un deuil national de 
trois Jours. 

Plusieurs milliers de personnes 
se sont recueillies mardi devant la 
dépouille mortelle de l’archevêque 


exposée dans la basilique du Sacré- 
Cœur. Venues de tout le pays, 
elles appartenaient & toutes les 
classes sociales. Fait rare au Sal- 
vador, des hommes d’affaires en 
cravate côtoyaient des paysans 
pieds nos. 

Les circonstances exactes de 
l’assassinat de Mgr Oscar Ar- 
nulfo Romero, dont les funérail- 
les auront lieu dimanche, ne sont 
pas encore connues. H est établi 
que l’archevêque de San-Salva- 
dor s’apprêtait à dire la messe 
dans la chapelle de l’hôpital de 
la Divine Providence, qui se 
trouve dans les quartiers nord- 
ouest de la capitale, et qu'il a été 
tué par balles. Une religieuse qui 
se trouvait à un mètre de l'autel 
a déclaré qu'elle n’avait vu per- 
sonne Intervenir. Mais selon des 
Informations données par la ra- 
dio, quatre hommes ont participé 
& l’assassinat et au moins trois 


coups de feu ont été tirés. Le 
bulletin médical officiel fait étal, 
pour sa part, d’une blessure mor- 
telle A la poitrine due & une balle 
de calibre 23. Le projectile est 
entré par le côté gauche et a 
touché le cœur et un poumon. 
Les milieux ecclésiastiques de la 
capitale ainsi que l’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Robert Whlte, 
ont affirmé que Mgr Romero 
avait été victime d’un * tireur 
d’élite * posté à l'extérieur de la 
chapelle de l'hôpital. M. Whlte 
a fait également état d'informa- 
tions. fournies par on membre 
du gouvernement. affirmant 
qu’un petit groupe de mercenai- 
res cubains antl-castrtetes a été 
engagé par des éléments de 
droite. 

L’Inquiétude de la classe poli- 
tique salvadorienne est considé- 
rable. Les milieux ecclésiastiques 
estiment que cet assassinat visait 
a « provoquer une insurrection 


Etats-Unis 


M. Kennedy a devancé M. Carter ans « primaires > 


(Suite de la première page.) 

Les nouvelles de l'économie 
sont mauvaises : on a appris, 
mar di, que la hausse des prix 
avait été de 1.4 % en février, équi- 
valente & celle de Janvier. Au 
rythme actuel, l'inflation serait de 
près de 18 %. D'autre part, des 
fuites, plus ou moins orientées, 
ont révélé que, dans son discours 
du 14 mais, au oours duquel fi 
avait exposé son plan de lutte 
contre l'Inflation, M. Carter avait 
commis deux bévues de taille : 
Usant trop rapidement son texte, 
U avait annoncé des rédactions 
budgétaires de 18 milliards de 
dollars, alors qu'il s'agissait de 
13 milliards. Quelques jours après, 
le Neva York Times révélait que 
si le plan du président avait pu 

S raïtre quelque peu schématique 
ns certains domaines, c'était 
parce que deux feuillets du texte 
étaient restés malencontreuse- 
ment collés. Le quotidien publie 
le texte omis, qui donnait, effecti- 
vement, d'importantes précisions 
sur la répartition des réductions 
du budget. 

Dans le même temps, M. Ken- 
nedy, qui menait nrië campagne 


personnelle vigoureuse dans le 
Connecticut et à New- York, voyait 
ses prédictions enfin confirmées : 
le « mythe Carter » était en train 
de s'effondrer devant les réalités 
de la crise économique. 

Mardi soir, de son quartier 
général de New-York. M. Ken- 
nedy a remercié ses électeurs, qui. 
a-t-il dit, « ont voté pour leur 
famille, leurs enfants, leur emploi, 
leurs parents — Personne ne peut 
tolérer une inflation de 18 % ». 
a poursuivi le sénateur, rappelant 
qu'il préconisait un blocage des 
prix, des salaires et des taux 
d'intérêt 

Au quartier générai de la cam- 
pagne Carter, les partisans du 
president ont dit tout haut ce que 
beaucoup d'eux pensaient depuis 
longtemps tout bas ; c Rien ne 
remplace la présence du vrai 
candidat, pas même son vice- 
président, ni sa femme— » 

La victoire de M. Kennedy 
dans la ville de New-York était 
suggérée depuis quarante-huit 
heures par les derniers sondages, 
qui montraient une montée pro- 
gressive de la popularité du séna- 
teur. Mais ses succès dans l’en- 
semble de l’Etat- et le Connectl- 
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eut. moins nettement démocrates 
que la ville de New-York, sont 
beaucoup plus Inattendus. Dans 
le Connecticut, M. Carter, qui 
était soutenu par le gouverneur, 
Mme Ella Graaso, arrivait encore 
en tête pendant le week-end. 

L est possible que nombre 
d'électeurs al en*: voté poux 
M. Kennedy pour a donner une 
leçon » à M. Carter, sans envisa- 
ger pour autant de poursuivre 
leur soutien Jusqu'à la fin des 
prima ire s. Us ont pu voter plus 
a contre Carter a que « pour 
Kennedy » comme les électeurs 
des Etats du Sud et de l’IUmois 
avalent plus voté « contre 
Kennedy » que c pour Carter ». 

Mais si la victoire du sénateur 
se confirme le l* r avril aux 
« primaires a du Wisconsin et du 
Kansas, cela peut être le signe 

3 ne la tendance électorale vient 
e se retourner aussi radicale- 
ment qu’elle l’avait fait entre 
août dernier, alors que M. Ken- 
nedy était donné vainqueur d'une 
future course & la Maison Blan- 
che, et le mois de décembre 
suivant, où M. Carter était rede- 
venu à peu près sûr de son 
second mandat 

Pour l'instant, M. Carter tota- 
lise huit cent quarante-six délé- 
gués et M. Kennedy environ qua- 
tre cents. 12 leur en faut mille 
six cent soixante-six pour obte- 
nir la nomination démocrate à la 
convention qui se tiendra dans 
cinq mois— 

Chez les républicains, la remon- 
tée de M. Bush devra se confir- 
mer le 22 avril en Pennsylvanie 
pour que Je vainqueur du 
Connecticut puisse vraiment faire 
figure de candidat sérieux & la 
nomination républicaine contre 
M. Reagan. Une solution que le 
«c Grand. Old Farty » pourrait 
envisager sans déplaisir au cas où 
la victoire de M. Kennedy sur 
M. Carter se confirmerait. 

NICOLE BERNHEIM. 


prématurée qui aurait facilement 
été réprimée par Van née »- La 
question posée dans tout le pays 
est de savoir si le crime perpétré 
contre la personne dé l'archevê- 
que de Ban-Salvador ne risque 
pas de Jouer ie même rôle de 
détonateur que l'assassinat du 
journaliste Pedro Joaqulm Cha- 
mono au Nicaragua. 

Le pape Jean-Paul II : 

« Ün sacrilège » 

A l'étranger les réactions de 
consternation et de protestation 
sont nombreuses. Le pape Jean- 
Paul ZZ a qualifié de c sacrilège a 
l'assassinat de Mgr Romero dans 
un télégramme qu'U a envoyé 
mardi au président de la confé- 
rence épiscopale du Salvador. 
« En tant que pasteur universel, 
déclare le pape, je ne peux 
qu'exprimer ma réprobation pro- 
fonde pour ce crime exécrable qui 
est une atteinte à la dignité de 
la personne, a La plupart des 
Eglises latino-américaines ont 
exprimé leur chagrin et leur indi- 
gnation. Le cardinal Etchegaray. 
président de la conférence épis- 
copale française, et Mgr Ménager, 
au nom de la commission Justice 
et Paix, se sont joints aux pro- 
testations. Amnesty Internationa] 
et M. Kurt Waldhelm ont égale- 
ment protesté. 

Le président Jlmmy Carter a 
« condamné énergiquement » l’as- 
sassinat de Mgr Romero. n « par- 
lait au nom des pauvres du Sal- 
vador dans un pays où leurs voix 
ont été ignorées trop longtemps. 
Le terrorisme ne peut pas étouf- 
fer son message de compassion, il 
ne pourra pas e£ ne devrait pas 
intimider ceux qui cherchent la 
justice sociale et la démocratie », 
ajoute le communiqué de la prési- 
dence. 

M. Cyrus Van ce. secrétaire 
d’Etat, a, pour sa part. Indiqué, 
après avoir condamné l'assassinat, 
que les plans américains d’aide à 
la junte ne seraient pas modi- 
fiés. L'administration Carter a la 
conviction que les dirigeants du 
Salvador ont récemment pris des 
dispositions destinées à « guérir 
le pays de ses plaies et de ses 
divisions », a déclaré M. Vance 
devant le Congrès, qui débat ac- 
tuellement de l'aide américaine à 
l'étranger 

D’autre part, deux hauts fonc- 
tionnaires du département d’Etat 
et du Pentagone ont annoncé, 
mardi, que Cuba aidait militaire 
ment les révolutionnaires salva 
dorlens. Témoignant devant une 
so us -commission spécialisée de la 
commission des affaires étran- 
gères de la Chambre des repré- 
sentants, ces deux hauts fonction- 
naires ont précisé que l'aide 
cubaine transitait par le Honduras 
et qu'un nombre substantiel de 
guérilleros « des centaines plutôt 
que des dizaines » étaient entraî- 
nés à Cuba 

A Paris, dans un communiqué 
publié mardi matin, le président 
Giscard d "Es tain g exprime « sa 
profonde émotion et son indigna- 
tion devant l'odieux assassinat de 
Mgr Romero. archevêque de San- 
Salvador , qui incarnait les idéaux 
de justice sociale et de défense 
des droits de l’homme ». — (A SJ*., 
AJ*., VSJ.) 
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Cuba 

POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS QUINZE ANS 

Le gouvernement va augmenter les salaires 


La Havane (ASS.). — Pour 
2 a première fois depuis quinze 
an^, je gouvernement cubain va 
augmenter les salaires, dont U 
élargira en môme temps l'éven- 
tail pour une « meilleure effica- 
cité de l'économie » et suppri- 
mer certains avantages acquis, 
apprend-on à La Havane. 

Une caste réforme du système 
salarial accompagnée d'une 
hausse des traitements de 14 a 
40 % selon la qualification sera 
mise en œuvre par le conseil des 
ministres à partir dn l* r Juillet 
prochain, a annoncé mardi 
25 mars le quotidien Gram ma, 
organe officiel du P.C. cubain. 

D'un coût global de 800 mil- 
lions de pesos <900 millions de 
dollars) pour 1980, cette reva- 
lorisa Lion portera l'éventail des 
salaires de 1 & 5 au lieu de 1 à 4 
dans la perspective d'une « hausse 
considérable de la productivité ». 

Selon le document publié par 
Gramma, le salaire mensuel mi- 
nimum passera de 81,96 à 93,39 
pesos pour les ouvriers, de 75 à 
85 pesos dans les services, de 
118 à 128 pesos pour les techni- 
ciens et de 100 à 110 pesos pour 
les dirigeants, ministres, cadres 
de l'Etat ou chefs d'entreprise 
(1 peso : 1.50 dollar). 

Mais le salaire maximal ne 
sera revalorisé que pour les tech- 


niciens (450 pesas au lteu de 850) 
et les dirigeants (450 pesos contre 
325 jusqu’ici). De plus, on envi- 
sage une nette revalorisation de 
salaires pour le personnel de 
l'éducation supérieure, les pilotes 
de ligne, les artistes et les juges. 

D’autre part, sont supprimés 
les avantages acquis dits «salai- 
res historiques a permettant aux 
salariés d'avant la révolution 
(1959) de conserver le même trai- 
tement antérieur à condition de 
ne pas changer de métier. Gela 
permettait à certains employés 
de toucher des traitements supé- 
rieurs à ceux des cadres, an détri- 
ment évident de la mobilité de 
l'emploi et de l’efficacité de l'éco- 
nomie. 


• Un attentat manqué contre 
M. Ravi Roa-Kouri. ambassadeur 
de Cuba aux Nations unies, a été 
revendiqué mardi 25 mars par 
l’organisation anticas triste Oméga 
Sept. XJn paquet suspect a été 
découvert sous le pare-chocs de la 
voiture de l'ambassadeur, alors 
qu’elle se trouvait en stationne- 
ment devant son domicile situé à 
la 8l a Rue. La bombe, une charge 
de plastic, a été désamorcée par 
les artificiers de là police new- 
yorkaise. — (AS S J 


Colombie 

Trois otages de l'ambassade dominicaine 
oat été libérés 


Deux Ingénieurs et un Journa- 
liste colombiens ont été libérés, 
mardi 25 mars, par les militants 
du M-I9 qui occupent l'ambassade 
dominicaine & Bogota depuis le 
27 février dernier. 

Dans une interview donnée par 
téléphone & l'agencé de presse 
U.P.L. le « co mandante uno ». chef 
des guérilleros, a déclaré que 
MM. Fernando Betancurt. Jorge 
Cendales et Jorge A Lino Caicedo 
Daza avalent été libérés pour des 
raisons humanitaires et pour 
prendre acte des progrès enregis- 
trés dans les négociations avec le 
gouvernement. « Nous détenons 
encore des personnalités impor- 
tantes », a-t-U ajouté, avant de 
préciser que si d'autres otages 
pouvaient être libérés aucun diplo- 
mate ne figurerait parmi eux. 

Le «comandante uno» affirme 
que le gouvernement s'est engagé 
à donner, lors de la prochaine 
session de négociations, une ré- 
ponse au problème des prisonniers 
politiques dont son organisation 
exige la libération. Interrogé sur 
l'acceptation éventuelle par les 
guérilleros d’un sauf-conduit leur 
permettant de gagner Cuba, 11 
s’est écrié : « Oh/ non, c'est 
impossible, nous nous contente- 
rons de rester ici en attendant de 
voir ce qui se passera, a 

De source gouvernementale, on 
affirmait, mardi, que les militants 
du M-I9 avaient montré, lors de 
la réunion de la veille, qu'ils com- 
mençaient à comprendre que toute 
concession des autorités devait 
être faite « dans le cadre de la 
loi colombienrie ». Le ministre des 
affaires étrangères de Colombie. 
M. Diego Uribe. a déclaré pour sa 
part qu'aucun prisonnier accusé 


de meurtre, d’enlèvement, ou de 
tout antre crime terroriste a répu- 
gnant a ne serait libéré. Selon 
M. Uribe. une partie importante 
des vingt-huit militants dont le 
M-19 demande encore la libéra- 
tion se trouvent dans une telle 
situation. 

L’un des trois otages libérés 
mardi. U. Jorge Cendales, a, lors 
d'une conférence de presse donnée 
chez lui dans la nuit dn 25 an 
26 mars, affirmé que le commando 
et les otages pourraient dans les 
prochains jours prendre un avion 
vénézuélien pour Vienne. De son 
côté. ■ le ■ gouvernement colombien 
libérerait dans quelques semaines 
certains éléments soupçonnés de 
subversion; qui ne sont pas encore 
-passés devant une cour martiale. 

Une nouvelle session de négo- 
ciations avec les militants du 
M-19. qm détiennent toujours 
vingt-neuf otages, dont onze 
ambassadeurs, devait se tenir ce 
mercredi 26 mars. — (AS J*. Reu- 
ter. US JJ. 


CHARTERS 

Tous ces vols sont compris A.R. 
PARIS-BANGKOK .. 2850 F 
PARIS - NEW - YORK 1 990 F 
PARIS-TOKYO ...; 4 800 F 
PARIS-MEXICO .... 3 150 F 

Prix groupe sur demande. 
Tarife pour étudiante. 

' WAGONS-LITS 

* a m TOURISME 

<4, 60 des Capucin as, 

• Pw»a*. ' 

__ 26642-44 


LENTILLES DE CONTACT 


Un progrès fantastique pour les yeux sensibles avec les nouvelles 
lentilles américaines, souples, uhra-minces. 

Adaptation par spécialistes. Repartez avec vos lentSes le jour même. 

Promotion pour t « moins de 30 ans: FORFAIT COMPLET 4L E 

Uniquement sur présentation de ce bon avant le 30.4.80. ■ C 

^laboratoires QSIR15 21, a venue de Friedland -8*-Téi. 563.55.99^ 


Le plus grand 
centre d’essai\blvo. 

Il est à Paris; venez essayer dans le 17 e ou à Neuilly 
une des Volvo: la nouvelle 7 CV, les Diesels 6 cylindres 
berlines ou breaks, les gammes 340, 240 et 26a 

S{ vous voulez gagner du temps téléphonez-nous, 
on ira vous chercher. 



345 DL. 5 portes, bqïie manuelle. Prixau 1/1/80: 39.992 F. 

CARDEVET NEUILLY 

112/1 14, rue Cardin* 16, me dt )riéans ■ 

92200 Neuilly 
Tél: 747-50.05. 

VOLVO PARIS 

La passion de la qualité. 


75017 Paris 
TéL: 766.50.35. 
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AFRIQUE 


LA GUER RE CIVILE A U TCHAD 

* Les combats ont repris à N'Djamena 

• La maiorité des Européens évacués par l'armée française 

le-fif Prteafre observée après l'annonce ffun cessez- 

rT 5 î"* a Npmm, s’est brusquement aggravée 
3 fl ? de matiaé« où l’on a assisté! ime roS d^ 
tcbadlenne entre forces armées popu- 


Républîque Centrafricaine 

LA VISITE DU PRÉSIDENT DACKO A PARIS 

M. Giscard d'Estaing. évoque «le renversement 
d'un régime devenu brutal et méprisant » 


EUROPE 


Iaires (FAPl m.»««buihs entre i or cos arme es popu- 

Nord IFA VI ri.. T° , Oueddeî et forces armées du Dons une allocation prononcée que nous avons su bis et mettre 

rmïïJ™ J2L *“ m ™JF tr * d ®J* defense. M. Hissé oe Habré, indi- “^ardl 25 mars à l’issue d’un fin à la régression dont nous 

quevon dans les milieux officiels français. On ne donne aucune ^éJGuner offert en l’Honneur du constations encore les effets cha- 

precision sur les travaux d’une commission technioue oui s’était P resIdent Dacko. en «rislte de que fou r.» 

réunie tut dans la matinée pour tenter d'établir une cessez le feu ^ vaU * & - (£e - «*u Dans sa conclusion, ' L-xk- 


durable. 


M Habré tiendraient 

encore le pont de cha- 

saSrlŒs ? «ê « ssms-st- sua 

âMKSSSS. 

Jj? nça H^- D ne ma J°r des armées, et M. Kirsch, 
res -ait, mardi soir, qu une oen- conseiller & la urtaidence de la 

vïàEFSss? ssa^s af3 - fiwrïi 

asssSTSSSS a 

j ^ eeattons des FAN et NDjamena. 

mardi après^iidi^daM^St^ président TWbert, du Libéria, 
dm le de N'Djamena, située en ,.^ fiUTe , présidence annuelle 
zone neutre, en présence des am~ de Organ tsatlon de limité afrl- 
bassadeurs de France et d'Egypte. came - * bincè un appel aux di- 
ainsi que du chargé d’affaires verses factions tchadiennes pour 


26 mars), M. Valéry Giscard 
d’Estaing a promis & la Répu- 
blique Centrafricaine l’c appui 
exceptionnel de la France». 

a Vous pouvez compter sur un 
appui exceptionnel de notre 
pays, en ce qui concerne noîam- 


JL VA Y AVOIR UN POSTéT' 
A POURVOIR AU TCHAD 
EST-CE QUE Cfl UOUS / 


saoudien et de l'imam Moussa 
Ibrahim, afin de consolider un 
cessez-le-feu intervenu à la suite 
d’un accord entre MM- Habré et 
Oueddel. H s’agissait, en priorité, 
de permettre l'évacuation des 
morts et des blessés. Mais il était 
alors impossible de savoir si les 
Forces armées tchadiennes (FAT) 
du colonel Kamouguè, qui avalent 
pris position en lisière sud de 
la ville, étalent concernées par 
ces négociations. 

Selon an porte-parole du Front 
d'action commune (FAC), hostile 
à M. Hissé ne Habré, les FAN 
auraient perdu quelques positions 
dans l’est du pays, notamment :a 
localité de Mongo. a 400 kilo- 
mètres à l’est de N’Djamena. Les 


qu’elles mettent Tin aux hostilités ! 
et respectent les accords de La- 
gos. Le président Bongo, du Ga- 
bon, a demandé & la France de 
prendre ses responsabilités en 
tant qu 'ancienne puissance colo- 
nisatrice. Enfin, le gouvernement 1 
congolais — qui dispose à N’Dja- 
mena d'un contingent ■ militaire j 
dans le cadre de Ta c force de, 
paix» interafricaine prévue par] 
l’accord de Lagos — a dépêché sur 
place, lundi, son chef d’fetat- ! 
major général et son ministre de 
l'intérieur. 

Pour rapatrier ses ressortissants 
évacués sur le Cameroun, le gou- 
vernement français a affrété un 
DC-8 attendu à Roissy mercredi 
en fin d'après-midi. 



Espagne 

UH RASSEMBLEMENT DE PARTIS PROCHES DE L'ETA 
DEMANDE SA LÉGALISATION 


(Dessin de KONK.) 


Mille cent militaires français 


Les troupes françaises qui se 
tiennent à l'écart des événements 
et restent dans le périmètre de 
leurs casernements autour de 
l’aéroport de N'Djamena, sont 
évaluées à environ mille cent 
hommes, principalement de l'ar- 
mée de terre. 

Composés d’éléments de la 
valeur d’une compagnie ou d‘un 
escadron selon l’arma i laquelle 
ils appartiennent, ces détache- 
ments proviennent du 17* régi- 
ment du génie parachutiste, du 
3* régiment parachutiste d’infan- 
terre de manne, du 2» régiment 
d’infanterie de manne, du 1" ré- 
giment de hussards parachutistes 
et du 11* régiment d'artillerie de 
marine. Ces unités relèvent du 
commandement de la 11* divi- 
sion parachutiste [à Toulouse) 
et de la 9* division d'infanterie 
de marine (à Saint-Malo), 

Le personnel est totalement 
composé d'engagés qui. depuis 
leur attestation au Tchad, sont 


relevée régulièrement tous les 
quatre mots. En revanche, les 
cadres Oe la coopération tech- 
nique on: été diminués en 
novembre-: seuls subsistent 
trente' médecins militaires. 

Dès lundi 24 mars, tes trois 
avions de transport Transall qui 
stationnaient à N'Djamena ont 
été replies en direction du Came- 
roun où, par la même occasion, 
fis ont acheminé les Européens 
désireux de quitter le Tchad en 
une -otation par appareil. 

A ce jour, farinée de l’air 
française ne maintient d=nc plus 
que quelques équipes techniques 
au soi chargées de mettre en 
œuvre trois avions légers 
d'observation CL-19, trois héli- 
coptères Alouette-lll et quatre 
hélicoptères de manœuvre Puma, 
et, le cas échéant, d’accueillir 
des Transail, si ces avions reve- 
naient à N'Djamena. De même, 
l’aéronavale a évacué le BrB- 
guel-Atlantic d’observation. 


Incident aérien franco-libyen en Méditerranée 


ment tes tâches urgentes de déve- 
loppement. Nous vous aiderons 
attssi à assurer la continuité de 
la vie économique et - ociale , pour 
épargner à votre pays ces se- 
cousses périodiques oui désorga- 
nisent le paiement âe ses fonc- 
tionnaires et la régularité de son 
économie. Cet appui manifestera 
la solidarité de la France ». a 
déclaré le chef de l’Etat français. 

Auparavant le chef de l’Etat 
avait fait allusion à l’opération 
montée par l'armée française 
pour détrôner Bokassa i- l mis 
les termes suivants ; mil était. 
no r mat que nous répondions à 
rappel que vous-même, et ceux 
de vos compatriotes qui luttaient 
à ^intérieur et à l’extérieur, avez 
adressé à la France lors du ren- 
versement d’un régime devenu 
brutal et méprisât. L’immense 
soulagement éprouvé par la popu- 
lation centrafricaine et le retour 
au principe républicain cou s ont 
conduit à reprendre pofre charge 
pour rétablir la vie démocrotfçue 
du paus L’Afrique ne s'u est pas 
trompée » 

Dans sa réponse. M •’Htv'd 
Dacko a Tendu ■ hommage à v ac 
tion personnelle |du chef de 
l'Etat fiançais j pour nous aider 
non seulement à rétablir une 
république humaine et libérale. 
mais atiSf-i n traverser les diffi- 
ciles épreuves qui nous attendent 
pour la reconstruction de notre 
pays». Le président centrafricain 
a poursuivi : an est bien évident 
que rassuitance de fa France ne 
peut remplacer les sacrifices e* 
les efforts que . nous, Centrafri- 
cains. devons consentir pour ré- 
parer les dommages tmmen r rs 


a renouvelé son appel en faveur 
d’un «appui efficace en hommes 
et en moyens s. «Ce n’est qu’au- 
près de la France, a-t-U dit. que 
nous trouverons les sentiments 
généreux et désintéressés qui nous 
assurent une aide sans compro- 
mission. garantie de nos I0eriés. » 
De source officielle française, 
on Indique que l'aide de Paris 
s’est élevée à 68 millions de francs 
pour ie dernier trimestre de 1979 
et é. 10 millions de francs ren- 
dant les deux premiers mois 
de 1980 L'objectif de l'assistance 
française est le redressement éco- 
nomique et financier ainsi que 
la relance des investissements. 

A l'issue du déjeuner a l'Elysée, 
les deux présidents ont eu un 
entretien en tête a tête de qua- 
rante-cinq minutes. M. Dacko a 
assisté dans la soirée k un dîner 
offert au Quai d’Orsay par 
M, François-Poncet. Il consacre 
la journée de mercredi h des 
contacts avec des hommes d'af- 
faires et sera de nouveau reçu 
par M. Giscard d’Estaing jeudi 
après-midi, avant, de regagner 
Ban gui vendredi. 

[Six mots après son renversement 
par nne opération militaire fran- 
çaise et pins d'an an après les prê- 
ta i e r 9 massacre» d’ëeollcrs de 
B a n g n L SL Giscard d’Estaing 
condamne en personne a an régime 
devenu Imitai et méprisant ». Le 
31 mol 1979, après les massacres 
d'écoliers, M Galle?, ministre de la 
(-'Opération, parlait encore de 

« pseudo-événements L' ex- empe- 

reur Bokassa I er , ce * soudait. » qnl 
E.«;ai;air tant de Ganlle, avait en 
droit à d’antres égards dans le 
passé quand, par exemple, a son arri- 
vée à Bangui, en mars 1975. M. Gis- 
card d’Estaing saluait son hâte 
d’*«n e Bonjour monsieur le prési- 
dent à vie ». on lorsqoe à l’occasion 
dn couronnement de ce dernier, n 
décembre de l'année suivante. Il 
lui adressait ses félicitations- Quand 
donc exactement, aux yeux dn prè- 
sldent français, le régime de 
M, Bokassa, qui avait en recours 
le. nia des années à l’assassinat poli- 
tique et 4 1a bastonnade publique 
Ah condamnés de .droit romman, 
est-il ■ devenu brutal et mépri- 
sant »7J 


Madrid (AF J? J. — Le rassem- 
blement nationaliste basque Henri 
Batasuna (La patrie unie), grou- 
pement de partis de tendance 
séparatiste, a demandé mardi 
25 mars son inscription comme 
parti politique légal dans le regis- 
tre du ministère de l’intérieur, 
apprend-on de source officielle à 
Madrid. 

La demande a été présentée par 
deux avocats de Bilbao, M* José - 
Miguel Retolaza et M* José San 
Ntcolas. Elle est signée par six 
dirigeants d'Henri Batasuna, qui 
déclarent respecter l’ordre consti- 
tutionnel démocratique, et expri- 
ment leur engagement d’adapter 
leurs activités et l’organisation 
interne aux formes et procédés 
démocratiques. 

Herri Batasuna rassemble qua- 
tre partis basques, ayant des liens 
avec l'organisation indépendan- 


Turquie 

LIS DEUX PREMIERS TOURS 
DE L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELS 
M'ONT DONNÉ AUCUN RÉSULTAT 


riste ETA, Aux élections au Par- 
lement basque du 9 mars, Herri 
Batasuna a eu douze élus sur un 
total de soixante. Jusqu'à présent 
Herri Batasuna n'avait pas pré- 
senté de demande de légalisation, 
celle-ci étant Interdite par la 
Constitution aux partis prônant 
la séparation ou l'indépendance. 

D'autre part, deux jeunes 
femmes. Mlles Françoise Mar- 
huenga, et Maria-Begona Aurte- 
neche, ont été arrêtées et incul- 
pées de participation dans la ten- 
tative d’assassinat, le 3 Juillet 1979. 
du député Gabriel Cisneros et 
dans l'enlèvement en novembre 
du député Xavier Ruperez. tous 
les deux membres de l'Union du 
centre démocratique lU.CX».. parti 
gouvernemental), a annoncé 
mardi la direction générale de la 
police. 

Mlle Françoise Marbuenga est 
une ressortissante française, ori- 
ginaire de Saint- Jean -de- Luz 
fpyrénées- Atlantiques) et psycho- 
logue de profession. Selon la po- 
uce, elle avait loué une villa dans 
la petite ville de Hoyo-de-Pina- 
res, dans la sierra d'Avila, où 
M. Xavier Ruperez demeura em- 
prisonné une quarantaine de jours 
avant d'être remis en liberté. 


(De notre correspondant.) 
Ankara. — Pour déclencher le pro- 
cessus électoral. M. Nnrettin 711- 
m&z. dépuré indépendant de'Msrdln 
(Anatolie du sud-est), s'était porté 
candidat au premier tour de l’élec- 
tion présidentielle, le mardi 25 mars, 
n a obtenu 80 voix sor 568 votants, 
contre 352 bulletins blancs, 16 nuis, 
le» antres voix allant à des person- 
nalités diverses, dont aucune n 'était 
candidate. M. filmas a. semble-t-il. 
recueil! les suffrages de l'aUe gauche 
dn parti républicain du peuple, 
auquel II a appartenu Jusqu'en 1977. 

Les votes du second tour, oh il 
fallait également une majorité des 
deux tiers, n'ont même pas été 
décomptés, le nombre des partici- 
pants. soit 406. u'stielcnant pas le 
minimum requis de 423. fl devait 
avoir lieu A nouveau ce 26 mars. Au 
troisième tour, ta majorité de 
318 voix suffira pour élire le chef 
de l'Etat. U est possible alors 
qu’émerge enfin un candidat sérient 
Les contacts des cbers de groupe» 
parlementaires se multiplient et un 
timide dlaloene semble s'amorcer. 
En cas de blocage, les chances des 
■ sénateurs du contingent » — direc 
te ment nommés par le président de 
la République — apparaissent grau 
dlr dans la mesure où Us n'out pas 
d'appartenance partisane. — A- O. 


(Suite de la première page.) 

Depuis, on a appris {te Monde 
du 26 mare) qu'un cargo français 
le Rove, était retenu depuis octobre 
1979. 

L'incident aérien qui remonte à la 
fin de la semaine dernière a donc 
apposé, dans 13 journée du dimanche 
23 mars, deux avions Mirage-lll 


au préalable les sommations d'usage 
Internationales, le 8réguBt-Aiiantic a 
été l'objet d'une séria de passes el 
de lira de semonce de la part de 1 
l'un des Mirage. Aucun des coups 
de semonce n’a attBlrn l’avion tran-| 
çais. 

Olficiellemant, la Quai d'Orsay ne I 
fait aucun commentaire sur cet inci- 1 
dent mais il ne semble pas qu'il y 


Mail 

AMNESTY INTERNATIONAL 
DÉNONCE L'EXÉCUTION 
DE DIX-HUIT JEUNES GENS 


Amnesty international dénonce, 
dans un télégramme adressé 
mardi 25 mars au présiden 
Moussa Traoré, a la mort d'au 
moins dix-huit jeunes gens a au 

_ _ _ cours de la répression, par les 

«ah que la France a livré, depuis mBnt enVteaion classique de sur-| autorités maUennea, de l’agltaüon 

vaillance dans le bassin orientai de 


libyens à un Bréquel-Atlantic français eu. fc ce jour, de démarches I 
patrouillant en dehors des eaux terri- de protestation de la part des auto- 1 
tari aies qui sont limitées à 12 milles niés françaises, 
nautiques {environ 22 kilomètres). On ^ B^guet-AIlantlc ôtait apparent- 1 



ALBERT TEVOEDJRE 
s'explique sur le thème: 

décoloniser le futur 

Quel développement? 

Quelle coopération? 

Le point de vue de Michel ROCARD 

EN VENTE 7 F CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX 


Pologne 

UN HOMME D'AFTAIRES 
FRANÇAIS EST CONDAMNÉ 
A CINQ ANS DE PRISON 
POUR CORRUPTION 

Varsovie (A,FJ*J. — Dn homme 
d'affaires d'ongine polonaise, 

M. André G-lowoczewskl, a été 
condamné lundi 24 mars a cinq 
ans de prison ferme et à une 
amende de 330 000 zlotys 1 47 000 F 
environ! par le tribunal de Var- 
sovie, à l'issue d’un procès qui 
aura duré sept mois M Glow- 
ezewskl. qui était accusé de 
« corruption » de fonctionnaires 
polonais, devra en outre payer les 
frais du procès, aut s'élèvent à 
quelque 70 000 zlotys. 

Le principal accusé dans cette 
« affaire de pots -de-vln ». un 
fonctionnaire d'une maison com- 
merciale polonaise d'Etat. M Sta- 
nislaw Staberski. s’est vu condam- 
né. quant à lui, à une peine de 
sept ans de détention et à la 
confiscation de ses biens. 

ML G) owczewskl, âgé de cln- 
quante-quatre ans. marié, père de 
deux enfants, conseiller commer- 
cial de la société Potafn et 
d'autres entreprises françaises de 
matériel de construction, faisait 
depuis 1973 de fréquents voyages 
professionnels en Pologne, oû il 
avait conclu d’importants 
contrats, n a été arrêté le S avril 
1978. en pletne rue, à Varsovie, 
alors qu’il s’y trouvait en séjour 
privé a l'occasion des obsèques de 
sa mère, décédée en France, et 
dont 11 accompagnait le corps 
pour l'inhumer en Pologne. 

Depuis son incarcération, les 
autorités polonaises avalent fait 
la sourde oreille devant les dé- 
marches répétées du gouverne- 
ment français. Ce n’est que tout 
récemment que M Stlm, secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères, en visite officielle k Var- 
sovie. avait obtenu l'assurance 
que le verdict serait prononcé 
rapidement et qu'il serait possible 
d’obtenir la libération sous cau- 
tion de M. GiowcaewsH avant un 
éventuel appeL La demande a 
été déposée par ses avocats. 


I960, à TripoJl cent-dix avions Mi- 
rage-lll et 5 ainsi que trente-huit 
Mirage F-1 d'interception, et qu’elle 
a formé les personnels. 

Sans que l’on sache exactement, 
à l'heure actuelle, si les appareils 
de combat libyens ont fait ou non 


Les 

ordres 

mendiants 

par Jacques Le Goff ■ 



? 




la Méditerranée. Ces vois de pa- 
trouille maritime sont routiniers mais, 
depuis l'affaire de Bafsa, ils ont eu 
tendance & être plus fréquents au 
large des côtes libyennes e! tuni- 
siennes. 

En particulier, la semaine dernière, 
ces missions ont consisté à obtenir 
des renseignements sur les mouve- 
ments de la flotte soviétique dans le 


estudiantine au Mail (le Monde 
dn 25 mars). 

Selon des rapports reçus par 
l’organisation, humanitaire, ces 
jeunes ont été « exécutés par 
balle s ou à la baïonnette et même 
torturés à mort ». 

Amnesty International fait 
d'autre part état d'un grand nom- 
bre de témoignages sur des « bra- 
talitês policières v h rencontre de 
jeunes dans les rues de Bamako 


la capitale malienne. Elle réclame 

golfe de Gabés où celle-ci dispose I une a enquête officielle » sur les 


de mouillages traditionnels sur des 
hauts fonds de mer. Des bateaux de 
guerre- américains étaient, du reste, 
eux aussi dans les parages. — J. L 

iCet Incident aérien, dont les deux 
ÿbuvenDEi&eats n'envisagent proba- 
blement pas d’exagérer l’Importance, 
«tonna 1 penser que la France court 
désormais Io risque, dans certaines 
réglons du monde oh eUe est mili- 
tai rem eut présente, de se , voir 
opposer . les armes qu’elle a elle- 
même vendues contre s» propres 
forces. C’est aujourd’hui le cas avec 
des Mirage. Ce peut, demain, être 
le cas. toujours, avec la Libye, avec 
la vente de dix patrouilleurs r apid es 
lance-missiles qui' vont eu construc-. 
tluS h Cherbourg mais non encore 
Uvréa L'utilisation par la marine 
libyenne de tels navires peut U mi ter 
tas capacités D'une, intervention 
navale de la France en Méditerranée,] 


conditions du décès û'Abdoui Ka~ 
rim Camara, secrétaire général de 
l'Union nationale des élèves et 
étudiants du Mail (UJTE..E.M.), 
qui. selon des témoignages, a été 
«battu, puis pendu par les pieds 
après son arrestation le 15 mars ». 
L'organisation humanitaire rap- 
porte que la famille du dirigeant 
de 1U.N-B.RM. n’a pas été auto- 
risée à voir le corps de la vie- 
rime, et indique aussi que 
les forces de l'ordre ont ouvert 
ie ïea à plusieurs reprises lors des 
manifestations d'étudiants en 
décembre 1979 et ' en mars 
1980. Elle s'inquiète du sort de 
Mlle Rofcya Koyate, qui, selon des 
informations non confirmées, se- 
rait décédée des suite de tortures, 
et de MM. Mamadou Lamine 
Traoré, Victor Sy et TleWe 
Drame, trois professeurs qui au- 
raient été également torturés. 
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M. BARRE A LA SEMAINE DE LA JEUNESSE 

«La politique 

c'est s'occuper des affaires...» 

En préambule & la manifestation an coure de laquelle 
M. Giscard d’Estaing doit « dialoguer • avec les Jeunes 
qui auront été rassemblés, le samedi 29 mars, au Bourget, 
par le Mouvement des Jeunes giscardiens. M. Raymond 
Barre a visité, mardi après-midi 25 mars, an parc des 
expositions de la Porte de Versailles, les stands de la 
deuxième Semaine de la Jeunesse. 


La premier ministre a applaudi 
des danseurs, complimenté les 
élèves de l'école du cirque, féli- 
cité des perchistes. rencontré les 
animateurs des offices franco- 
québécois et franco-allemand de 
la Jeunesse, bu une taase de 
café chauffée à l'énergie solaire, 
assisté à un solo de violon, etc. 

Au fil de ses conversations, 
le premier ministre a révélé que 
son sport préféré est la natation. 
Il l'a confié à un futur reporter 
qui l'interviewait pour le | ou mal 
télévisé de l'exposition. En re- 
vanche, M. Barre refuse tou- 
jours de so donner en spectacle : 
« Jamais de gadget I », a-t-ll ré- 
pondu au moniteur qui lut pro- 
posait de bander un arc de 
compétition. 

A la fin de sa visite, le pre- 
mier ministre s'est fait présen- 
ter plusieurs jeunes gens parti- 
culièrement méritants. Puis, des 
micros se tendant vers lui. Il a 
répondu eux questions des jour- 
nalistes. Comme on fui deman- 
dait ce qu'ff pensait du désinté- 
rêt des jeunes pour la politique. 
M. Barre a, une nouvelle fols, 
donné paternellement la leçon : 
» Les /aunes doivent comprendre 


ce qu'est la politique. La politi- 
que. ce ne sont cas les mani- 
gances tea combinaisons , les 
manèges divers auxquels ils 
assistant plus ou moins souvent 
La politique, c'est s'occuper des 
affaires.. » 

L'un des jeunes gens présents, 
qui n'avah pas pu suivre Jus- 
qu'au bout cette déclaration du 
premier ministre, & causa de la 
bousculade habituelle 
en pareille circonstance, 
demanda quelques Instants plus 
tard & un camarade, à voix 
basse : « De quelles affaires 
volilalt-ll parler? Des diamants 
de Bottasse ? De radaire de 
Broglla ? De 1" affaire Boulin ? » 
Impertinence de la leunesse I 

M. Barre avait, bien entendu, 
parlé « des affaires du pays, 
des Français, qui doivent être 
traitées en tenant compte du 
monde dans lequel la France 
vit, de f Interdépendance dans 
laquelle nous vivons ... ». Ses 
allusions précédentes visaient 
évidemment ('opposition ou le 
RP. R. : les « manigances », tes 
« combinaisons - ou les 
« manèges divers » ne eont pas 
de mise au royaume giscardien 
du « juste milieu A. R 


APRÈS LA RENCONTRE ENTRE MM. MITTERRAND ET BERLINGUER 

Le P.C.F. est conduit à officialiser sa rupture avec Feurocommunisme 


L’entretien qu'ont en, le lundi 24 mars, 
à Strasbourg, MM, François Mitterrand, 
premier secrétaire du parti socialiste, et 
Enrico Beriinguer, secrétaire général du 
P.C. italien, oblige le P.CLF. à officialiser 
sa rupture de fait avec la ligne euro com- 
muniste qui prolongeait snr le plan de la 
politique extérieure, son alliance avec 
le P-S- Les propos tenus mardi par 
VL Georges Marchais constituent une cri- 
tique sévère des positions do P.CJ_ dont 
le secrétaire général du parti Français 
relève les convergences avec celles d'un 
P.S. lui-même accusé de rechercher un 
compromis avec (a droite. 

La réaction de M Marchais s'appuie 
snr une discussion qui avait eu lieu au 
comité central du P.C.F. lors de sa réu- 
nion des 21 et 22 janvier, consacrée aux 
questions Internationales. M. Maxime 


G remets, membre du secrétariat chargé 
de ces questions, avait dans son rapport, 
critiqué la politique du P-C. italien, IW 
reprochant notamment d'incliner a la col- 
laboration de classes et d'entretenir des 
relations avec le S.P.D. allemand. Le K.t,. 
espagnol avait également en sa_ part de 
critiques. Le comité central avait décidé 
de ne pas rendre public ce passage du 
rapport de M. Gremetz. mais d'en dif- 
fuser le contenu dans les Fédérations, lors 
des réunions de cadres et de militants. 

La direction du P.C.F. doit en effet 
tenir compte du fait que. ayant elle-même 
défendu l'essentiel des thèses qui définis- 
sent l’eurocommunisme, comme le lui 
rappelle, mardL » ITJoita ». organe du 
P.C.I.. elle ne peut abandonner ses posi- 
tions. ni critiquer des partis qui s y 
tiennent, sans risquer d'être soupçonnée 


d'inconséquence. Nombre de mi lit ants 
communistes se demandent Jusqu'où peu- 
vent aller leurs dirigeants dans la renon- 
dation, au nom du renforcent ont du 
parti, & des analyses qui paraissaient 
adaptées & la situation française et euro- 
péenne. 

Cette attitude comporte une dyna- 
mique d'isolement en France et en 
Europe, et d'alignement sur les postions 
soviétiques, qui inquiète certains cadres 
et collaborateurs du comité central du 
P.C.F. Ceux - ci se demandent s'ils n'ont 
pas travaillé pour rien pendant les an- 
nées qu'ils ont passées à développer et 
à faire admettre au sein du parti des 
thèses novatrices par rapport & celles que 
le P.C.F. avait jusqu'alors avancées. 

PATRICK JARREAU. 


LE COMMUNIQUÉ COMMUN 


Voici le texte du communiqué 
publié après l'entretien entre 
mm. Beriinguer et Mitterrand, le 
24 mars à Strasbourg : 

a A l'occasion de leur présence à 
Strasbourg, Fratiçois Mitterrand 
et Enrico Beriinguer ont eu une 
longue et cordiale conversation au 
cours de laquelle ils ont discuté 
des problèmes les plus urgents de 
la situation internationale. 

s En particulier. Us sont tombés 
d'accord sur la nécessité d‘ initia- 
tives qui pourraient contribuer au 
désarmement , à la détente et à la 
coopération en Europe et dans le 
monde, ainsi qu’au respect des 
droits de l’homme et à l’indé- 
pendance de tous les pays, fl s esti- 
ment qu’a convient de préparer, 
dès maintenant, des conditions 
favorables à la réunion et au suc- 
cès de la conférence de Madrid. 

» Us ont. en outre, insisté sur 
le rôle spécifique qui. dans la 


phase difficile que connaissent 
aujourd'hui les relations interna- 
tionales. revient pour la réalisa- 
tion de ces objectifs au mouve- 
ment ouvrier, aux différents 
partis qui en sont l'expression et 
aux forces de gauche démocra- 
tiques et populaires de l’Europe 
occidentale. » 


• M. Laurent Fabius, membre 
du secrétariat national du P.S, 
a déclaré, mardi 25 mars, à Mar- 
seille, au sujet des critiques de 
M. Marchais sur la rencontre de 
MM. Beriinguer et Mitterrand : 
« Nous ne nous déterminons pas 
par rapport aux foucades de 
Georges Marchais L'opinion pu- 
blique considère de plus en plus 
M. Marchais comme un footbal- 
leur qui a un shoot puissant, mais 
dont la spécialité est de tirer 
contre son propre camp . » 


DÉFENSE 


DESTINÉ A L’INTERCEPTION D’AVIONS A TRÈS BASSE ALTITUDE 


Le Mirage-2000 doté de son nouveau radar à impulsions 
ne sera pas livré à l'armée de l’air française avant 1985 


L’armée de l'air française rece- 
vra ses premiers avions de combat 
Mirage- 2000 au milieu de 1983 
avec des radars d’une génération 
intermédiaire qui ne seront pas 
les radars définitifs livrés, après 
mai 1985 seulement, par leux 
fournisseur, la société privée 
Thomson-C-S-F. Au total. 11 est 
prévu que l’armée de l’air fran- 
çaise décide d’acquérir quatre 
cents Mirage-2000 en différentes 
versions. 

Deux ans après le premier vol 
dn premier prototype, qui re- 
monte au 10 mars 1978, les 
constructeurs du Mirage-2000 ont 
dû apporter des modifications à 
l’avion, comme c’est souvent le 
cas lors de la mise au point d’un 
nouvel appareil de combat A ce 
Jour, vingt-deux pilotes (dont 
sept pilotes étrangers originaires 
d’Australie, d’Espagne et de 
Grèce) ont accompli, an total, 
quatre cent trente vols d'essai. 

Le constructeur de la cellule, le 
groupe prive Dassault-Breguet, a 
dû améliorer I'aérodynamlsme du 
Mirage-2000 — augmentation de 
la flèche de la dérive et modifi- 
cation des entrées d'air et du 
raccordement de la voilure au 
fuselage — pour accroître les per- 


DEUX MIRAGE SUR TROIS 
ONT fît EXPORTÉS 

Durant les quinze dernières 
années, quand l’année de l’afcr 
française a acheté an avion 
XJ rage pour ses besoins propres, 
(Industrie française a vendu 
deux exemplaires dn même appa- 
reil à l'étranger. 

C’est ce qu’explique 80. Gérard 
Hibou, directeur des affaires 
Internationales 4 la délégation 
générale à Fanneirent, lors- 
qu'il veut faire apprécier le 
poids de /'aviation de combat 
a mis (es exportations d'armes de 
la V rance. En 1979, les trois 
quarts des ventes militaires di 
la France 4 l’étranger ont relevé 
du secteur aéronautique. Au 
total. D a été ainsi exporté 
93 Mirage de tous les modèles 
<38 4 la Jordanie, 32 an Pakis- 
tan at 34 4 l’Irak), 18 avlo. s 
d'entrainement et d’appui tacti- 
que Alpha-Jet» U au Nigeria et 
6 as Qatar) et 1« Snper- 
Btendard 4 l'aéronavale argen- 
tine. 

I/an dernier, le montant des 
prises de commandes étrangères 
de matériels militaires français 
a été de 25 milliards de francs 
environ, ce qui représente une 
stagnation —4 francs constants 
— des exportations, qui s’éle- 
vaient h 23 200 millions de 
francs en 197& 

Les marchés dn Proche-Orient 
et dn Maghreb ont représenté 
de l'ordre de 55 * « % de i- 
raiew totale des exportations 
d’armes françaises en 1979. 


fo nuances de l’avion & vitesse 
supersonique et éliminer les effets 
excessifs de la traînée. De son 
côté, le constructeur du réacteur, 
la SNECMA, a dû modifier les 
réglages du moteur & haute alti- 
tude et basse vitesse et pendant 
les changements rapides de ré- 
gime. et procéder & un renforce- 
ment de structure du compresseur 
du réacteur M-53. 

Enfin, la SNECMA a prévu 
d’accroître la poussée du réac- 
teur. Les M-53 passeront de 
9 000 kilogrammes de poussée 
pour les réacteurs installés sur 
les premiers avions Mirage-2000 
de série à 9 700 kilogrammes de 
poussée pour les appareils livrés 
après 1985 Ainsi équipé, l’avion 
devrait atteindre la vitesse maxi- 
male de Mach 2J2 et l’altitude 
maximale de 65 000 pieds (envi- 
ron 20 000 mètres). 

Mais c’est, à l’évidence, dans 
le domaine des systèmes d’armes 
propres an Mirage-2000 que l’évo- 
lution a été la plus marquée. 

Nouveau et complexe 

Deux sociétés. Thomsan-EXS.F. 
et Electronique Marcel Dassault, 
ont été chargées de concevoir un 
radar Doppler (1) A. Impulsions, 
le RD7 destiné à l'Interception 
d'avions hostiles à toutes alti- 
tudes et à toutes vitesses, et plus 
particulièrement a très basse alti- 
tude. Selon l'Ingénieur général 
Georges Bousquet, directeur tech- 
nique des constructions aéronau- 
tlques & la délégation générale & 
l'armement, le RDJ est «le sys- 
tème le plus nouveau et le plus 
complexe » de l'avion. 

Précisément, pour cette raison 
technique, la mise au point par 
la France de ce nouveau radar 
— des équipements comparables 
existent déjà à bord des biréac- 
teurs de combat modernes P-14, 
F-15 et F-18 aux Etats-Unis — 
exige des délais sensiblement plus 
longs que prévu. Le FLDX est le 
premier radar de cette généra- 
tion en France pour un avion 
de la classe du monoréacteur 
Mirage-2000. 

La technologie miniaturisée 
avancée de cet équipement et 
l’évolution constatée dans 
l’échéancier de sa mise au point 
ont contraint les lustrlels res- 
ibies à concevoir, en paral- 
un radar qui sera inter- 
changeable au début de la vie 
opérationnelle dn Mirage-2000. 
mais qui est davantage dans la 
continuité des générations ac- 
tuellement en service. U s'agit du 
radar Doppler multifonctions, 
le RDM- août les capacités et 
les performances de la détection 
à très basse altitude sont bien 
moindres que celles du RDI 

Thomson -CJSJ. assure toute- 
fois que les performances du 
RDM. sont nettement supé- 
rieures à. celles du radar Cy- 
rano-IV dont sont dotés, présen- 
tement, les mtercepceuzs Mirage 
F-l de l& défense aerienne. 

C’est donc le RDM. qui équi- 


pera à la mi-1983 les premiers 
Mirage-2000 livrés à l'armée de 
l’air française dans une version 
dite a polyvalente « pour l'Inter- 
ception en altitude et l’attaque 
au sol avec des armements clas- 
siques. Le RDX ne sera livré 
que deux ans plus tard sur une 
autre vers.on du Mirage spécia- 
lisée dans l’interception dite 
«optimisée» d'avions hostiles à 
très basse altitude 

Une troisième version du Ml- 
rage-2000 — utilisant le radar 
Antilope -5 conçu par Thomson - 
CSJ. et Electronique Marcel 
Dassault pour permettre à l'avion 
de mieux épouser le relief sur- 
volé — devrait Stic prête en 
1986 pour des missions de péné- 
tration à basse altitude et le lar- 
gage du missile ASMJP. (air-sol 
à moyenne portée i nucléaire. 

Les deux premières versions 
sont monoplaces, à l'exception 
d’un modèle biplace pour l'en- 
traînement. La troisième sera 
biplace. 

A l'origine, la conception de 
ces deux radars, le RDM et le 
RDX, associés aux missiles 
air -air Super-530 de Matra, ré- 
pond à la nécessité d'intercepter 
des avions adverses volant A très 
haute altitude (25 000 à 30 000 mè- 
tres) et & grande vtiesse. et de 
nouveaux types de chasseurs- 
bombardiers qui ont un rayon 
d'action important à très basse 
altitude (quelques dizaines ou 
centaines de mètres). 

Les difficultés et les délais de 
mise au point du RDX vien- 
nent, aujourd'hui, conforter l'une 
des préoccupations constantes du 
gouvernement en faveur de l'ex- 
portation. L’aviation de combat 
française est, en effet, l’un des 
secteurs majeurs des ventes mi- 
litaires à l’étranger. La version du 
Mirage-2000 dotee du radar mul- 
tifonctions. qui sera livrée en 
priorité à l’armée de l’air fran- 
çaise, est aussi, de surcroît, celle 
qui a le plus de chances d’être 
exportée dans l’Immédiat, même 
si le RD.U de l'aveu de l'ingé- 
nieur général Bousquet, ne sera 
pas interdit à la vente au béné- 
fice des pays de l'OTAN et, cas 
par cas. pour les autres clients 
dans le monde. 

En retenant — au détriment 
d’on avion biréacteur — le projet 
de Mirage-2000. M. Valéry Gis- 
card d’Estaing avait expliqué, au 
début de son septennat, qu'il 
s’agissait de l’appareil ayant, par 
ses caractéristiques et ses per- 
formances, le plus de possibilités 
à l’exportation. L'armée de l'air 
française, qui c n’a pas pro- 
grammé ^introduction dans sa 
forces de la version biréacteur 
Mirage-4000 » selon son sous- 
chef d’état-major, le général 
Michel Forget, contribue par son 
choix du radar à satisfaire les 
vœux de l'Elysée. — J. I. 


(1) L'effet Doppler permet de dis- 
tinguer les écho* fixes des échos 
mobiles, en éliminant les première 
sur le «cape du radar. 


BOEING VA CONSTRUIRE 
LE MISSILE DE CROISIÈRE 
DE L'ARMÉE DE L'AIR 
AMÉRICAINE 

Washington. (AS-P.I. — La 
firme Boeing a emporté mardi 
25 mars le marché de plus de 
deux milliards de dollars (envi- 
ron 4500 millions de francs) du 
missile de croisière air-aol 
(ALCM) devant son concurrent 
General Dynamics. 

M. Hans Mark, secrétaire 
américain à l'armée de I'alr. a 
indiqué que le modèle de Boeing 
avait été retenu en raison de la 
supériorité de son système de 
guidage et de sa précision. 
D’une langueur de 6.5 mètres, le 
missile de croisière air-sol peut 
transporter à 800 kilomètres à 
l’heure une charge nucléaire vers 
des objectifs situés jusqu’à 
2 500 kilomètres. Ce missile sera 
lancé à partir d’on bombardier 
B-53 rénové. 

L’armée de l’air a. prévu de 
commander 3400 missiles de 
croi6ière alr-sol au cours des 
cinq prochaines années, les pre- 
mières livraisons devant com- 
mencer en 1981 pour être Ins- 
tallées sur des B-52 à partir de 
décembre 1982 Au total, cent 
soixante-treize bombardiers ont 
été transformés poux larguer le 
missile de Boeing. Le programme 
ALCM est estimé à 4 milliards 
de dollars (environ 17 milliards 
de francs). 


• La présidence de la Répu- 
blique et le ministère de la 
défense n'ont fait, mardi 26 mare, 
aucun commentaire sur les in- 
formations en provenance de 
Nouvelle-Zélande et concernant 
un essai souterrain qui a eu lieu 
au centre d'expérimentations 
nucléaires du Pacifique lie Monde 
du 26 mars). Cette explosion 
a eu lieu, vendredi 21 mars, en 
présence de M. Bourges, minis- 
tre de la défense. 


j Je* louroal 'mensuel de ' 
^documènjtolion politique' 

après-demain 
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M. Georges Marchais : le parapluie 
du compromis historique 


M. Georges Marchais a été in- 
terrogé. mardi 25 mais, sur TF 1. 
au sujet de la rencontre de 
MM Beriinguer et Mitterrand, la 
veille, à Strasbourg. Le secrétaire 
général du PCF. a déclaré que 
cette rencontre ne soulève pas 
d'objection de principe, mais 
qu'il la juge « inopportune ». D a 
poursuivi « Il existe entre le 
parti communiste italien et le 
parti socialiste français de très 
larges convergences. L’un et Vau- 
tre sont pour l’austérité — nous, 
nous sommes ~ contre. L’un et 
l’autre sont favorables à l'élargis- 
sement de la Communauté écono- 
mique européenne à la Grèce, au 
Portugal et à l’Espagne, et nous, 
nous sommes contre, dans l'inté- 
rêt de la paysannerie et dans 
l’intérêt national L’un et l’autre 
sont d’accord pour doter la 
Communauté de droits supra- 
nationaux ; nous, nous y sommes 
opposés. 

» J’ajoute un dernier élément, 
qui constitue. Je crois, l’objectif 
qui était celui que François Mit- 
terrand a poursuivi avec cette 
rencontre. Au fond, il est allé 
chercher auprès d'Enrico Berdn- 
gue’ une caution pour sa politique 
d’alliance avec la droite. Vous vous 
souvenez sans doute que. pendant 
une période. François Mitterrand 
critiquait la politique du parti 
communiste italien, la politique 
du « compromis historique ». 
c’est-à-dire la recherche d’une 
alliance avec la démocratie chré- 
tienne. Cette politique est peut- 
être concevable en Italie, mais 
elle n’est pas valable en France. 
En France, ce qu’ü faut, c’est 
l'union de la gauche. .Eh bien 1 
puisque François Mitterrand a 
renoncé à l’union de la gauche et 
qu'il prépare maintenant son 
ralliement a la droite — c'esf-d- 


dire à une coalition giscardienne, 
chiraqulenne et socialiste pow 
la mise en œuvre d’une polftic 
antisociale, antidémocratique 
antinationale. — sans doute a-t-il 
cru bon d'aller chercher auprès 
d'Enrico Beriinguer eh quelque 
sorte une certaine caution. Disons 
que. maintenant, François Mit- 
terrand va marcher en s’abritant 
du parapluie du compromis histo- 
rique 


• M. Claude Labbê a évoqué, 
mercredi matin à Saint-Raphaël. 
la rencontre entre MM. Mitter- 
rand et Beriinguer à Strasbourg 
en ralliant « les tentatives un peu 
grotesques de M. Mitterrand d’al- 
ler chercher avec M. Beriinguer 
un communisme qu'il ne trouve 
pas en France ». 


«L'ÜNITJU : des déclarations 
déconcertantes. 

(De notre correspondant.) 

Bonus. — Les déclarations de 
M. Georges Marchais ont suscité 
une réaction inhabituel îexnent 
dure du F.C.L par le biais de son 
quotidien, l'imita. On Ut notam- 
ment dans ce Journal : 

« Les dernières déclarations de 
M Marchais apparaissent décon- 
certantes. tant elles sont en 
dehors de la réalité. En premier 
lieu, elles contiennent une gros- 
sière mystification de la straté- 
gie du « compromis historique ». 
présente comme uns alliance 
avec la droite réactionnaire. En 
second lieu, elles faussent le 
sens de la rencontre entre 
MM Beriinguer et Mitterrand . 
qui s’encadre, de toute évidence, 
dans la tentative de renforcer le 
poids et Finittative de la gauche 
européenne contre le ■ bloc mo- 
déré et conservateur. Du reste, 
cet objectif — à en croire les 
déclarations du P.CS. et les do- 
cuments signés avec notre parti et 
d’autres partis communistes — 
devrait faire partie aussi de la 
stratégie des communistes fran- 
çais. 

» C'est à se demander, devant 
une aussi évidente transforma- 
tion propagandiste des faits, quel 
objecta politique et quel avan- 
tage pour la cause de la paix et 
de la démocratie représente cette 
tentative de confondre tout et 
tous et de mettre les socialistes 
sur le même plan que la droite. 
Cela est une erreur que le mouve- 
ment ouvrier a durement payée, x 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DU R.P.R. 

Les gaullistes organiseront aae marche 
vers Coloaihey le 18 jain 1980 

Les journées d’études parlementaires du R.PJt. se sont ouvertes 
mercredi matin 26 mars à Saint-Raphaël, avec un discours d accueil 
de M. René Laurin, conseiller général, maire de la ville, ancien 
député du Var. M. Claude labbê. conseiller politique du R.PJI. « 
président du groupe parlementaire, a. dans une longue déclaration 
d’ouverture, évoqué la spécificité du gaullisme, en observent que 
toutes les autres familles politiques cherchent maintenant «à s'en 
servir». Il a attlrmé que seule F existence d’un parti gaulliste 
permettait fa survie des principes posés par le général de Gaulle 
et il a annoncé « une grande marche vers Colombey qui se dérou- 
lerait le 18 Juin 1980 ». 

De notre envoyé spécial 


Salnt-Rapheôl. — Après avoir 
affirmé que le R.P.R. • ne connais- 
sait pas de rivalités de tendances », 
M. Labbâ a poursuivi : « Chacun, 
dans le monda politique, pourrait-il 
aujourd’hui taire du gaullisme à sa 
manière et 3‘en servir ? (...) L’im- 
portant. pour la survie du gaullisme, 
c’est de fe servir et non de s'en 
servir. Noua osons prétendre que si 
nous n’exiatlona pas en tant que 
force gaulliste, fa politique française 
n'en serait pas Imprégnée comme 
elle l'est aujourd'hui et les Insti- 
tutions elles-mêmes auraient été 
modifiées, c'&rl-è-dira dévoyées. - 
M. Labbâ a ajouté : » Il existe 
certaines pierres de touche qui per- 
mettent de reconnaître les gaullistes 
authentiques èt las taux • mon- 
nayeurs"’. et II a cité notamment 
« le concept tf Indépendance qui 
s'oppose eu neutralisme ». Faisant 
allusion d des propos de M. Giscard 
d'Estalng. Il a ajouté : - Rendre t'Eiat 
aux citoyens, rendre les Français 
■ propriétaires de la France », voilà 
de belles images, des formules qui 
risquent d’en rester au stade verbal 


si Ton ne précise pas les moyens 
de leur donner une consistance. « 
Il a Indiqué, à propos de - la 
transpa, once - des hommes poli- 
tiques. qu’il conviendrait « de tracer 
las limitas entre la part de vie 
publique et la part de vie privée 
d'un homme exerçant des responsa- 
bilités politiques », et fl a souhaité 
que » ce contrôle, soit confié à une 
haute juridiction ». 

ANDRÉ PASSER0N- 


• M. Eric Htntervumn, secré- 
taire général du parti -socialiste 
démocrate, ft commenté en g w i 
termes les conclusions du congrès 
de l'UDJF. (les 22 et 33 mars k 
Orléans) : « La réussite du re- 
groupement des forces conserva- 
trices et modérées, et de quelques 
autres, dans le cadre de rUDS., 
devrait inciter Fensemble de la 
gauche démocratique, toutes ten- 
dances réunies , a se regrouper 
elle ouest, pour ouvrir taie nou- 
velle perspective réformiste, maxn- 
tenam que romance avec le parti 
communiste n'est plus d'acina- 
llté. » 
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L4 JOURNÉE PARLEMENTAIRE DU PS. A MARSEILLE 

M. Fabius : La population française est découpée 
en tranches pour les besoins d'une élection 


L* programme de travail de la tournée 
parlementaire que le part! socialiste a tenue 
mardi 25 mars à Marseille ae comportait pas 
— et c est normal — les questions relatives à 
la désignation du candidat du parti & l'élection 
présidentielle ni les rapports avec le parti 
communiste. Ces deux thèmes n'ont doue pas. 
officiellement, été évoqués. Peut-être est-ce en 
raison de cet ordre du jour Kmrt fi que les 
députés et sénateurs socialistes ne s’étaient pas 
déplacés très nombreux à Marseille. M. Mitter- 
rand partait ce tour-même pour Saint- 
Domingue. M. Mauroy était retenu & Lille, 
M. Joxe appelé à Strasbourg et M. Rocard était 
ailleurs. 

Ouverte pour la première fois à la presse, 
cette tournée était consacrée pour une part a 
l'étude des textes qui seront examinés au cours 
de la session parlementaire de printemps, qui 
commence le 2 avril. B. fut donc not amme nt 

Marseille. — M. André Chan- 
dernagor, député de la Cxeose, 
consacre son exposé à la politique 
étrangère. B note que, pour la 


question du développement des collectivités 
locales. A. l'occasion d'une communication sur 
la politique économique et sociale, M. Fabius, 
porte-parole du parti, a d'autre part répondu 
aux propos du président de la République, qui, 
dimanche 23 mars h Lyon, avait manifesté sa 
volonté de se situer sur une ligne politique du 
« Juste milieu ». Le député de la Seine-Maritime 
a estimé que la politique du juste milieu est 
« la politique des injustices » et M. Def ferre 
a ajouté a - Le centre, c'est la droite. - 

Les parlementaires socialistes se sont égale- 
ment intéressés à la traduction du projet socia- 
liste en propositions de lois. M. Chevènement, 
• l'on des principaux rédacteurs du document, 
s'est appliqué à démontrer que le projet s'im- 
pose à tons et, notamment, au futur candidat 
dn PÜ. à l'élection présidentielle, quel qnll 
soit. Les amis de M. Michel Rocard ne se sont 
pas trompés sur le destinataire du - message » 


De notre envoyé spécial 

tain type de traoaileurs. sous- 


M quant à un pays musulman, 
c’est-à-dire l'Afghanistan. 

A propos de la situation du 
Proche-Orient, le député de la 
Creuse estime que le voyage du 
président de la République dans 
cette partie du monde n'a eu pour 
résultat que « de faire monter les 
enchères. » 

H ajoute : « Giscard n’a rien 
dit oui n’ait déjà été dit. mais ü 
Ta dit autrement. ZZ Ta dit avec 
cette faiblesse particulière qu’il a 
d'insister sur un seul aspect des 
choses, celui qui est de nature à 
plaire à son interlocuteur du 
moment. Si bien que te problème 
de la sécurité d'Israël s’est trouvé 
gommé, alors qu'il est fonda- 
mental. » 

M. Hemu. député du Rhône, 
pense pour sa part que le risque 
de guerre est plus grand en Eu- 
rope qu’au Proche - Orient, en 
raison de la non-ratification par 
les Etats-Unis du traité Sait H 
et des euromissiles. H affirme, 
d’autre part, que le développe- 
ment des armes tactiques fran- 
çaises contribue à remettre la 
France sous la dépendance de 
l’OTAN. 

M. Laurent Fabius, député de 
la Seine-Maritime, relève que 
depuis 1974 le nombre des chô- 
meurs a été multiplié par trois et 
qu’au cours des dix dernières 
années le nombre des entreprises 
de travail temporaire a augmenté 
de 260 %. n indique à ce sujet : 
e On cherche à produire un cer- 


poursuit : « La populat 
est découpée en tranches, cibles 
d’un martelage publicitaire sans 
précèdent : avant-hier les veuves, 
hier les agents de maîtrise, cette 
semaine les jeunes, demain les 
gaullistes de la participation. Tout 
fait l’objet de décisions-specta- 
cles. popularisées, le temps d’un 
trompe-rœû, pour les besoins 
d'une élection. » Après avoir dé- 
noncé « le co m portement destruc- 
teur des dirigeants communistes 
et le Yalta intérieur Gisoard- 
Marchais (c'est-à-dire le pacte 
anti-changement ) », le député de 
la Seine-Maritime estime que les 
résultats de la plupart des élec- 
tions cantonales partielles sont 
« très encourageants » et mon- 
trent que la c ligne » dn parti 
doit être maintenue. En conclu- 
sion, il souligne qu'un des pièges 
du pouvoir consiste à « organiser 
l'irresponsabilité giscardienne » ; 
a Tout est mis en scène, dit-il. 
pour cloisonner les univers ; là un 
univers extérieur menaçant, et 
dans lequel un président soi- 
disant au-dessus de la mélée 
incarnerait la France du prétendu 
consensus; ici un univers inté- 
rieur. où un premier ministre 
entité se coltinerait avec des par- 
tis abaissés. Cette répartition des 
rôles entre Mister Giscard et 
Docteur Barre est totalement 
fabriquée. » 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
député de Belfort, présente ensuite 
un rapport sur la traduction du 
projet socialiste en propositions de 


lois et en actions du groupe par- 
lementaire pendant la prochaine 
session. Il rappelle que le projet 
n’est pas simplement aune grille 
de lecture pour les militants » 
et qu’il doit être pris en charge 
par tous, notamment par les par- 
lementaires. 

M. Charles Hemu évoque ensuite 
une proposition destinée < à garan- 
tir le droit au travail et empêcher 
les cumuls entre pensions de 
retraites et activités rémunérées ». 

U estime que ce texte doit être 
revu en raison des réactions défa- 
vorables qu’O entraînera chez les 
officiers et sous - officiers. B 
indique : a Nous ne sommet pas 
suffisamment proches du pouvoir 
pour déposer des textes qui font 
que brusquement tout nous tombe 
sur la tête I» M. Alain Richard, 
député du Val-d’Oise, souhaite 
également qu’un débat ait lieu 
sur ce point avec les organisations 
syndicales et les associations mili- 
taires. M. Forai, député de Belfort, 
se déclare partisan du texte, c'est- 
à-dire favorable au principe du 
non-cumuL 
Dans l’après-midi, la séance de 
travail des parlementaires socia- 
listes est consacrée aux rapports 
de MM. SeTusclat. sénateur du 
Rhône, Dubedout (Isère) et Alain 
Richard sur le projet de loi 
concernant le développement des 
collectivités locales, dont le Sénat 
doit achever l’examen au cours de 
la session de printemps. Tous 
trois critiquent no tamm ent 
ce texte l’aggravation de la perte 
de l'autonomie des communes et 
l’absence de décentralisation. Peur 
M. Dubedout. «tout ce qui pou- 
rail ouerfr de nouveaux espaces 
de libertés est inexistant ». 

LAURENT ZECCHiNI. 


Les suites de l'< affaire Marchais» 


IA RESTITUTION 
DES DOCUMENTS RELATIFS 
&U DÉPART POUR L' ALLEMAGNE 

U cour d’appel de Paris 
se prononcera le 6 mai 

Une courte audience de la 
9* chambre de la cour d’appel 
de Paris a été consacrée mardi 
2 > mars à la demande présentée 
par le secrétariat d’Etat aux an- 
ciens combattants tendant à la 
restitution de trois documents 
K-iisis dans ses archives le 
17 mars 1973 par M. Jean Ber- 
thoion, alors premier juge d’ins- 
truction chargé de l’affaire de 
la plainte en faux et usage ae 
faux de M. Georges Marchais 
contre MM Auguste Lecœur, di- 
recteur de La Nation socialiste, 
et Jean Boizean. directeur de 
Minute. Ces documente sont re- 
latifs au départ de M. Marchais 

pour L'Allemagne en décembre 

1942 (le Monde du 14 mars 1973). 
Le secrétaire général du parti 
comm unis te français n’assistait 
pas aux débats. MM. Lecœur et 
Boizeau étalent spectateurs 
muets ; l’arrêt de la oour qui les 
a relaxés le 12 juillet 1978 est 
devenu définitif. . „ . 

Maître Joies Borker. conseil de 
M. Marchais, a mentionné qw 
son client s’étonnait de oe que 
cette requête, présentée le 14 no- 
vembre 1979. soit examinée pré- 
cisément à un moment où ü fait 
l’objet de nouvelles attaq ues. 
Pour ce qui est de la restitution 
dee pièces concernant le départ 
de son client en Allemagne comme 
« travailleur réquisitionné », 
l’avocat s’en est remis a la deci- 
sion du tribunal en souhaitant 
simplement qu’un inventaire dé- 
taillé soit dressé. 

M. Jean Hecquard, avocat gé- 
néral, a demandé à 'la cour, non 
seulement de dresser un inven- 
taire des documente avant leur 
restitution, mais de les photoco- 
pier. Selon Maîtres Uncm et 
Farmaru avocats de MM. Boi- 
sseau et Lecœur. les documente 
seraient plus en sûreté au ^greffe 
qu’aux archives des 
combattante. L'arrêt sera certau 
le e mal. 


Une lettre de M. Robrieux 


M. René Andrieu, directeur 
adjoint de l'Humanité, ayant 
exposé» dans le Monde daté 
23-24 mars, les critiques qu’ap- 
pelle. selon bd, l’attitude de 
M. PhBippe Robrieux dans la 
controverse «tr le séjour que 
M. Georges Marchais aurait fait 
à Moscou en 1955, M. Robrieux 
répond à son tour à M. Andrieu. 

La question de fond posée Ici 
est la suivante : me basant sur 


aux règles de la méthode histo- 
rique, à un examen contradictoire. 

Pour ce qui me concerne, 
n’ayant publié aucun travail his- 
torique abordant ce point de 
controverse, je n’accepte aucune 
remontrance, je refuse cette mau- 
vaise querelle et j’attends par 
contre, du F. CF. r autorisation 
~ sollicitée le 20 mars — de 
consulter la totalité des sources 
(nouvelles auxquelles se réfère 



que M. Georges tion sont, à ma connaissance. 

Marchais avait suivi, dans la toutes communistes, y compris la 
période comprise entre cornant documentation de l’AOJJP. — 
septembre et cornant novembre cette entreprise, qui employait Ber- 
1955, des cours a 1 ecole supe- nard Jourd’hui en 1955, étant une 
rieure des cadres dn P.C.U-S., en coopérative ouvrière dirigée ou in- 
compagnie de Bernard JourdTiui. fluencée depuis fort longtemps 

par le P.C J*. H va de sot que Je 
mènerai cette Investigation histo- 
rique sans le moindre préjugé 
dans un sens ou dans l’autre et 
que j'en ferai connaître les résul- 
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le séjour de ce dernier débutant 
plus tôt et ae terminant, peut- 
être. un peu plus tôt aussi. 

Soucieux de ne pas être mêlé 
à la polémique en cours, j’avais, 
bien entendu, systématiquement £ts.’ 

refusé toutes les demandes d’in- 

terview ; malgré cela, et malheu- 
reusement, une journaliste de 
Parts -Match devait publier, le 
14 mais dernier, en les déformant 
totalement, des propos que ravala 
tenus en privé ' d’ou ma mise au 
point catégorique dans P a ris - 
Match du 21 mars dernier. Une 
mise au point où la vérité m’ obli- 
geait à reconnaître, en une courte 
phrase, que J’avais bien signalé le 
séjour de M. Georges Marchais 
et de Bernard Jourd’hui dans 
l’école du P.C.US. en question. A 
cette date du 21 mars, M. Roland 
Leroy venait de démentir le séjour 
moscovite de M. Georges Mar- 
chais, et rHum traité commençait 
la publication d’une série de faits 
et de témoignages allant dans le 
même sens, mais ne couvrant pas 
la période de septembre- novembre 
1955. 

Le 20 mare. d»nn r Humanité, 

TA. Andrieu me mettait violem- 
ment en cause et ajoutait que 
Bernard Jourd’hui n’avait pas 
suivi les cours de /école du 
P.C.U-S. en 1955. Le tour même, 
j’écrivais à l’Biananité pour pro- 
tester et pour demander à consul- 
ter les témoins et documents 
d'époque cités en référence. Le 
simple rappel de oe calendrier 
suffit à démontrer que je m’en 
suis strictement tenu à la dé- 
marche qui est celle de l’ historien 
depuis que sa discipline s’est 
constituée en science : raisonner 
sur les T"ptArtaMt historiques dis- 
ponibles et, lorsque apparaissent 
--cas tellement fréquent — des 
sources nouvelles en contradiction 
avec co qui précède, les dépouiller 
afin de procéder, conformé men t 
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A partir 

du 1 er Avril 1980, 
sur les vols 
Japon Air Lines, 

Mozart gratuit, 
Champagne gratuit. 
Bureau à Tokyo gratuit, 
Schubert gratuit. 

Whisky gratuit. 
Renseignements 
statistiques gratuits. 

Les Beatles gratuits. 

Vin gratuit. 

Conseils à l’exportation 
gratuits, 

Beethoven gratuit. 

Bière gratuite. 

Guides d’affaires gratuits. 
Jus d’orange gratuit. 
Guides gastronomiques 
gratuits, 

Charlie Parker gratuit. 
Café gratuit. 

Guides touristiques 
gratuits. 

Organisation de 
voyage gratuite. 

Les Bee Gees gratuits. 
Bureau d’accueil gratuit. 
Réservations d’hôtel 
gratuites, 

Chopin gratuit, 
etc... 


LES ÉLUS COMMUNISTES DÉ- 
NONCENT LA « CAMPAGNE DE 
MENSONGES» MENÉ PAR 
MM. GISCARD D'ESTAWG, 
CHIRAC ET MITTERRAND. 

Les assises des élus nationaux 
(députés, sénateurs et représen- 
tants à l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes) du parti 
communiste, réunies le lundi 24 et 
le mardi 25 mars à l’hôtel de ville 
du Havre, se sont terminées par 
l’adoption d’une déclaration, qui 
Indique notamment : 

s Afin dfi mettre en œuvre sa 
politique antisociale et antinatio- 
nale. le pouvoir giscardien s’ef- 
force d’obtenir de nouveaux sou- 
tiens politiques. Derrière les 
formules de « gouvernement au 
tiens politiques. Derrière les for- 
mules de « gouvernement au 
centre » ou du r juste milieu », il 
recherche le consensus le pZus 
large. Cette démarche converge 
avec celle du parti socialiste. 

» Pour y parvenir. Giscard 
d’Estaing, Chirac et Mitterrand 
développent une campagne de 
mensonge* de calomnies d’une 
rare violence contre le parti com- 
muniste français et son secrétaire 
général. Ensemble, üs poursuivent 
le même objectif : réduire l'in- 
fluence du parti communiste 
français pour s’engager dans la 
réalisation d'allsances politi- 
ciennes contraires aux intérêts 
des Français et de la France. (—) 


L 



A partir du V e Avril 1980, sur les vols 
JAL à destination du Japon Iqu’il 
s'agisse des 747 de la route du pôle 
ou des DC8 de celle de Moscou) 
les hommes d'affaires et les passa- 
gers voyageant Individuellement, 
dans le cadre de l’Executive Service, 
bénéficieront de prestations supplé- 
mentaires et gratuites. Notamment, 
ils ne paieront plus, ni les boissons, 
ni les écouteurs. 



OAAAN AIR UNES 

Le meilleur du Japon. 
Avec des ailes. 
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Une perquisition policière 
chez Desachy 

AGEKÜE MATRIMONIALE 
ET MÉDISANCE 

. H y a d'abord eu Mme Desa- 
chy, marieuse, qui s'est associée 
avec Mme Bumar. Mme Desachy 
est morts, puis Mme Butnar. B 
Mme DsbeL qui a repris l'affaire, 
s’est fait appeler Mme Debet 
ditB Desachy. Vint M. Palvadeau. 
issu de la magistrature, et. enfin, 
des * professionnels tfu matri- 
monial -, Mme Fanny Kritshmar. 
ancienne directrice de l'agença 
Clôo, et son gendre M. Pierre 
Anglade. Ils ont racheté la ■ mai- 
son » en 1979 et réalisé cette 
année-fè un chiffre d'affaires 
d'environ 1 million de Francs. Us 
ont marié dans l'année des mil- 
liers d'esseulés auprès de qui 
ils s’engagent par contrat : vingt- 
quatre rencontres au moins, le 
tout pour 3000 francs. 

Les nouveaux - Desachy » ont 
aujourd'hui des ennuis. Au cours 
d'une perquisition dans les 
locaux de l'agence, à Paris, 
jeudi 20 mars, la police judi- 
ciaire a emporté 3 métras cubes 
de dossiers, le précieux fichier 
aux huit mille clients classés 
selon leurs goûts, leurs petits 
fantasmes ou leurs grands 
appétits. - Des personnalités, des 
ministres ou des anciens minis- 
tres, des gens haut pfacés. 
importants... » Mme Krïtshmar 
sait être discrète. 

Les enquêteurs ont gardé S 
vue pendant quarante-huit 
heures, eu quai des Orfèvres, 
Mme Kritshmar et M: AngladB 
ils les soupçonnaient d'avoir 
engagé des « mannequins» — 
hommes et femmes — pour 
appâter la clientèle. 

• Nous avons été dénoncés, 
pen^e M Anglade. Le milieu des 
agents matrimoniaux . est médi- 
sant. “ Les - Desachy - sont les 
victimes. - Tout est parti d'une 
plainte. Mme Kritshmar garde 
son calme. Une femme de Düs- 
seldorf, une hystérique qui a 
voulu se taire rembourser parce 
que, disait-elle, un monsieur que 
nous lui avions présenté avait 
été discourtois. Elle as t âgée de 
soixante-trois ans, et fui de 
soixante-quinze. Le monsieur 
aurait voulu à tout prix lui mon- 
trer une cicatrice. • Mme Kritsh- 
mar n'a pu empêcher l'effarou- 
chée de porter plainte pour 
escroquerie. 

M. Anglade éprouve aujour- 
d'hui un sentiment d'injustice 
•» Notre plus grand concurrent, 
c'est le Club Méditerranée et on 
ne cherche pas à nuire A M. Trt- 
gano. Nous allons d'ailleurs 
développer une formule « ren- 
contres eu soleil -, pour nous 
mettre au goût du jour. On ne 
peut garantir r honnêteté ou la 
mafftonnêleré des gens, c’est ce 
que fai dit au policier qui m’ In- 
terrogeai! : « Vous avez Ta/r 

- très recommandable, mais qui 

- me dit que vous n'étes pas un 
■'coureur de jupons? - 

- Vous marions des mamans 
célibataires qui viennent Ici en 
damier recours, dit M. Anglade 
Certaines m’ont confié gu’ ailes 
se sereien: prostituées pour éle- 
ver leur fila si elles n'avaient 
pas trouvé un mari chez nous • 
On Boulage la misère humaine, 
maie les temps sont durs. - Avec 
tout oe chômage, les gens hési- 
tent è dépenser de l’argent pour 
trouver I âme-sœur . lis se ren- 
contreraient ailleurs Sur les 
bancs publics, dit-on. 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


• C/n joueur fait sauter la 
banque du casino d'Aix-les- Bains 
— Les jeux n’ont pas ouvert. ■ 
mardi 25 mars, au casino d'Aix- 
les-Bains (Savoie). Us demeure- 
ront fermés ce mercredi 26 mars, 
un joueur ayant fait sauter la 
banque dans la soirée du lundi 
24 mars Le montant de la somme 
n'a pas été révélé, mais le fonds 
de garantie du casino, le Grand 
Cercle du palais de Savoie, a été 
entamé. Cet établissement connaît 
des difficultés depuis plus d'un 
an et le déficit est estimé à près : 
de 2 millions de francs. 


JUSTICE 

AUX ASSISES DE PARIS 

La prise d'otages de l'ambassade d'Irak 


Il s'est passé beaucoup de choses le 
31 juillet 1978, rue de la Faisanderie, à f ambas- 
sade d'Irak à Paris, entre 10 heures et 19 heures. 
Ce fat d'abord l’entrée, tontes armes dehors, 
de deux hommes qui venaient régler quelques- 
uns de ces comptes qui constituaient A l’époque 
nu sérieux contentieux entre partisans de 
M. Yasser Arafat et tenants de son rival. M. Abou 
NidaL Ensuite, l’un des denx hommes ayant fui 
aussitôt et avec suffisamment d’efficacité pour 
qu'on ne le retrouve jamais, la. prise d'otages 
par son compagnon de neuf employés de l'am- 
bassade. Enfin, après négociations, la reddition 
de ce preneur d’otages. Jusque-là, l'affaire 
n’avait fait qu'un blessé et on pouvait la croire 
heureusement dénouée- Cest alors qu'elle dégé- 
néra. Au moment où les policiers français, 
ayant pris possession dn preneur d’otages, 
allaient l'emmener vers le Quai des Orfèvres, 
une autre fusillade éclata. C’était, cette fois, 
les gens de l'ambassade d'Irak qui tiraient, vou- 


lant régler son compte an prisonnier qu'ils 
atteignirent, tuant aussi l'un des policiers qui 
l'escortaient, l'inspecteur Jacques Cape la. tandis 
qu’on de ses collègues était blessé et qu’eux- 
mêmes perdaient l’un des leurs, atteint par (a 
riposte des hommes du commissaire Marcel 
Leclerc. 

A l’heure judiciaire, cette sévère journée ne 
constituera cependant pas un tout. Le procès 
qni s'est ouvert le mardi 25 mars devant la 
cour d'assises de Parts, sons la présidence de 
M. André Giresse, n’est en efTet que celui du 
preneur d’otages, M. Husni Haj Eid Walid. Pour 
le reste, la justice française a dû se reconnaître 
impuissante. Forts de leur statut diplomatique, 
les gens de l’ambassade, qui avaient si bien 
montré leurs capacité d’ « artüeors -, ont béné- 
ficié de l'immunité de juridiction pénale, et La 
France a dû se contenter de les expulser en 
Formant le vœu très platonique de les voir 
inculper par la justice de leur pays. 


La condamnation de trois détenues à Versailles 

Une «correction» 


Un «terroriste» dans sa solitude 


un ? s 

Ce sera pour la journée la 
seule malice de ce jeune homme 


Voilà donc M. Husni Haï Bld que les Anglais détenaient. A la s One ambaesr légalement 
Walld seul dans cette solitude qui lin. 11 s'est rendu croyant avoir installée, est-ce un dépôt d'armes 
sera toujours le lot du terroriste obtenu la vague promesse qu'on et de munitions avec des atta- 
valncu. et quL de surcroît, a ne le garderait pas. Il a dû dé- chés militaires qui V -ni comme 
finalement manqué son coup Qui chanter Que la justice française Us Vont fait ce jour-là sur des 
1e verrait patibulaire et tact- lui demande des comptes, il y policiers français et en tuent 
turne doit se détromper, consent volontiers et Juge cela un ? a 

Ce jeune homme de vingt-huit normal Maie lorsque l'avocat Ce sera pour la journée la 

ans, avec sa barbe noire à la général m. Marcel Dorwling- seule malice de ce jeune homme 

Musset et son teint fraie, e les Carter, et, après lui le président qui, sans connaître Giono, peut 
allures et les élans d'un roman- Giresse lui feront entendre mesurer aujourd'hui la Justesse 
tique. Palestinien, il l’est de coût qu'attaquer une ambassade (éga- de la réflexion de son hussard : 

son être, et depuis l'enfance. Son le ment installée & Paris n'est *>as « Les gestes essentiels des rêvo- 

père — « plus un ami qu'un père ». une façon de faire, que c'est luttons ne sont iamats faits par 
précise- t-il — lui a appris à I Stre. même une violation do droit m- ceux qui y pensent toute leur 
La vie aussi, depuis la naissance tematlonal il a jeu facile pour vie.» 
dans la province de Jaffa suivie répondre sans même élever la 

d’une enfance dans un camp de voix : JEAN-MARC THEOLLEYRE. 

réfugiés, avant d'autres errances 

en Jordanie puis au Liban. Inté- " — — — — * 

ressê par l’histoire et par la poli- 
tique, il le fut. dit-ll, « comme M mm mmurn 

tout Palestinien ». comme sou SmJÈr i 

père l'avait été avant iuL « en n #U0 m JE m d 

réagissant comme tout honnête __ 

homme doit le faire devant {“occu- 
pation de sa terre natale ». Et 

rsa B3S dttSTb! SS « Libération » Les propos « regrettables > 

rtpSqiM tSTpSS- deux * ois condamné. dn professeur Manrer. 

ïa'mèreqi’on tSedéià to*poH- , dlx-eeptième chambre du La dix-eeptième chambre cor- 
f“ miA _ tribunal de grande instance de recttonnelle de Pans a relaxé, le 

tti/Ut- Daria n roni4n 1 a marHl 9K ma rc la nrnfcccArrr 


JEAN -MARC THEOLLEYRE. 


La sixième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Versailles, 
présidée par Mme Anne-Marie 
Sebire, vient de juger trois 
jeunes femmes. Joelane Carpen- 
tier. vingt el un ans, Soraya 
Gana. vingt ans. Christine Klose, 
vlngt-daux ans et demi, incul- 
pées de coups et blessures 
volontaires sur la personne de 
Miraile B... Toutes quatre étaient 
'détenues au quartier des femmes 
de la maison de correction, rue 
de Paris, à Versailles, en 
compagnie de deux mineures. Le 
9 avril 1978. les trois premières 
et les deux mineures s'étalent 
livrées è des actes da sadisme 
et à des sévices sur leur codé- 
tenue pour la punir de les avoir 
> balancées - à une surveillante. 
L'explosion de violence qui 
éclata ce jour-té ne devait ae 
terminer que tard dans la soi- 
rée : la victime fut frappée à 
coups de poing et de pied, eut 
les cheveux enflammés, fut tor- 
turée avec une cigarette ; elle 
absorba même sous la violence 
des excréments : enfin, elle subit 
des violences sexuelles. 

. La loi du silence fut telle que 
c'est seulement quelques jours 
plus tard que Mireille B... se 
plaignit et fut transférée A 
l'hôpital des prisons de Fresnes. 

Cette loi du silence ne fut 


rompue, A l’audience, que par 
l'intervention de M* Sylvtane 
Mercier, le défenseur de Chris- 
Uns Klose. qui rappela qu’une 
surveillante - s’était déplacée 
trois fois, mais n'avait brandi 
que la menace d’un rapport pour 
faire cesser les violences. Las 
conditions de détention très 
pénibles A rintôrieur de cette 
maison de correction vétuste 
furent mises en accusation. La 
promiscuité — six, huit déte- 
nues majeures ou mineures par 
cellule — et la tension qui en 
découle furent également souli- 
gnées. Cette maison de correc- 
tion aurait dû être désaffectée 
depuis longtemps : Il y a quinze 
ans. on en pariait déjà 
Les trois leurre® femmes, qui 
comparaissaient libres, repar- 
tirent libres, une peine de deux 
ans de prison assortie d'un 
sursis avec mise A réprouve 
pendant traie ans sanctionnant 
finalement leurs agissements. La 
tribunal pour enfante de Ver-, 
sailles, qui avait A examiner le 
cas des deux mineures, a 
ordonné une mesuré de trans- 
port sur les lieux, fi est cepen- 
dant permis de douter de l'effi- 
cacité de cette décision : la sur- 
veillante et le surveillant . chef . 
alors en poste ne sont plus en 
fonction. 


FAITS ST JUGEMENTS 


ÏTKB %»î"bS « Libération» Les propos « regrettables > 

rtpSqiM ?«' gïSîdin tÏÏTpSK- deux fois condamné. dn professeur Manrer. 

ittedéïl üTpoH- ^ dix-septième chambre du La dix-eeptième chambre cor- 
yL,,~ . tribunal de grande instance de recttonnelle de Pans a relaxé, le 

Alors tant pis pour les études Paris a rendu, le mardi 25 mars, mardi 25 mars, le professeur 
de médecine auxquelles U était deux Jugements de condamnation pierre Maurer, ancien doyen de la 
nromls. Dès ses dix-huit ans 11 est contre le quotidien Libération. faculté de médecine Cochln-Pon- 
militant à l'Organisation de libé- Le premier condamne Mme Zlna Royal poursuivi sur plainte dn 
ration de la Palestine, et plus Rouabah. directrice de la pubü- M.RJLP. (Mouvement contre ïe 
mrécisément au Fath. n y a gagné cation, et ML Frédéric Laurent, racisme et poux l'amitié entre les 
endtxans quelques galons. Mais Journaliste, à 300 F d'amende peuples) pour provocation à la 
ce Fath est menacé: ce Fath chacun et conjointement à 2 000 F discrimination raciale. 

* mu ne veut se permettre des de dommages-intérêts pour avoir Le professeur Maurer avait dé- 
actes de terrorisme, dont ne veut publié, le 2 mare 1979 unarticle clarê. le 26 mars 1979. devant ses 
na« M Arafat ». est en proie, è dans lequel M. Roland Gogulüot, étudiante et des membres du 
partir des années 70. aux coups dit „ R,0 i^ nd G SS£ he *j. 4cTl,ram * conseil de gestion : e J'ai été 
sournois que loi porte une autre "***•“ qualifié d t ancien fasciste et je reste fasciste U), 
fraction de l’O L.P., celle de malien SS ». la vérité de cette j e suis raciste, mais ü faut don- 
M. Abou NidaL installé, lui, en allégation ne pouvait être rap- ner à ce terme le sens d’élitisme- » 
Irak, soutenu par l’Irak, « dévoyé portée s agissant de Faits vieux (jg Monde du 28 mars 1979). 
par l’Irak, corrompu par lui et de P lus ans - G *p e ÿ“®jJ'| Le jugement déclare notam- 

ffui n’est plus rien dam le Fath, Jugement a tenu compte d articles ment: « ~-Sî les propos tenus Par 
qui, d'ailleurs, monsieur le prési- 4?..P iP f a f? anterieurs qui avalent m. Maurer sont incontestable - 
dent, l’a condamné à mort pour ***** prenables par le rappel 

dilapidation et détournement des J d “ n 1 P as ? é les collègues et 
Mens de la Révolution ». mente ayant prône et activement collaborateurs de M. Maurer a 

Il fallait bien réagir Husni Haj Viatique la collaboration avec ['université avaient bien voulu 
Eid Walid. chargé alors de la 1 ennemi d aton ». faire V abstraction jusque-là. et s’ü 

sécurité, a réagi Ceux d’Abou ..J* “g®* JSEfïff* ~Z “JJ; est possible de voir dans certaines 
Nldal frappaient à coups redou- L .JffitoSS expressions utilisées une apologie 

blés. Le 4 janvier 1978, à Londres, ~ ? ® n e . un f a des crimes de guerre ou des cri - 

ce sont eux qui avalent tué l®79, qui avait qualifié mes ou délits de collaboration 

M. Saïd Hamlnl. un « frère » pour J® iiSïLÆFE eï^ Irt ff C An* ® oec l '™ nemi - ü »’*» demeure 
Eid Walld. Alors même « si 1TU)ins Wüs ne renferment 

M. Arafat refusait que nous agis - j infâmes, quiobtient isoor aucune provocation directe, ni 

rions comme eux ». il fallait bien Sff552 B 5SSBT'i ^îmiri^nonsl 6 même l^ecte. compte tenu du 
faire quelque chose jSÏÏÎK® ““JJ* contexte dans lequel Us ont été 

ML Eid Walid le signifie claire- » i?- p ^nnimn!i I )r( »ioncés. à observer une atti- 
rait ■■ l'entreprise menée contre ’îjjLJ ***** discriminatoire à l’égard de 

l'ambassade d'Irak à Paris est • e „ 7 J a ?? 197 *L pai la COTr Ba ^‘ quiconque et en tout cas ne visent 
une affaire dont U prend toute la ISmenSî'eifcîn^ans'îê aucu ?f ethnie, race eu religion.» 

responsabilité, car il ne peut en- JJ.JJ 0 . 1 et clnq an6 ae * Il n est pas possible, ajoutent 


LE MAIRE D'UNE COMMUNE DE L'OISE 
TUÉ DE DEUX COUPS DE FUSIL 

La mort de «Monsieur Charles» 

De notre envoyé spécial 


une airaire dont u prend toute la JT' ^ 

responsabilité, car il ne peut en- SS”* 

gager le Fath. qui n'y est pour miæ a 1 épreuve. les magistrats, au tribunal saisi 

rien. ML Eid Walid considère __ , dons les conditions prévues par la 

même que s'il n’ètalt pas aujour- Martine WlliOqueT loi du 29 Juillet 1881 de substituer 

d'hui entre les mains de la jus- .... . . à la qualification de provocation 

tice française, il aurait eu A ré- doit DlDS de 450 000 frailCS celle d’apologie des crimes de 

pondre de son action devant un _ . ... guerre ou des crimes ou délits de 


Seuils. — Le comte Charles 
Hochet de la Bédoyire a été tué, 
lundi wlr £4 mars, dans sa pro- 
priété de Brasseuse (Oise), de 
deux coups de tusU de chasse. 
Un meurtre qui a jeté la cons- 
ternation dans ce petit vUlatse 
du Valois (133 habitants), coincé 
entre l'autoroute et la nationale. 
Pourquoi a-t-on tué cet aristo- 
crate terrien de soixante et «un 
ans dont tout le monde s’ac- 
corde i dire qu'il était « la pâte 
des hommes »T 

s Monsieur Charles «, c'est 
ainsi qu'on l’appelle à Bras- 
seuse. était maire de la commune 
depuis les dernières élections 
municipales, n avait toujours 
un mot pour chacun, deman- 
dant souvent à ses administrés : 
■ Alors, pas de problèmes T n 
C’était son tic, la question qui 
revenait sans cesse, n Vraiment, 
s'exclame une dame, on c'avait 
rien & lui reprocher. □ était tel- 
lement eentlL C'est un grand 
malheur. Même la petite, qui le 
connaît, a pleuré quand elle 
l’a su. » 

Des ancêtres du comte Charles 
Hochet de la Bédoyère ont siégé 
au parlement de Bennes et l'un 
d’eux, général, fut fusillé poux 


«•être ramé à Tempereur de 
retour de lHe d'Biba. H. de la 
Bédoyère venait chaque semaine 
dans son château. Une grande 
partie du village lui apparte- 
nait ainsi que près de 801 hec- 
tares de terres sur lesquelles 
travaillaient eept ouvriers diri- 
gés par un contremaître. Son 
faire en possédait autant dan» 
la commune voisine de Kaxay, 
où est sitôt le c h flteun fami- 
lial. « Pas tter pont autant, 
explique un habitant: Juste un 
pen réservé. Pour la richesse 
qu*0 avait, 11 était simple- a Son 
j-u d 1 "*” vante ses mérites. Son 
chef de culture Unie ses quali- 
tés, e Les gens ne payaient pas 
de loyer, s Brasseuse pleure son 
philanthrope, et chacun s'inter- 
roge sur les raisons que quel- 
qu’un avait de tuer le comte. 

Les gendarmes sont muets. 
Mlle Dominique Andréassier, 
Juge d'instruction, A qui a été 
confiée l'information ouv erte p ar 
le parquet de Senüs, se retran- 
che derrière la secret de l'ins- 
truction. Le meurtre n'a eu . 
aucun témoin. Alors, crime d*un 
cambrioleur surpria on ven- 
geance T Mais qui pouvait . en 
Vouloir A « Monsieur Charles a r 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


pondre de son action devant un _ , ... _ r 

tribunal militaire de son organî- ad TrOSOr pnbllC. collaboration avec l’ennemi sans nîTi-Rosv condamné va ur^ubü- 

sation. * „ „ substituer ou ajouter un élément %% m5US?e- 

Reste ce qu’il voulait faire A A» 1 1 ïïî L e rtl ^ lf ê^ u ^ «“"ST tWa#® 1 ***- Marie sSSS . quarante - qSSn 

tria Très simple Cette arnbas- £J5!Ljî?* L Vobjel 3n& pr Éaident - directeur général 


sadA abritait des hommes ouï condamn ,é e en 1977 à deux lois exact de la poursuite, a 

ïï ?S-«te d da5° a SS S n?lû- ‘fdS 

3% ss sriéïiàrsiiSys Us reeeleurs des Pieass '' 

SH'S iaîîî.isr»ÆSS:- «■—»*. 

Ü r. ^ tance de Pans (le Monde des Avignon. — Le tri 


Le P.-D. G. de la société une réunion de protestation contre 
Rosy condamné pour publi - l'Inculpation récente de ML Mau- 
mensongère. — M. Jean- tice Lo aidez, l’an des principaux 
• Simon, quarante - quatre responsables des services d'ordre 
ans. président-directeur général de la C.G.T. (te Monde du 
de la société Dlm-Rosy. dont le 19 mars) Les militants de la 


siège se trouve à Aucun (Saône- C.G.T. ont « exigé un non-lieu » 
et -Loire), a été condamné, lundi pour M. Lourdes. 


liste et U avait pour mission de 


S» -cuuicuiB usa nvd»u 24 manîi par la cour d’appel de 

mi PAnriaeittM Dijon à trois mois d'empriaon- Les participants A la réunion 

nii bvnudmne&f nement avec sursis et 40 000 F de la C.G.T. ont voté une motion 

Avignon — Le tribunal de d’amende pour publicité menson- dans laquelle Ils réaffirment « leur 

-,nrif> liwtftnc» d'Avimnn n gère, infraction aux textes sur détermination d’agir pour obtenir 


_ l'amendé pour publicité menson- dans laquelle Ils réaffirment « leur 

les supprimer Cela était d'autant ïn“SfüiS wre^tTavriï'titfir'a -iriinde^lnstance^ d'Avienon “a gère, infraction aux textes sur détermination d’agir pour obtenir 

ei^r^m« 1 à 9 ™ë D rime? é ’à P^rt 1 ? “Æ tes dtfftroltès dè îSnL- ?Sdii. ma^25 mare. Ï^Juge- ^ 

-memes à supprimer. & Pans. Hnn a f^ncantrf^s /inrès ruent Ha ne r affaire du vol des Uté substantielle de la marcb&n— contre M, Lourdcz. v f-J Lbs trfl* 

M Ezædîne Kaîak. qui le Tut « goffie de ori^i en^êrâtiOT SÏÏeaia de PlcS, éwoute te dise - M Simor - ayalt été relaxé. vaiOeurs ne permettront pas qu’on 

effectivement quatre lours plus CO nditlonnelle P (le Monde daté 10 mors à l’audience correction- 0,1 no v « mt|r e 1979. par le tribunal touche a '.'organisation syndicale 

tard, le 3 aoûi 1978. et dont les gSdèïïEïre 1978» nellSoû âv^JenT^oSparu tes de Chalon-sur-Saône. La cour a qu'as se sont donnée pour dèfen- 

meurtners viennent d'être con- Avec ^ sa i aiTe mensuel net de receleure des cent ^^euf toi- estimé, elle que la plainte des dre sans compromission leurs 

damnée (le Monde des 6. 7. 8 et 3 1OT p. Martine Wi! loquet, mère les volées dans la nuit du 31 jan- services de répression des fraudes intérêts s. a déclaré ht Gérard 

date 9-10 mars) 3‘un «ifant^ de quatre 1 ^ «Sis. doit vier 1976 au Palais d% papes. &ai£ fondée ns estimaient que Gaume, secrétaire confédéral 

Du coup Le président réagit en faire face aux séquelles de sa Gérard Don ad Int est condamné ** campagne publicitaire diffusée 

cartésien : condamnation - Etalement d'en- & quatre ans de prison et P a L, v 2ÎLj ! m La demande de mise en 

« vous agissiez pour prévenir viron 420 000 F de dommages- M000 francs d'amen* ; Gérard « «J SÏÏÏr^l t&erté de M. Fériel estafette. 

an crime et. en fait, c’est votre intérêts au Tresoi public pouf les Reynaud A deux ans de prison “ L — La cour d’aonel d’Alx-en-Pro- 


an crime et. en fait, c’est votre intérêt* au Tresoi public pour les Reynaud à deux ans de 


action qui devait déclencher la deux gardes du Palais ; de justice et 25 000 frmwa d'amende ; Fer- g nSSïSnSéffiEr*^* ^ ven “ 7lent ^ SéSder le Sntien 
tempête, r blessés tore de l'évasion, et de nand Odore à deux ans de prison ae I,Dres synuieuques. en détention de M. François 


M Fid wiliri v récrie ■ a Pru 35 000 F au titre des Frais de Jus- confondus avec une précédente 
dutout <?- EzzedtneKalaX a été tice - qui obèrent sa réinsertion condamnation : Antoine Armao à 

au tout bsseame aaiax a eie xan t? mnlc Ha rlmt 


# Un réfugié basque espagnol 


Fériel. L’homme d’affaires, dont 
l’enlèvement à Cannes, en sei>- 


tué, c'est parce que je n'ai pas *®! np i5J?î '■ rete “ue de 447 F J 1 ® dont arrête en France. — Les gendar- tembre 1976, est toujours en cours 

réussi ma nussvyn. ■» SL.5 r Hv,S,a é S^îün^*i a i a ^ ■ Sï ^?n, et 'TMu^?r. fra ^ s 0111 “TêtA lundi 24 mars à d’instruction (le Monde du 


I> C |Î^Ü ^t?âm e à t plîrte. é Se de arrêt rendue au profit de ipat. soitiswnt auemana. a quatre ans un" réfugié' basque esp^oï céré le 1" août 1979 pour une 
ff 5»&tSLS m ’ Il Sï 1 * , n^ «r see meubles ont lait l’objet d une de prison avec mandat darreL m. carloa fbarguren, aprosque dette flseaie de 12 millions de 

de ceThoml Jgî“F S 5 causes - et ^OWfrancs d amende. Jugé celui-ci eut reKSde s'arrêter h francs, et maintenu en détention 

wm i Celte ^TahmUon de ressources par déraut, Georges Amatoli. en ^ contrôle douanier II était paJ- le tribunal de grande lns- 

52 Lïrté à 1 m falt red °S ter J MarUîle Willoquet fuite, œt condamné k trots ans ^omSgtiè d'un homme qui a tonce de Grasse sur requête dé 

bste. Après _ 3_eije heurté à un ime reprise de son enfant par de prison. réussi ài orendre la fuite. Trouvé l’administration des lxntjôts aux 


vertu d une ordonnance de saisie- d'amende: Heinz TUimon, res- Bayonne (Pyrénées-Atlantiques), 6 octobre 1976), avait été Incar- 
arret rendue au profit de l'Etat, sortlssant allemand. A quatre ans réfueié basaue esoaenoL céré le l" août 1979 naar nne 


appariteur contre lequel il tira l'administration. 


, 1 0 L^ re üËa ^ ï6 en possession d'un fusil de chasse 


ur contrôle douanier II était P&r le tribunal de grande 1ns- 
occompagné d'un homme qui a tance de Grasse sur requête de 
réussi è prendre la fuite. Trouvé l'administration des impôts aux 


piusiem toiles. oâi^m«ia quelle prmea» mr^ertméclleaïpou}-'«3S5-S g !FXÏÏ l\£? ‘,rr‘Æ SSSt ^fieSf'it’i^üT'rrSüS 

mer, au premier avec neuf et affirme « ne plus croire à la Gabriel Carcassonne relevant marrn 25 mare, au parquet de eï qu’il s’était soustrait aux 
employés pour *nter alors un réinsertion sonate » Elle déplore d’opération, dont le cas a été Bay^rne. ■— fCorrespJ recherches en s’inSSEii en 

petit marchandage bien éloigné aussi les conditions de visite en disjoint ; U sera Jugé ultérieure- Twine “P Swleae (le Monde des 3 août et 

des ambitions initiales. H s agis- prison faon mari est détenu à ment La ville d’Avignon — à 10 novembre 1979) M. Fériel avait 

sait d'obtenir seulement la mise Lisieux), les fouilles. la séparation laquelle le peintre avait falt don • A l’appel de l’union régionale fait appel de cette décision en 

à sa disposition d'un avion pour vitrée qui rendent impossible de ces œuvres — s'étatt portée C.G.T. d'Ile-de-France, plusieurs proposant de nouveau une cau- 


employés pour tenter alors un réinsertion sonate » Elle déplore d'opération, dont le cas a été savonne — (Carre su J 

nat-ir morrtirmrtaf»*» tiuin ëlCKimê I la ». »» i„nA onjuiure. ivum»^ 


Londres et la libération dans tout contact véritable, même pas- partie civile, 
cette ville d’une «sœur» d'arme sag«- entre son mari et son flb. 100 WW francs 


de l’union régionale 


iCo tresp. I 


recevra centaines de personnes ont par- 


ticipé. lundi 24 mars, è Paris, à 


tion de 500000 F, et en faisant 
valoir son mauvais état de santé. 
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Les manifestations de soutien aux étudiants étrangers 
provoquent de nouvelles perturbations dans les universités 


Afin do protester contre ta convocation 
d'un étudiant marocain, M. Milondl 
Wadl h, devant la commission spéciale 
d’expulsion à Marseille, trois cents étu- 
diants et enseignants de la faculté des 
sciences Saint- Char 3 es, répondant à l’appel 
du comité de défense des étudiants 
étrangers, ont manifesté, mardi 25 mars 
dans la matinée, sans incidents, devant la 
préfecture de région où Us se sont rendus 


en cortège. Plusieurs syndicats d’ensei- 
gnants dn supérieur avalent lancé on 
mot d'ordre de grève qui a été, selon des 
sources syndicales, largement suivi. 

La défense des étudiants étrangers en 
France continue d'agiter d'autres univer- 
sités. Le nouvel examen mis en place par 
de récents décrets, qui permet l'inscrip- 
tion des étudiants étrangers, a été per- 
turbé à Paris et a provoqué des manifes- 


tations à Grenoble («le Monde» du 
26 mars). 

Le conseil de ronirersitë de Rennes-I a 
décidé, mardi 25 mars, de suspendre les 
cours de sciences et de philosophie jus- 
qu'au 27 mars à la soite de la grève des 
étudiants. Les étudiants de Rennes -L 
comme ceux de Reones-Il qui sont en 
grève, protestent contre les décrets relatifs 
â l'inscription des étudiants étrangers. 


LA SITUATION SCOLAIRE 

Grèves et occupations continuent 

La FEN envisagera le 4 avril 
un <élargissement> du mouvement 


Un examen pour avoir le droit de s'inscrire 

Plus de .cinq mille étudiants au maximum, d’un texte donné »). 
etrangers résidant en France, qui qui avait lieu l’après-midi, n'a 
désirent s’inscrire l'an prochain pas été troublée, 
dans un établissement universi- 
taire, ont passé ces derniers jours 
un examen de connaissance de la 
langue française, instauré par le 
décret du 31 décembre 1979, rela- 
tif à l'inscription des étudiants 
étrangers (2e Monde daté 
16-17 décembre 1979). cet examen 
est organisé par les services cultu- 
rels français à l'étranger et par 
les rectorats, pour ceux qui rési- 
dent déjà en France. Cette pro- 
cédure, qui a été mise en place 
avec une grande discrétion, fait 
suite à la demande d’inscription 
que les étudiants devaient dépo- 
ser avant le 15 mars. 


Convoqués directement par let- 
tre, ces derniers étalent Invités à 
passer lundi 24 mars à Paris, 
mardi 25 à Lille, jeudi 27 à Nancy, 
ainsi que dans d’autres villes de 
province, cette épreuve de 
connaissance de la langue fran- 
çaise. An centre d’examens d’Ar- 
cueü, dons la banlieue parisienne, 
deux mille neuf cents candidats 
se sont présentés lundi matin 
pour l’épreuve de dictée, qui. selon 
les convocations, ne devait pas 
dépasser vingt-cinq & trente li- 
gnes! L’Irruption, vers 10 h. 30. 
de e personnes étrangères aux 
élève? convoques », selon l’es pres- 
sion du rectorat de Parla, a en- 
traîné une perturbation, et U est 
possible que cette épreuve soit 
annulée. La deuxième partie de 
l’examen fa résumé, en dix lignes 


Le cas dramatique d'un Marocain 

De notre correspondant régional 


« Ces examens, véritable sélec- 
tion à Centrée â Vuntoemté, sont 
organisés en dehors des univer- 
sités et des universitaires ». & dé- 
claré un responsable du Syndicat 
national de l'enseignement supé- 
rieur (SNB-SupJ. Ce syndicat 
pose la question de savoir qui a 
donné les sujets de ces examens 
et surtout qui les corrigera. Re- 
marquant que tous les étudiants 
sont convoqués, aussi bien ceux 
qui viennent apprend» le fran- 
çais que ceux qui se perfection- 
nent. 1e SNE-Sap s’étonne que 
des élèves des centres d'ensei- 
gnement du français pour étran- 
gers soient soumis à cette épreuve. 

Les résultats de ces a mini- 
examens » risquent d'être impor- 
tants pour de nombreux Jeunes 
étrangers. En effet, seuls les can- 
didats déclarés admis par la 
commission nationale — présidée 
par 1e directeur du Centre natio- 
nal des œuvres universitaires et 
scolaires (CNOUS) et composée 
de douze universitaires désignés 
par tes ministres concernés (uni- 
versités. affaires étrangères, 
coopération) — pourront s’inscrire 
dans une univentibé française. Les 
autres, aux termes de la « circu- 
laire Bonnet » visant à. restrein- 
dre le nombre des étrangers en 
France lie Monde du 21 octo- 
bre 1978). risquent d’être déclarés 
Indésirables. 


Mar seille. — Etudiant en maî- 
trise de mécanique des fluides à 
r université d’Alx - Marseille IL 
M Wadih, né 1e 16 janvier 1952 
à Casablanca, a effectué toutes 
ses études supérieures à Aix-en- 
Provence et à Marseille depuis 
1974. Le 10 avril 1979, le préfet 
délégué pour la police de Mar- 
seille avait pris à son encontre un 
arrêté de refus de séjour en 
France pour troubles de l'ordre 
public. Cette décision faisait suite 
a deux interpellations par la 
police de M. Wodlh : l’une le 
30 avril 1976 devant la faculté 
Saint-Charles, alors qu'il trans- 
portait des affiches dénonçant la 
répression au Maroc. l'autre, en 
novembre 1978. a l'occasion de 
l'occupation par une soixantaine 
d’étudiants marocains du Centre 
régional des œuvres universitaires 
et scolaires (CROUS) d'Aix-en- 
Provence. à propos des problèmes 
de logement en cité universitaire. 
Cependant, le tribunal adminis- 
tratif de Marseille avait ordonné, 
le 21 septembre 1979, un sursis à 
exécution de l'ordre préfectoral 
Une procédure a en fait chassé 
l’autre puisque l’étudiant maro- 
cain. titulaire depuis janvier 1980 
d’un récépissé provisoire de 
demande de renouvellement de 
carte de séjour, est désormais 
menacé d’expulsion sans que d'au- 
tres faits lui soient reprochés 
aujourd’hui. 

. En dehors même des consé- 
quences d'ordre universitaire que 
représenterait une mesure d'expul- 


sion pour M. Wadih. celui-ci serait 
placé dans une situation drama- 
tique sur le plan personnel. L’étu- 
diant marocain est. en effet, le 
père d’une fillette de deux ans, 
Sarah, née le 7 février 1978, 
qu'il a eue avec sa compagne, 
une infirmière de nationalité 
française, employée A l’hôpital 
Edouard - Toulouse de Marseille, 
actuellement enceinte de six mois 
d'un deuxième enfant. M. Wadih 
a accompli les formalités légales 
de reconnaissance paternelle, mais 
il n’a pas pu encore obtenir l'au- 
torisation de se marier, en dépit 
de deux demandes, présentées, 
l'une dans l'été 1979, l'autre au 
début de 1980 (1). 

Il semble que r instruction de 
son dossier ait été suspendue 
après l'arrêté de refus de séjour 
de juillet 1979. dont les effets ont 
pourtant été annulés, mais qui a 
été relayé par la procédure d’ex- 
pulsion en cours. On peut s’inter- 
roger au demeurant sur la lo- 
gique de l' administration dans 
cette affaire, que les syndicats 
d'enseignants de la faculté Saint- 
Charles interprètent dans un 
communiqué comme « une vio- 
latum flagrante des droits de 
l'homme et des libertés ». 

GUY PORTE. 


Les mouvements de protesta- 
tion contre l’annonce des ferme- 
tures de classes à la rentrée de 
septembre prochain continuent 
à l'approche des vacances de 
printemps qui commencent sa- 
medi 29 mare pour les trois aca- 
démies de la région parisienne 
et samedi 5 avril dans toutes tes 
autres académies. 

A Paris, le nombre d’institu- 
teurs grévistes a considérablement 
diminué en début de semaine. Le 
SGEN-CFJ3.T. a suspendu son 
mot d'ordre de grève. Mais de 
nombreuses écoles sont encore 
occupées par les parents : vingt- 
cinq dans te 20” arrondissement, 
cinq dans le U*, d'autres dans 
1e 13* et le 19*. Le jeudi 27 mars, 
le SNI - PJ3.G.C., auquel s’est 
joint le SGEN, ayant appelé A la 
grève, beaucoup d'écoles mater- 
nelles ou élémentaires risquent 
d'être perturbées. Ce Jour-là se 
réunira le conseil départemental 
de renseignement primaire qui, 
sous la présidence du préfet, et 
en présence de conseillers de 
Paris, donnera son avis sur les 
fermetures et ouvertures de 
classes prévues par l'adminis- 
tration. 

Lundi 24 mar s, Le Conseil de 
Paris a examiné la situation 
scolaire dans la capitale ; l'en- 
semble des élus se sont prononcés 
contre la projet élaboré par les 
services académiques. M. Fran- 
çois Collet (RP IM. adjoint au 
maire, chargé 'es questions sco- 
laires, a déclaré que les représen- 
tants de la majorité « se refuse- 
ront à pratiquer 2a politique du 
pire, c'est-à-dire un rejet global. 
mais défendront pied â pied 2a 
situation cies quarante écoles 
menacées ». Une démarche de 
M Chirac auprès du ministre de 


(1) L'article 13 de l’ordonnance dn 
2 novembre IMS prévoit que le 
mariage d'un étranger, résident tem- 
poraire. est subordonné à la déli- 
vrance d’une autorisation par Le 
ministère de l'intérieur. 


QUATRE ACADÉMIES CHANGENT DE RECTEUR 

M. Pierre Tabatoni remplace M. Robert Mallet à Paris 


Le conseil des ministres a approuvé ce mercredi 26 mars la nomi- 
nation de quatre recteurs. M. Pierre Tabatoni. directeur de cabinet 
du mtnistre des universités, est nommé recteur de l’académie de Paris 
en remplacement de M. Robert Mallet . admis à ta retraite, qui occupait 
ces fonctions depuis 1969. M. Maurice Niveau, directeur de cabinet 
du ministre de l'éducation, devient recteur de l’académie de Lyon ail 
*1 remplace M. Marins-François Guyard. Mme Yvonne Lambert- 
Faivre, professeur à l’université de Lyon-Jll, est nommée à Dijon où 
elle succède à M. Jean-Pierre La&saUe. M . Joël Bourdin, professeur de 
sciences économiques détaché à l’vnroerstiè de Dakar, devient recteur 
de l'académie de Rouen en remplacement de M. Claude Roche. 

A V exception de M. Robert Mallet, on ignore encore â quelles fonc- 
tions sont appelés les anciens recteurs de» trois autre» académies. 
MM. Guyard et LassaBe occupaient leur dernier poste depuis 1976, 


après avoir été recteurs dans (Poutres académies. M. Claude Roche , 
en revanche, n’aura été recteur qu’à peine p bis d’une année ( depuis 
janvier 1979). On constate que. recteur politique — fl avait été candi- 
dat réformateur aux élections cantonales de 1973 (battu par le can- 
didat socialiste) et est désormais sympathisant de VUDP* — û est 
remplacé par un autre « politique » M. Bourdin a occupé depuis 1974 
diverses responsabilités dans les Clubs Perspectives et Réalités à Caen. 
Dakar et au niveau de la Fédération nationale de ces clubs. 

Autre conséquence de ce mouvement de recteurs : deux postes de 
directeur de cabinet sont vacants, l'im au ministère de l’éducation, 
Vautre au ministère des universités. 

M. Maurice Niveau serait remplacé par Mme Michèle Legras , 
secrétaire général adjoint du groupe central des villes nouvelles au 
ministère de l’environnement et du cadre de vie. 


• M. PIERRE TABATONI 

[Né le 0 février 1923, h Cannes. 
M. Pierre Trabatonl est agrégé de 
sciences économiques. Professeur à 
l'université d'Alger do 1950 a 1952. 
puis a celle d’ Aix-Marseille do 1953 
à 1961. il est nommé à cette date 
a la faculté de droit de Paris, puis 
â V université de Paris- EX Dauphine, 
dont M. Edgar Faure, ministre de 
l’éducation nationale, lui avait confié 
Va création en 1968. 

m. Tabatoni a ensuite été conseil- 
ler technique au cabinet de 
M. Olivier Guichard, ministre de 
l'éducation (de 1969 à 1972). chargé 
notamment des sciences sociales et 
de l'organisation des enseignements 
supérieure de gestion et d’économie 
appliquée. „ _ __ ... 

M. Tabatoni a. d’autre part, été 


conseiller culturel a l’ambassade de 
France et représentant permanent 
des universités françaises aux Etats- 
Unis (1973 à 1978). Délégué aux 
relations universitaires Internatio- 
nales — fonction qu'il a créée — 
au secrétariat d'Etat pois au minis- 
tère dn universités & partir de 
Juin 1975, U est nommé directeur 
de cabinet de Mme Alto Saunler- 
Selté en janvier 1976. Il est. en 
outre, membre du comité exécutif 
de la commission nationale fr an ç ais e 
pour 1 UNESCO. 1 

• M. MAURICE NIVEAU, à 
Lyon 

FNé en 1026 & Saint - Savln - sur- 
Orartempe (Vienne), M. Maurice 
Niveau est agrégé et docteur èa 
sciences économiques. H a été suc- 


cessivement chargé de recherche 
puis directeur du bureau de Lon- 
dres de l’Institut de sciences éco- 
nomiques appliquées (dé 1951 à 
19571 avant d'occuper pendant six 
mois les fonctions de chef de ser- 
vice aux études économiques de la 
société Bl airai . 

Nommé professeur agrégé A la 
faculté de droit et des sciences 
économiques de Poitiers en 1959. U 
en devient le doyen eu mus 1965. 
Un peu plus d’un an après U est 
nommé recteur de -l'académie de 
Grenoble. C’est dans le cadre de ces 
fonctions qu’il -préside la commis- 
sion de l’éducation nationale pour 
la préparation du VI* plan et est 
chargé de mission de 1972 à 1974 
auprès • du ministre de l’éducation 
nationale, Joseph Fontanet En dé- 


éducatioo n’est pas exclue. 
Mme Françoise Durand, an nom 
du groupe communiste, a de- 
mandé l’ouverture de quatre cents 
classes â Paris poux atteindre 
l'objectif de vingt-cinq élèves par 


classe et M. Georges Sarre (PB.), 
soulignant que la baisse d’effec- 
ttfs de deux mille huit cents 
élèves s ne représente qu’un demi- 
élève par classe » dans la capi- 
tale, a rejeté toute fermeture qui 
entraînerait un effectif supérieur 
A vingt-cinq élèves par classe en 
élémentaire et trente en mater- 
nelle s dans un premier temps ». 
Un texte a été adopté en ee sens 
par les conseillers de la majo- 
rité et les socialistes : tes élus 
communistes n'ont pas pris part 
an vote. 

Dans la région parisienne et en 
province, aussi, des èooies sont 
ot :pées (notamment, A Plerre- 
fitte, en Seine-Saint-Denla, A 
Mcarsault. en Côte-d'Or, et des 
grèves ont eu lieu ou sont pré- 
vues : lundi 24 mars chez les 
instituteurs du Val-d'Oise : le 
27 mars chez ceux de l'Essonne ; 
grèves tournantes toute la 
semaine dans te premier et le 
second degré du Pas-de-Calais 
A rappel du SNT-PJS.G.C. *, mardi 
25 mars dans les Vosges et tes 
Pyrénées-Atlantiques du 27 mars 
au 1" avril dans la Nièvre. Des 
enseignants du lycée du Pontel 
A Th] ers (Puy-de-Dôme) se sont 
mis en grève Illimitée contre la 
suppression d’une classe de 
première. 

Dans un communiqué, te comité 
directeur de l’Association des 
maires de France annonce qu’il a 
manifesté a son désaccord avec les 
propositions rectorales qui, sur 
tout le territoire, tendent à fermer 
des classes tant en milieu rural 
qu’en milieu urbains. 

La FEN se prononcera le 4 avril 
sur \a poursuite de l’action. 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral. a annoncé, mardi. A Lille, que 
ses responsables auront os Joûr- 
1A une réunion extraordinaire pour 
examiner «un élargissement au 
une généralisation possibles de 
l'action revendicative avant tin 
avril < sur an seul obleciif priori- 
taire ■ les moyens pour la ren- 
trée 1980». 


L E CONFLIT DBS ÉTUDIANTS EN ÉDUCATION PHYSIQUE 

M. Soisson estime qu’il ne foui pas développer 
une formation sans débouchés 


Nice. — Alors que le conflit 
déclenché par les étudiante en 
éducation physique de Nice, te 
4 mars, ne cesse de s étendre et 
de se durcir, M. Jean -P ierre 
Soisson, min istre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, a accepte 
de recevoir, mercredi 28 mars, le 
président de l’ université de Nice, 
ML Marcel Azzaro, ainsi qu'une 
délégation de parente d'étudiants, 
conduite par M. PamHrtlgxt, 
député IPA) des AIP»JJ rl r 
times. rapporteur dn budget a 
l'Assemblée nationale. _____ 
M. Soisson ne paraît E»s œpen- 
dant décidé à revoir wu» 
décision de suppri^r progressi- 
vement la section de Nice a Vax 
tir de la rentrée 

ntx'ü y explique dans une oecia- 
& S an quotidien ta- 
Matin., a Ma refiponsa biltie. 
estime-t-il. est de /aire prendre 
conscience aux futurs 
désireux de devenu professeur 
d'éducation physiqi *V*J£L$Î1 
bouches sont désormais • 

Le ministre concède, toutarote. 
qu’«U B a dans la région nrqotse 
d'anrées débouchés qvt 
au Sport ». « Mars. âJoate-t-'U, ce 


De natrj correspondant 
régional 

sont des mères extérieures à 
V université qui y conduisent-» 
M. Soisson affirme, d autre part, 
qu’li n'a- jamais été question de 
créer A Nice une unité d’ensei- 
gnement et de recherche d'édu- 
cation physique, a Contre le 
désordre partisan, conclut le mi- 
nistre. je fais appel à la raison. » 
Des Incidents se sont produits, 
par ailleurs, le mardi 35 mars, au 
lycée Carnot de Cannes, où des 
ét udiant» de r université de Nice, 
qui avaient Investi l'établissement 
pour y mener une action d'infor- 
mation. ont été brutalement expul- 
sés par la police qui a procédé A 
trois interpellations. 

A Marseille, la Journée de coor- 
dination des unités d'enseigne- 
ment et de recherche réunissant 
notamment des délégations de 
Nice. Aix-Marseille EL Lyon L 
Grenoble et Montpellier a été 
marquée par une séance de 
c sit-m » snr la Canebière et un 
cortège jusqu’à la gare Saint- 


Charles. Quatre étudiants de 
deuxième et troisième année de la 
section de Nice, qui ont entrepris, 
le 32 mars, de rallier Paris a 
bicyclette en passant par diverses 
U-EJL d'éducation physique, sont 
enfin parvenus le 25 mars A Lyon 
et feront étape ce mercredi A 
Dijon, ville dam laquelle les étu- 
diants en éducation physique ont 
décidé de se mettre A leur tour en 
grève. A Caen, un groupe d'une 
flwjünfl d'étudiants en ËP.S. ont 
manifesté leur soutien en descen- 
dant en rappel la façade. du châ- 
teau. — G. p. 


cambre 1975 U devient recteur de 
l’académie de Lille avant d’fttre 
nommé en avril 16TB directeur du 
cabinet de M. Christian Beuilac. 
ministre de l'éducation.] 

• Mme YVONNE LAMBERT- 
FAIVRE, A Dijon 

(Née en 1933 S Lyon, Mme Lam- 
bert-Faivre est docteur en droit. 
Elle a commencé aa carrière à la 
faculté de droit de Lyon en 1956 
successivement comme assistant puis 
chargé de cours. En 1963 elle ensei- 
gne à la faculté de droit de Rabat 
avant de revenir à Lyon en 1966 
comme mettre - assistant' En 1972, 
elle eat nommée maître de confé- 
rences de droit privé à l'université 
dB Lyon-n avant de passer à celle 
de Lyoa-HL où elle devient profes- 
seur titulaire en 1978. 

Seconde femme recteur d’académie 
(après Mme Alice Saunier-Seïté. qui 
occupa ces fonctions à Reims) 
Mme Lambert-Fatvre a aussi créé 
— at dirige députa 1973. — l’Institut 
des assurances de Lyon. EUe est en 
outre membre du Conseil supérieur 
de la magistrature depuis 1919.1 

• M. JOËL BOURDIN, A Rouen 

[N6 en 1938 à la Barre-en-Ouche 
(Eure), U. Bourdin esc docteur 
éa sciences économiques et agrégé de 
la même discipline. 

ZI est successivement assistant, 
chargé de coure, puis maître- assis- 
tant & la faculté de droit de Caen 
de 1965 à 1970, date à laquelle .11 est 
nommé maître de conférences & la 
même université, où 11 devient pro- 
fesseur titulaire en 1974. En 1178 11 
a été détaché & l'unlvaislte de 
Dakar. 1 

Parallèlement, U- Bourdin a pré- 
sidé le club Perspectives et Réalités 
de Caen, de 1974 à 1978. Cette onnée- 
1A, 11 est devenu co responsable du 
eiub Perspectives et Réalités de 
Dakar. Entre-temps, U a été memore 
du comité directeur de la Fédération 
nationale des mêmes dubsJ 


L’évangile selon Saint-Merri 


L'assemblée — des femmes 
surtout — est en attente. Dans 
les rangées de chaises dispo- 
sées en cercle, on note quelques 
sabots « écolo -, des bottes 
mexicaines, des talons-aiguille 
dorés et, parfois, une coiffure 
• garçon -, quelques tresses, un 
béret noir ou une casquette 

■ Gavroche-. Le • collectif 
parents-enseignants de Parie- 
centre- sent décidément son 
Beaubourg. Il est vrai que le 
temple de la culture pompïdo- 
lienne se dresse de l'autre cûté 
de la rua 

Dans la bibliothèque â aire 
ouverte de l'école Salnt-Me rri, 

■ occupée administrativement • 
par tes parents depule le 26 fé- 
vrier pour protester contre les 
fermetures de classes à Paris 
— et ailleurs, — l'assemblée 
s'apprêta è entendre l'oracle. Et 
Mme Françoise Dolto parte. 

« L'Instinct grégaire est si- 
miesque -, dit-elle pour dénoncer 
les efiertSta surchargés et les 
effets du •groupe porteur ma- 
ternant > ou > s'auto-paiernani ». 
Et pour conclure : «Le savoir, 
c'est se avoir.- Les mères du 
premier rang prennent des 
notes. 

Sur cette lancée, le professeur 
Guy Berger n'a aucun mal à dé- 
montrer que, avec la « disparition 
de la Irairle et de la ■ famille 
- nucléaire • f_) le rapport A 
Técote e changé ». Autrefois sys- 
tème » aspirant », o'est-â-dire 
attirant vers le sommet, l’école 
joue aujourd'hui pour beaucoup 
le rôle de - refoulent-, qui re- 
jette tous ceux qui ne se pilent 
pas au système dans les ténè- 


bres de l'éducation spécialisée, 
préprofessJonnelte ou prépara- 
toire & l'apprentissage. 

M. Jacques Lévtne, psycho- 
logue, renchérit : ■ L'école loue 
un rûlB d’agression à /"Identité. » 

K ne faut pas qu'elle soit sur- 
chargée afin que l'enfant puisse 
■ s’habiter », • se réparer de 
son met vécu *. Puis, s'adres- 
sant largement à f assistance, il 
la félicite d'avoir franchi 1e 
Rublcon. - Pour ta première 
fois des perems et des ensei- 
gnante s'instituent en adultes -, 
expllque-t-tt. En effet, certaines 
Institutrices de Saint-Marri ont 
aoceotè de perdre un mole de 
salaire pour un principe : refuser 
que l'on supprime des classes 
et exiger l'allégement des effec- 
tifs • dans /'Intérêt des enfants -, 
alors qu'elieBHmémeB ne sont pas 
menacées. 

C'est vrai, Saint-Merri est un 
exemple dp la lutte réfléchie et 
désintéressée. Les enseignante 
ont regimbé, les parents ont par- 
ticipé activement au mouvement. 
Tous souhaitent • une autre 
école » où les enseignants ne 
seraient plus • payés pour taire la 
classe », c’est-è-dire - pour 
appliquer des programmas for- 
cément élitistes lia deman- 
dent • que toute s Iss écoles 
soient pilotes ». lis ont raison. 
Mais attention : l' élitisme et iss 
privilèges ont vite tatt de ee 
reconstituer, surtout cane une 
assemblée choisie qui maîtrise 
si bien le langage des - écoles » 
(Freud, Lacan et quelques 
autres). Paris-centre est loin de 
le banlieue. — RC. 


CHASSE 


CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS / C2F 

PROBLEMATIQUE ET PRATIQUES 
D’EVALUATION DES RESULTATS 
EN FORMATION D’ADULTES 

Fonowcnr z Sm Aubrun 

aa du 21 au 25 avril 1980 - Prix : 1 540 F 

Conservatoire National des Ans et Métiers 
VI ^1-^1 ^ t Formation Continue 

292 rue Saini-Manin 75141 Paris Cedex 03 Tel.. 271. 24.14 poste 376 


• M. Michel d’Ornano, ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie. a ouvert, mardi 25 mars, 
le congrès de l’Union nationale 
des présidente des fédérations 
départementales des chasseurs | 
qui se tient actuellement A Parte. 
M. d’Ornano a, â cette occasion, 
déclaré que le tempe n'était plus 
A la mise en place d’une régle- 
mentation (raccourcissement des 
périodes de chasse, plan de 
chasse, permis de chasser, gar- 
derie, formation, etc.) et qu’il 
fallait maintenant « une pause 
dans les textes et une relance 
sur le terrain (~.). Je voudrais 
aussi prendre clairement position 
sur une pratique qui me paraî- 
trait dangereuse pour l’anenlr si 
elle continuait à se développer. \ 
27 s’agit de l'emploi exagéré du 
gibier d'élevage ». 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COUXîS SPÉCIAUX D'fiTÊ 

* MtM cantonal) le ot Beau oui le 


* S terni da «sa omr ((«r, su es 
tatta tr 2zo- 

* Pet» psefl (m afflua fl Manamjj. 

* Ecanaars dans toutes ire curares. 

* Laboratoire da languis awasma. 

* Ecolo racaum sir la ntshtra ee 
PEdramm aogtets. 

* Ruina Hténren cuatfea, sam, aie. 
Station traaqatfla tard de 
K» sa «a Londres. 


BESEHCT BAMSCATE 

REMI. 8--S- 

IBL l tUAHEl 312-12 


4, ma ta a nuMaenuee, 
es eau selon, 

TéL 
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UNESCO 


SCIENCES 


CARNET 


M. Ooiv donne la priorité au développement 
des sciences et de la technologie 

La commiss ion nati onale française de l'UNESCO, renouvelée 
à r&utomne dernier («le Monde» du 7 novembre 1979). a tenn ( 
sa première séance plénière à Paris le 25 mars, en présence du 
directeur général de l’UNESCO, M. WBow. et du nouveau direc- 
teur générai des relations culturelles, scientifiques et techniques, 
M. Jean-Bernard Raimond. Cette séance a permis à quelques-uns 
des cent soixante-cinq membres de la commission, de faire pré- 
ciser à M. MTBow les orientations qu'il proposera pour l’Organi- 
sation lors de la conférence générale de Belgrade, en octobre. 

Le directeur général peut être pointe et le très ancien problème 
satisfait de sa « comparution » de la faim, s’est efforcé de mon- 
deront la commission nationale trer que la scienoe ne suffit pas 
française : U n'y a reçu que des pour promouvoir le développe- 
éioges. M. François Valéry, délé- ment. 

gué permanent de la France à Le directeur général de. 
PUNESCO et membre du conseil njNESCO a défendu les orlea- 
exécutif, a loué M. M’Bow tâtions retenues par l'Organ Isa- 
poux ses yualités personnelles tJon ^ expliq Liant qu 'il ne 
(«compétence, énergie, efficacité g-a^ssalt nullement de dépouiller 
et fermeté»)- Il a meme déclaré jgg jmtres programmes au profit 
que « Ze gouvernement français ^ ^ technologie. « Le dêplace- 
souhatte quTü reste à la tête de ment œaccent n'implique pas 
rOrgamaation ». ce qui. à qud- laban &on de la culture teima- 
ques moa de réehéanoe duman- niate9> a dit M. M’Bow en pré- 
dit de M. eisant que les crédits en dollars 

pratiquement un gage de succès constants serons maintenus dans 

3“ 2SÏÏS5S. t S£ 

-Jssssrsns^A 

ïïïSw fïïf rfflfSrSSé que. rallonge pour l’éducation spécla- 

SKde pour les années 1384-1989. fique est même envisagée. 
l'Organisation prévoit « un dépla- on observe ainsi un paral- 
cement d’accent très sensible en léllsme frappant entre les orien- 
faveur de la ’ science et de la tâtions de la politique française 
teclmologie », conformément aux ^ œues de l’organisation inter- 
orientations de la conférence des nationale. Pour gagner la « guerre 
Nations unies organisée en août, économique», la France favorise 
à Vienne l'enseignement technologique, le 

Cette orientation a suscité manuel et la recherche 

quelque inquiétude dans Jes app u qu ée ; pour gagner « la 
rangs de ï» cwaimsslonfran- ô £taiIZe du développement ». 
çalse. Mzna preswnt [tjuesco c déplace raccent » 

de 1 université de Paris - L tfest jgg sciences et la technolo- 
lnteirogée sur un «danger de _j e _ ^ maintenant ses 

déculturation» < pas aJMndcm dM programmes contre l’analphabé- 
valeurs tisatlon. pour la conservation du 

sSSÇsârS «gâpLMï 

muni cation de oelle de culture. « S^fonetion^ 

et M. Jean Chombard de Lauwe owfe 

f agronome et économiste), pre- P aiTe I ,? s *l allein ^? d r? 

nant le cas de l'Inde («dixième tra vaillan t au département déjà 
pays industrialisé du monde »J culture, arrêté le 7 mare àB*T- 
où coexistait dos todmJùooo do Jm-RSU» 

(l) Le mandat de M. M’Bow, «la commentaire. 
pour six ans. arrive à «nplrptlon a oncn a A NS 

la fin de cette année. KUtotK ^ 


MÉDECINE 


A FAea démte rie mé decine 
ÉLECTION DE M. RAYMOHD BASTW 


Lors de sa séance du mardi 
35 m ura. l’Académie nationale de 
médecine a élu. dans la première 
section (médecine et spécialités 
médicales) Je professeur Baymond 
Bastia. 

|M6 le fi juillet 1914. a Anlcbe 
(Nord), M. Bas tin est devenu doc- 
teur en médecine en 1845. Successi- 
vement chef de clinique d'hygiène 
d. la première enfance, professeur 


agrégé dans la section des maladies 
Infectieuses (1955), 11 devint méde- 
cin-chef de service * l'hôpital 
Claude- Bernard en lfiuO l clinique 
des maladies. Infectieuse»). I> pro- 
fesse ura Bastln est président de la 
Société française de pathologie infec- 
tieuse et membre de nombreuses 
antres sociétés savantes. Le* travaux 
qtrn a présentés & v a cad é mi e por- 
taient notamment sur la varicelle 
grave, les hémopathies maligne» et 
le choléra. | 


Deux communications . 

• LHFEOTM DE BAUüELOCGUE 
A ÉTÉ PROVOQUÉE PAR UN VIRUS 


U infection qui avait entraîné, 
au cours de l’année 1979, la conta- 
mination de trente-quatre nou- 
veau-nés victimes d’entérocolites 
ulcéro-néc rasantes & la maternité 
Baudelocque de Paris, a été pro- 
voquée par un virus aujourd’hui 
identifié. C’est ce qu'a révélé le 
professeur Claude Sureau. le 
mardi 25 mars, devant l'Académie 
nationale de médecine (1). 

RELIGION 

If CARDINAL-ARCHEVÊQUE 
DE WESTMINSTER 
A PARTICIPÉ A L'INTRONISATION 
DU NOUVEAU PRIMAT ANGLICAN 

Cantorbéry (AJ-P-Ï- — Poux la 
première fois depuis la rupture de 
Henri vxn et de la papauté, en 1S3S, 
le primat catholique anglais, 
Mgr George Basil Hume, a participé 
i l’Intronisation du nouvel arche- 
vêque de Cantorbéry. le révérend 
Robert Runcie, qui est à la tète de 
la communion anglicane. Devant 
trois, mille invités, dont Le prince 
héritier Charles, la princesse Marga- 
ret, l’ensemble du cabinet britan- 
nique et des représentante de tons les 
partis et syndicats, le révérend Ron- 
de a expliqué sa conception de 
l'œcoménûme, es soulignant la 
nécessité de « rechercher l'esprit du 
a. plutôt que de mener c des 
négociations visant à fusionner le» 

institutions ». 

« ta fraternité, a-t-il déclaré, ne 
naît pas quand deux personnes 
s’acharnent à discuter Le ors person- 
nalités propres, mais quand eues 
regardent Pana la même direction, 
travaillent ensemble et rout ensem- 
ble de nouvelles expériences. {_) 
pour l'Eglise, avoir l'autorité de 
Jésufi-Christ ne doit- pas consister à 
répéter les définitions des croyances 
convoyées par nos ancêtres, aussi 
importante» soient-elles. L'Eglise doit 
ri ne maintenant comme Jésus- 

Christ vivrait maintenant. » 


Plongée fictive record 

TROIS AMÉRICAINS ONT PASSÉ 
VINGT-QUATRE HEURES 
A -650 MÈTRES 


Trois Américains viennent de 
battre le record de plongé* fic- 
tive en caisson : ns sont restés 
vingt-quatre heures sous une 
pression de 66 atmosphères, soit 
à la pression qui règne dans La 
mer à 680 mètres de profondeur. 
L'expérience a ea lieu dans les 
caissons de la Duke TJniverslty 
(Durban, C axollne-dn-N ord ) sous 
la direction du professeur de phy- 
siologie Peter B. Bennett. Le re- 
cord précédent de plongée en 
caissons avait été établi par la 
Cornes à. deux reprises, en 1972 
(une heure à 610 mètres) et en 
1374 (deux jours aussi & 610 mè- 
tres). 

L’expérience américaine a com- 
mencé le 6 mars. Les trois 
hommes, mm BUly Bell, étu- 
diant en médecine. Steve Porter 
et Bud Shelton sont « descendus » 
rapidement & 460 mètres, « pro- 
fondeur > à laquelle Ils sont res- 
tés six Jours. Le 12 mars, iis sont 
passés à 500 mètres, y sont restés 
deux heures, ptds à 560 mètres. 
Après quatorze heure sous 67 at- 
mosphères. fls ont atteint, 
le 13 mar-s, la «profondeur» de 
611 mètres. Les trois hommes étant 
en bonne condition, la « des- 
cente » a repris le 14 mars Jus- 
qu'à 650 mètres. Commencée le 
15 mars, la décompression, un 
peu ralentie semble- t-Ü par de 
légers incidents, devrait s'ache- 
ver vers le 30 mais. 

L'expérience a eu lieu dans des 
conditions très satisfaisantes tant 
du point de vue physiologique 
qu’à celui des tests de perfor- 
mances. Il a même été procédé 
à des prises de sang artériel 
(dans l’artère radiale de l 'avant- 
bras) pour faire des analyses des 
gaz du sang. Ce succès est dû au 
mélange gazeux respiré par les 
trois hommes : à l'hélium et a 
roxygène habituels, a été ajouté | 
de l'azote (10 % au départ, 8 % au 
« fond ». qui compense l'effet de 
la pression sur le système ner- > 
veux central (système moteur en 
particulier). — Y. R. i 


PLUSIEURS MOIS D'ARRÊT 
POUR IE RÉACTEUR N° 2 
DE U CENTRALE NUCLÉAIRE 
DE SAINT-LAURENT-DES-EAUX 

(De notre correspondante) 

Blois. — Le réacteur n- 2 
de la centrale nucléaire grapbite- 
gag-uraniu m naturel de Salnt- 
Laurent-des-Baux (Loir-et-Cher), 
dont le fonctionnement avait été 
Interrompu le 13 mars à la suite 
d’us incident, est vraisemblable- 
ment hors d'usage pour plusieurs 
mois (Ze Monde daté 16-1 7 mars). 
Au coure d’une récente réunion 
de la c ommissi on départementale 
d’information sur le fonctionne- 
ment de la centrale, U a été 
confirmé que la rupture de gai- 
nes de combustible, insuffisam- 
ment refroidies par manque de 
débit du gaz carbonique chargé 
d’évacuer la chaleur produite, 
était à l'origine de l'incident. 

L’augmentation de la radio- 
activité qui en est résultée a été 
d’environ mine fols la valeur 
habituelle en exploitation nor- 
male. Toutefois, a précisé le 
directeur de la centrale, celle-ci 
n’a entraîné à la clôture de la 
centrale qu’un débit de doses 
du centième de celui engendré par 
le port d'une montre lumineuse. 
Des dispositions ont été prises 
pour assurer la continuité du 
con’inement, afin d'éviter le 
rejet dans l'atmosphère d’ef- 
fluents radioactifs gazeux. 

Aucun rejet radioactif volon- 
taire n’a été effectué vers l'exté- 
rieur. Il ne pourra pas être entre- 
pris tant qu’il existe un écart 
entre le résultat des mesures 
effectuées sur les paramétres 
nucléaires et les valeurs limites 
d'autorisation de rejet correspon- 
dantes. Lorsque lez conditions 
auront été réunies pour permet- 
tre le rejet du gaz carbonique du 
circuit pr imaire du réacteur, te 
circuit sera vidangé et l'expertise 
télévisuelle pourra commencer. 

BÉATRICE HOUCHARD. 


• Le Mouvement écologie poli- 
tique estime, au vu des résultats 
du référendum organisé en Suède 
sur l'énergie nucléaire, que « 77 % 
des Suédois condamnent le nu- 
cléaire comme solution énergé- 
tique définitive et s’orientent 
résolument vers le développement 
des énergeis renouvelables et 
décentralisées ». 


PRESSE 

MOT D'ORDRE DE GRÈVE 

POUR IB JOURNALISTES DE < U VOIX DU NORD > 


Cet agent Infectieux, le corona 
virus, dont la responsabilité sem- 
ble démontrée, n'a sans doute pas 
été seul en cause : il est vraisem- 
blable que des germes intestinaux 
tels que le clostridium sont éga- 
lement en cause. 

Les mesures d'hygiène mises 
en œuvre dès la constatation de 
l'infection se sont révélées fort 
efficaces, a ajouté le professeur 
Sureau Mais il est certain que 
«le risque de contamination vi- 
rale d’enfant à enfant existe et 
légitime une réflexion approfondie 
sur la structure architecturale» 
de ce type de locaux. En outre, U 
semble démontré que les mères 
elies-èmes aient été porteuses de 
virus. 

Ci) Communication présentée par 
le» professeurs et docteur» Claude 
6 l r e a u . Claudine Am Jel -Tison, 
Otto Moscovici. Pierre Lebon, Jac- 
ques Laporte et Charles Cbony. 

• Cannabis et descendance 

Le cannabis est-11 toxique pour 
la descendance? C'est à cette 
question qu'ont tenté de répondre, 
le mardi 25 mars, les docteurs 
D. Cosens. D. Harvey, N. Hardy 
et G. N a bas dans une communi- 
cation qu'ils ont présentée à 
l'Académie nationale de médecine. 

Les expériences ont été menées 
sur 84 lapines réparties cm six 
groupes. Les conclusions essentiel- 
les des chercheurs sont les sui- 
vantes : le poids moyen des fœ- 
tus de lapines qui avaient reçu 
du cannabis était Inférieur à 
celui des fœtus de lapines non 
traitées, le poids des placentas 
également Les fœtus des lapines 
qui avalent absorbé du cannabis 
présentaient aussi une incidence 
plus importante d'anomalies du 
squelette, symptomatiques d'une 
immaturité fœtale. « Aucune mal- 
formation majeure ne fut obser- 
vée ». ajoutent les chercheurs (_J 
Si C effet tératogène du cannabis 
n’est pas prouvé, par contre son 
embryotoxicité et sa fœtotadeité 
à des doses atteintes en consom- 
mation humaine est maintenantt 
certaine . » 


Au quotidien la Voix du iront, 
imprimé à Lille, l'intersyndicale 
des Journalistes (S. NJ, C.G.C, 
C.F.D.T.) appelle ceux-ci 
à faire grève le samedi 26 mars. 1 
Le communiqué commun déclare - 
« La direction de la Voix du 
Nord ayant modifié récemment 
l’organisation de la rédaction de 
ce journal en transférant au di- 
recteur général la plupart des 
attributions du rédacteur en chef 
et en procédant à des nomina- 
tions de cadres, les journalistes 
regroupés en intersyndicale 
avaient, au cours de deux assem- 
blées générales, en janvier et 
février, refusé de reconnaître cet 
acte unilatéral et demandé à la 
direction la conclusion d'un 


• L’Association syndicale pro- 
fessionnelle de la presse minis- 
térielle a procédé, mardi 25 mais, 
au renouvellement de son 
bureau : Président : M. Jean- 
Claude Vajou (Ze Quotidien de 
Pans. R-M-C.). vice-présidents : 
MM- Pierre Dletsch CAJJ.). 
Jacques Foumeyron {le Progrès 
de Lyon) ; secrétaire générai : 
M. Jacques Malmassart ( France- 
Soir > ; secrétaire générale ad- 
jointe: Mme L utile Augeron (Ze 
Peuple) ; trésorier : M_ André 
Dechamp (le Nouveau Journal) ; 
syndics: M M - Jean Hantz (Re- 
gards sur la France), Alain RoJ- 
lat (Ze Monde), Jean Roume 
(L’Usine nouvelle). 


contrat de rédaction comportant 
la création d’un conseil de rédac- 
tion paritaire.» 

«LE CHASSEUR FRANÇAIS» 
MODIFIE SA FORMULE 

Le presque centenaire « Chasseur 
français », célèbre notamment par sa 
rubrique de petites annonces, a décidé 
de rajeunir sa formule à partir do 
numéro d'avril 1980. En août 1979. 
la diffusion du magazine était tom- 
bée i quatre cent quatre-vingt 
mille exemplaires, marquant le point 
le pin» bas d’une chute des ventes 
de 10 %, cbaqne année, depots cinq 
ans. Sons l'impulsion de M. Etené 
Mesiries, P.-D.C. de la n on relie 
société Mannfrance, et de M- Ber- 
nard WUbo% nouveau directeur dn 
« Chasseur français », le magazine 
1 6 francs) conserve tonte» les 
rubriques existantes, mais sera rédigé 
dans un style ■ plus naturel ». 

(Publicité) ~l 

pomm 

à 50 % de sa valeur 

1 700 % pare laine, grand trafic 
largeur 0,70, 3,66. *,00, 4,57, 
5.50. à partir de 98 F le m2_ 

; 8. bd de Charonne - 7502» PARIS 
Métro Nation - De 10 h. & 19 h. 

! T H. 373-03-51 - 373-95-18 


*TH liykkr 

I Venez choisir votre Cadeau | 


L4O0J2Z 2 de cadeaux originaux, exclusifs, tons superbes. 

La Boutique Danoise a ouvert un département spécialisé 
dans les listes de mariage. Vous y trouverez des wm 
milliers d’idées à tous les prix : porcelaines c®? 

danoises, orfèvrerie rjjL r 

et verrerie nordiques, & 2 *yl 

bibelots, œuvres 

luminaires, meubles... ^ 

Exclusivement des Z' IN | 
créations originales f Jh >- 1 
(Faitiaes et stylistes 



LA BOUTIQUE DANOISE 

PARIS 4Z Avenue de Friedland, à rEtoile (75008) - 227.02.92 
MARSEILLE 21, nie Grignan (1300® -33.89.17 


Naissances 

— M. et Mme A. D. PERRIN sont 
beureus de Taire part de la nalaSOAoe 
de leur fils. 

Clément 

Parla, le 20 mars 1980. I 

32. avenue da 1 Impératrice-José- 
phtae: 92500 Rpe U-Malmslsoo- j 

— Marc DARMON et Danielle, née : 
Nahmias. ont la grande Joie d'an- 
noncer la naissance de 
SanlL 

le 12 mars 1980. 

Fort>-de-Fra&ce (Marti nique). ; 

— Catherine. Renaud. AU ce et 
Robert PERLEN sont très heureux 
d’annoncer la naissance de 

Vincent 

le 21 mars 1880. à Parla. 


Décès ! 

— PL Félix Anqoetm. aon époux; 
M. e t Mme François Blsbal et leurs 

enfants. 

M. et Mme Alain Bauge, 

M. et Mme Jack - Yves Flipo et 
leurs enfants. 

Mme Annie Aaqaetin et ses 
enfants, 

M. Bernard Anqnetln et ses 
enfante. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décés de 

Mme Suzanne ANQUETDT, 
née Laydeker, 

survenu sa soixante et onzième 

année, a son domicile de Montllvnalt. I 
Les obsèques auront lien le Jeudi 
27 mars, à 15 heures, en l'église de 
Montlivaolt (Loir-et-Cher). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— m. et Mme Georges Cony. 

M. et Mme Bernard Cuny. 

ML et Mme Patrice Kuntzlnger. 

Mlle Marie Kuntzlnger, 

PL et Patrick Le Booh, 

Leurs frères, beaux-frères, neveux i 
et nièces. I 

ont la douleur de faire part du I 
décés de | 


DL René RIANCO, 
survenu le ZI mars 1980. 


Les obsèques ont eu lieu le mer- j 
eredl 28 mars 1980. & 14 heure», en 
2 'église saint-pierre dn Gros-Caillou, 
Parla (7 e ). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
16. avenue Bolnte-Toix, 

92200 NeuiUy. 

(Le Monde du 26 m ea.) 


— Dieu a rappelé dans son amour, 
le 25 mais I960, 

Jean. Dominique C ANDES, 
graphologue conseil 
et l’a Invité à rejoindre dana le 
Royaume. 

Marie-Thérèse, 
son épouse. 

La liturgie d’adieu sera célébrée 
le vendredi 28 mare. A 15 h. 30. an 
prieuré 6alnt - Grégoire & Rungls 
(Val-de-Marne). 

NI fleurs ni couronne». 


— Mme veuve Yves Peer, 

M. François Peer. 

Mlle Nathalie Peer. 

Le docteur et Mme Waldemar Peer, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Etienne Jnlllard. leurs 
enfants et petits-enfante. 

M. et Mme Jacques Cahot, leurs 
enfants et petits-enfante, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit de ____ 

M. Yves FEES, 
consul honoraire de Suisse, 
survenu le 20 mare 1980. dana sa 
soixante-douzième année. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu dans i'Iatlmtté le 25 mon 1980. 
Berne ull, 17490 Thenac. 

— Mme Marcel Garnier. 

PL et Mme Jacques Garnier, 

M. et Mme Jean-Pierre Bobert, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants. 

Les ramilles, parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marcel GARNIER, 
survenu à Brocbon 1 21). le 21 msn 
1990. dan» sa soixante - quatrième 
année. 

Lee obsèques ont eu lieu dans 
l'Intimité. 


— U. Maurice Krebs, son époux. 

MM. Jean-Charles et Thierry Krebs. 
ses enfants, 

Mme veuve Edmond Krebs. sa 
belle-mère. 

Ton Go la famille et ses nombreux i 
amis. 

ont la douleur de faire part du . 
décès de ! 

Mme Maurice KREBS, 
née Jeannine Pingre t, 
survenu le dlmancbe 16 mars I960, i 
Paris. 

Lira obsèques ont été célébrées dans 
l’Intimltè le Jeudi 30 mars 1980. en 
l'église Saints-Christophe de Javel, à 
Parla, suivies de l'Inhumation au 
cimetière de Solasons. 

29, rue Mahteu. 02200 Boissons. 


OMsrât’s 

fermons Entfnth 
_ shors 


cofecSan complais en plusieurs Largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 90 m de la rue Tranchet 
23, ns des Mathurins 6 e -téL 2B53&BS 


— M. et Mme Edmond Baoux, 

PL Jacques Rnooz, 

miw Franco tse et Agnès Baoux; 
ont la douleur de Zaïre paré du 
décès de 

Urne Joseph RAOUX, 

née Bllse Beynaud. 

veuve de H. Joseph BAOUX 
ancien directeur 
aus Mines de la Sarre, 

leux mère, belle-mère et grand-mère, 
survenu A Paris, le 19 mare 1980. dans 
sa quatre-vingt-douzième année. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l’Intimité familiale en l’église 
Notre-Dame-de-Grftce de Pasay. 

10, rue BCasnil, 75118 Paris. 

11. square Alboni, 75018 Paris. 

— Nous appre nons la mort de 
Léon RAPPENEAU, 
décédé le dimanche 23 mare & l’hôpi- 
tal de Dijon. 

[M. Léon Rappenemi, une des plus 
célèbres figures de la Bourgogne Wtlcote, 
fut, durant trente ans, le principal ani- 
mateur des chapitres de la confrérie des 
Tastevtn. 

Agé de quatre-vingt-six ans, M. Rap- 
peneau était à la tête des Cadets de 
Bourgogne. Il avait participé aux Intro- 
nisations da plus prssUÿeusas person- 
nalités, Chefs d’Etat ou de gouvernement» 
personnalités dos lettres, des arts. 

Créée en 7964, la confrérie dn Tas- 
tovln compte actuellement huit mille 
chevaliers dans le monde-] 


— Nous appreno ns le décès d» 
M. Emmanuel VILLEDIEU, 
ancien député du Calvados, 
survenu la 19 mars. A La Combe 
(Calvados). 

[Né le 8 Jute 19W A Valognes (Man- 
che). Emmanuel Villedieu, licencié en 
droit qui avait présidé, de JW A 1946, 
l’UNEF [Union nationale des étudiants de 
France), s'était installé comme notaire en 
1948 A La Cambe (Calvados), commune 
dont il ôtait le maire depuis 1951. 

Président du Syndicat national des 
notaires do Franco, de 1968 A 1975, vHx- 
prôsldant depuis 1970 de l'Union natio- 
nale des professions libérales» B était 
membre du comité directeur du Conseil 
national de liaison et d'action des 
Classes moyennes, ainsi que de l'Asso- 
ciation «tes conseiller* ae l'écono- 
mie privée. Proclamé en 199» député 
de la 4* circonscription du Calvados 
(Bayeux) en sa qualité de suppléant de 
M. Raymond Trlboulet, nommé ministre 
des anciens combattants» Emmanuel ville- 
dieu avait siégé au groupe parlemanfalra 
U -N. R. avant d'en être exclu an juin 1961 
pour avoir émis des critiques contre te 
politique algérienne du gouvernement: Il 
ne s'était pss représente aux é l ec tio ns 
législatives de novembre 1962J 


SCHWEPPESji doublement unique, 
SCHWEPPES Léman, 
c înefen Toole a. 


ÉCHECS 


KORTCHNOf 
ÉLIMINE PETROBIAN 

Le vice-champion du inonde Vic- 
tor Kortehnot, dissident soviétique, 
a remporté, mardi à Velden (Autri- 
che), le quart de final e dn tournoi 
des prétendants on titre de cham- 
pion du monde qui l'opposait au 
Soviétique Tigron Petrossian. 

Ayant remporté deux parties et 
conclu sept milles, Kortehnol est le 
premier des quatre qualifiés. H ren- 
contrera, en demi-finale, on autre 
Soviétique, le vainqueur de la ren- 
contre Tahl-PolugaJevskL 

f Publicité ) 

L’Echo communique 
aux célibataires 

Vous avez 18 ans. 30 ans, 
50 ans— on pins? Savez-vous 
que vous pouvez facOement ren- 
contrer, peut-être prés de chez 
vous. Celui ou Cak dont vous 
rêvez, grâce à une méthode mo- 
derne et très simple? 

. S votre souhait de découvrir 
le bonheur, dans un foyer harmo- 
nieux. ne s est pas . encore réalisé, 
alors, vite, écrivez à rËCHO, 
41. ND. me Lafeyette, 75009 
Ruts. Q suffît d'envoyer votre 
âge et votre adresse ponrreàrroôr 
discrètement la brochure illus- 
trée “ L’Avenir à Deux ” : c’est 
gratuit, passionnant et sans aucun 
engagement pour vous. 

L’Echo vous permet de mufti- 
wier vos chances, de re nc o n t re s. 
Sans h ou les régions de votre 
choix.et de découvrir la personne 
qui vous convient le mieux. 


HOTEL 

D'ANGLETERRE 

Nouveaux appartements luxueux 
Tacs an lac 

Tél. î 941 / 22/32 81 80 
Télex 22.668 


'Plus de. 500 pièces en p a r fait état 

castor, ragondin, renard, 

► loup, vison, mouton doré,/» 
^ vison sauvage, mar motte, 

skunks etc:.. CjOi 
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Entretien avec Coluche 


La politique me fait rire 


Cotadn* n'a Jamais «16 aussi 
PopuWr*. Après avoir été à Paffl- . 
dw (ta Thtttre du Gymnase A 
Paris pondant daine ans, n 
«tourna- en province depuis 
octobre dernier et souvent, dans 
teUa et telle vise, « Lille comme 
à Bardeaux, Il resta trois ou quatre 
Jours «t y donne plus leurs repré- 
sentations. Fringuè de sa salopette 
rayée, la bouille ronde «t le nez 
rouge surmonté de lunettes, la 
vob éraillé*, grinçante. Coluche 
rflatogoe, monologua, Jane avec le 
réel, la concret, tes choses vues 
et entendues, exprime le langage 
et ta ssnsfirilité de beaucoup de 
gsna d’aujourd’hui — des jeunes 
comme des moins jeunes. El D y 
a dans saa portraits, dans les mots 
comme dans le comportement, 
nne vérité profonde, criants. C'est 
•ans doute pourquoi, pour la pre- 
mière fols dans le marché du 
disque, un comique «vend» des 
albums : «Iss Interdits de Cotu- 
che» a atteint aujourd'hui 
430 000 exemplaires II). 

Ces dernières semaines, le nom 
de Coloche a, an outre, été évoqué 
plusieurs (ois dans raetuaUlè du 
tait do ses déboires avec les 
tkBos périphériques et de la «lo- 
lance de certaines réactions à son 
comique de dérision, notamment 
celles de Louis Pauweis considé- 
rant le succès de Colucfie comme 
le' - snobisme de l’aritissemant > 
et rêvant d’un «secrétariat d'Etat 
à la quant* de l'esprit» 1 


(1) 33 tou». DI St. R.CJL 


- 1* orcns PAtrwsLs, crut a 
« I eu la gentillesse, la 
grâce d’écrire sur mol 
un article injurieux, m’a fait une 
publicité monstrueuse, dit Colu- 
che. Mot Je ne le connaissais 
pas, Louis Pauweis. Il a écrit 
U Matin des miliciens 12). Il 
paraît que c'est un hnmm» d'ex- 
trême droite... a mon avis. Pau- 
wels a commis une seule erreur r 
U a mis sa photo. B aurait mis 
la mienne, il aurait eu plus de 
lecteurs. Après avoltln l'article, 
je lui al envoyé des fleurs, car 
tout de même je sais combien 
ça coûte une page de publicité 4 
dans le Figaro Magazine. Pau- j 
wels trouve que je suis vulgaire. 
C'est possible. Moi j’aimais bien 1 
Daüda quand elle était chan- 
teuse. En strtp-teaseuse, je l’aime 
un petit peu moins C'est peut- 
être ça justement la vulgarité. 

•T ai dix ans de métier et Je n’ai 
jamais eu le sentiment d'aller 
chercher tes gens en montrant 
mon cul. 

• Mais tous ces bruits ne me 
concernent pas. Ce qui est 
important, c’est la quantité de 
gens qui viennent me voir. J’en- 
tre en scène avec le Figaro et 
l'Aurore et Je tourne les pages 
pour montrer que c’est le même 
journal. Et puis je fais comme 
les chansonniers autrefois : je 
raconte ce qu'il y a dans tes 
Journaux, Et ce qui m’intéresse 
dans la politique pourrait se 
résumer en quelques phrases : 
où va notre argent ? c’est-à-dire 
celui de l’Etat Pourquoi ■ des 
mecs élus par nous pour faire 
ce qu'on veut, au lendemain des 
élections, font ce qu’ils veulent ? 
Les seuls hommes politiques que 
J’utilise dans mon spectacle sont 
ceux qui ont le pouvoir. Mais 
Georges Marchais commence à 
me passionner parce qu’il est 
le seul à avoir- été prisonnier 
huit ans alors que la guerre n’a 






»* a 




* 

ils ®l 


duré que cinq ans. En plus, 11 
est revenu de Moscou. Il s'est 
fait engueuler^. U. sont en train 
de le virer, c'est épouvantable 
ce qui lui arrive. Après les élec- 
tions. il saute-. La politique me 
fait rire. Et 11 y a quelque part 
une poésie dans la bêtise. 

» Quand J'ai animé des émis- 
sions de radio, j'ai senti te pou- 
voir. J'arrangeais certains, je 
dérangeais d'autres et. finale- 
ment, j'ai été viré. Par exemple, 
en m'engageant à Europe 1. Ils 
espéraient faire augmenter l'au- 
dience. Iis m'ont payé à un prix 
exorbitant. En outre, une marque 
de chaussures de ski m'a donné 
une somme importante chaque 
jour également, pour en dire ce 
que je voulais, y compris du 
mal— 

» Je vais probablement me pré- 
senter aux élections présiden- 
tielles. Comme «mriMiiJi nul, 
pour faire voter les non-votants. 
Mon argument principal sera de 
ne pas être élu. Mais j'ai bien 
peur que ma candidature ne 
soit pas recevable. 

— Dan* le* années 50, 
Groucho Marx s’était pré- 
senté contre le général Eisen- 
lurner sous forme de placard! 
publicitaire dans certains 
journaux américains. 

— Oui. Le comique que 
J'exploite, c'est une forme de 
dérision que j'ai apprise avec 
Hara-Kiri, Romain Bouteille 
. et Jacques Higelln : c'est de la 
provocation ouverte, reconnue, 
pour faire rire. 

— Vous travaillez beaucoup 
vos skelches ? 

— Je travaille pas mal, c’est 
vrai. Mais parce que c’est dans 
ma nature. J’ai un magnéto- 
phone dans la poche. Et je note. 
Ce que je vote à la télévision 
ou dans la rue, ce que je Us, 
ce qu'on me dit. ce qui se dit 
peut m’apporter une idée. De 


temps en temps, je vide mon 
magnétophone sur un cahier. 

s J’ai toujours entendu dire : 

% Faire rire, c’est ce qu’ü y a 
de plus difficile.» Personnelle- 
ment, c’est ce que Je connais 
de plus facile. C’est comme pour 
la plomberie, si t’es pas doué, 
c’est pas la peine. Ça fait dix 
ans que je suis comédien. J'ai 
débuté au café de la Gare et 
cela a marché tout de suite. 
Après. J'ai été au Vrai Chic 
Parisien, n y avait encore du 
monde. Ensuite, avec l’aide de 
Paul Lederman et de Claude 
Martinez, j’ai fait cavalier 
seul et Je n’ai pas arrêté de 
travailler depuis. Ce que j’aime 
dans un spectacle, c'est le luxe, 
ce qu'il y a en trop. Par exem- 
ple, faire de la musique lorsqu'on 
n’est pas a priori musicien. 

» Aujourd’hui, je sais jouer de 
douze instruments. J’ai besoin 
de montrer que je ne suis pas 
sur scène uniquement pour dire 
du mal des hommes politiques 
ou des vedettes. Ce serait trop 
systématique au bout d’un mo- 
ment. Et puis, avec ma salopette 
à rayures et, le nez rouge, je 
suis un clown. Beaucoup de 
gosses croient d'ailleurs que Je 
porte une perruque. 

— D’où vient Vidée de la 
salopette? 

— Je suis on petit gros, alors 
j'ai toujours porté une salopette. 
L’idée du nez rouge m'est venue 
après une balade à mobylette 
avec Bouteille. C'était le plein 
hiver. 11 faisait froid. Et Romain 
était blanc, blanc glacé et U 
avait 1e nez rouge. Et j’ai trouvé 
que c’était vraiment un beau 
truc pour un spectacle. 

» J'ai appris à jouer la comé- 
die en suivant une théorie de 
Romain Bouteille qui consiste à 
copier carrément quelqu’un qui 
ne te ressemble absolument pas. 
Par exemple, à une époque, j’ai 


vu plusieurs fois de suite tous 
les films d'Elizabeth Taylor, j’ai 
assimilé sa technique et j’ai 
copié tous ses tics. Quand je 
serai à la retraite, j'écrirai un 
livre sur la manière dont on peut 
devenir comédien en six leçons. 
Je ferai aussi un dictionnaire 
pour répertorier les grimaces des 
grands acteurs. Ainsi Gabtn. 
secouant la tête pour dire avec 
les mots d'Audiard : «Alors là, 
mon p"tit gars _ » 

— Voire spectacle a beau- 
coup évolué depuis deux ans. 

— Avant. Je me contentais de 
brosser des personnages existant, 
de faire des caricatures. Mainte- 
nant, U y a Coluche qui est un 
ramassis de personnages- types 
du Français — le râleur, le 
raciste, 1e jeune, le pédê. le dro- 
gué — et qui traite de tous les 
sujets en général. Mais le music- 
hall, c’est pas toute ma vie. J’en 
fais députe six ans. Je reprends 
au Gymnase en automne pro- 
chain. Je ferai ensuite une 
autre tournée et puis j'arrêterai 
de travailles: tous les jours. 
Depuis le mois d'octobre dernier 
j'ai roulé sans arrêt en voiture : 
42 000 kilomètres. Mol, ce qui 
m'intéresse, c’est de réussir ma 
vie. J’en aurai pas d’autre. Dans 
deux ans. Je limiterai à trots 
mois mes passages sur scène. Et 
de temps en temps, je ferai 
l’acteur au cinéma. Pour me 
reposer. » 

Propos recueillis par 

CLAUDE FLÊOUTER. 


(2) n b’ agit en tait d'un ouvrage 
écrit avec Jacques Bergler et paru 
eu I960, «le M»*iw des magiciens s. 
Louis Pauweis qui avait vingt ana 
en 1940 fut Instituteur avant de 
devenir, à -la Liberation en 1944. 
Journaliste, notamment au Journal 
«Combat», né de la Résistance, 
<toot U fut ensuite rédacteur en 
chef. 
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CERTAINES NOUVELLES ai 

DE JACQUES DAVILA (r 

L’été 1901, au bord de la mer. du J 
côté d'Oran. ou la temps suspendu, J " 
pour un groupe de Français d'AJ- I 
gérle continuant de «foire sem- j 
triant», dans l'attente du verdict 1 
de Phistolre. Une écriture cinéma-' 8 
tographlque moderne qui a sas l * 
racines chez Jean Renoir et Roger jj 
Leenhardt. PtIx Jeatv-Vigo 1979. j t 

LE ROI ET L’OISEAU « 

DE PAUL GRIHAULT 1 

L’œuvre accomplie d'un grand cl- < 
néasts d'animation français qui a l i 
entièrement recréé un film conçu, i 
U y a trente ans, avec Jacques Pré- | : 
vert — d’après un conte d'Ander- I 
«an. Alliance parfaite de la mytho- J 
logle du scénariste de Camé et du J 
style personnel dqnQrimautt rinven- j 
four. Le « réalisme poétique » en ! 
dessins animés. „ j 

WAJDA EN SEPT FILMS 
De 1957 à 1978. rilfnéraire hlato- I 
rtque, romanesque et politique du 1 
Polonais Andreel Waida ou «la I 
lutte et la conquête de la liberté 
■par un homme ». Kenai, Cendres et I 
m — S au r a on, Méfl-Mélo (iné- I 
dtlj, le Bols de bouleaux, l'Homme I 
da marbre, les Demoiselles, de 
Wwû. | 

RHAPSODIE HONGROISE 
DE MÜCLOS JANCSO 

Comment, des années 10 eux an- j 
nées 40, un hobereau hongrois 
passe de ses Intérêts de classe a j 
te lutte avec les paysans. Deux 
volets d’une chronique Inspirée par 
te vie d'un personnage réel- Les 
éla.ts lyriques, les fantasmes, la 
violence baroque de Janeso pour ; 
raconter les mouvements sociaux, 
te Hongrie au cœur. 

Lit Pays du silence et de l'obscu- 
rité, de Warner Herzog : l'umveœ 
des sourds-muets, te clé d’une dé- 
marche foncièrement non réaliste 
pour rensemble des 
zog : Geet, de Vincent Blanchet « 
André van in : te kermesse héroï- 
que — documentaire — d un village 


flamand accordant Hiospltalitâ aux 
fous ; images d’un doux ethnoclde, 
d'Arthur Lamothe : deux films 
admirables d'une séria sur les 
Indiens du Québec privés de leurs 
terres ; Scura, d'Alan Clarke : une 
maison de redressement britanni- 
que ou les cruautés de runlvere 
carcéral, la violence authentique; 
Premier Voyage, de .Nadinp Trinti- 
gnant : une adolescente et son 
petit frère à la recherche d'un père 
mythique, voyage Initiatique de la 
mort à la vie comme dans un conte 
de fées; les Européens, de James 
ivory : la mise en images raffinée 
d'un roman' de Henry James ; Black 
Jaüc, de Kenneth Loach : le thème 
de la folie dans une histoire d’en- 
fants et de bandits à mi-chemin 
entre Stevenson et Dickens; Mon 
Re Para, d’ingmar Bergman : loin 
des brumes métaphysiques. Berg- 
man filmant les travaux et les jours 
d’une lia suédoise, sa petite patrlei 


théâtre 


LES TRAVAUX ET LES JOURS 
A BEAUBOURG 

Une fabrique de moulins ô café 
électriques. La vie bu Jour le Jour de 
trois employées du servit» après- 
vente. Prises de bec. urgences, 
Inquiétudes. Un beau dialogue de 
Michel Vinavér entrecroisant tous 
les fils des destins ; très bien Joué. 


Moser et T. Krause (Notre-Dame, 

20 h. 30). Le grand chef russe 
Kyrilf Kondrachlne triant diriger 
r Orchestre de Paris, pour la pre- 
mière fois depuis son exil en 
Occident, et présentera justement 
ia « 4* Symphonie » longtemps 
maudite de Chostakovrtch, écrite au 
temps de «Lady Macbeth» et du 
déchaînement des autorités sovié- 
tique? contre le compositeur; au 
même programme, «la Kho- 
vanchtchlna - de MouuorgskJ et le 
«3* Concerto» de Saint-Saens, par 
P; Araoyal. (Champs-Elysées, le Z7, 
à 20 h.30, le 28, A 19 h-SO. et le 29. 

A 10 heures). B Pierre Boulez pré- 
sente un passionnant concert 
Schoenberg, avec 1a «2* Sympho- 
nie de chambre 1 ». une Ballade , 
et un Ued. t’ s Ode A Napoléon - 
et la «Suite» op. 29 (ThéAtre de 
ls Ville, le 27). dont on retrouvera 
les deux premi&res pièces le len- 
demain, avec d’intéressantes créa- 
tions de Lencrt et Carter (ThéAtre de 
la Ville, le 2B, fi p) h «q. 

SAINTES 

A LA RECHERCHE DE SA MUSIQUE 
La Centre de l’Abbaye aux Dames 
organise cette année, en plus de’ 
son Festival d'été, un mois da ma- 
nifestations de printemps pour la 
bicentenaire de Saintes, ■ autour 
d’une grande exposition : concerta 
. dans toute la région et, A Saintes 
même, des œuvras de Tallls et Las- 
sus (le 30), Jeufre Rudel (le 31), le 
«Chant millénaire dédié A l'apôtre 
des santons » (le 1*0. « les Trésors 
de l’Abbaye aux Dames» (le Z). 
, « les Jours de deuil » de Charpen- 

tier (les 3 et 4). Bach et Vivaldi 
(le 5). 


LUI Catembouln au Palais des gla- 
ces ; chanson d’une fille de Joie, 
reine d'un trottoir enchanté, musi- 
que de Plazzola. Images de Gelas. 
A cinquante ans, elle découvrait 
la mer au Petit-Odéon : une fille, 
une mère, deux Images sn reflets. 
Mephisto à la Cartoucherie du So- 
leil : histoire d’hier, sensibilité 
d’aujourd’hui. L'ATELIER au Gym- 
nase : prolongation. 


musique 


KONDRACHINE, BOULEZ, MAAZEL 

FAcheuae concurrence de grands 
chefs d'orchestre, ce Jeudi 27 mare : 
è Noire - Dame de Paris. M&az&l 
dirige la «Requiem» de Brahms, 
avec l' Orchestré national et les 


MUSIQUE SACRÉE A PARIS 
L’approche de là Semaine sainte 
est marquée également par des 
manifestations à Paris. Un Festival 
de musique sacrée sa déroule è 
te Sainte-Chapelle, avant sa ferme- 
ture pour quinze mois, du 29 mars 
au 7 avril Uonaelgnemexte è Salnt- 
Séverln). Et le CNAC organise ■ un 
«Printemps üe r orgue • dans dif- 
férentes églises de la capitale, è 
Notre-Dame-des-Vtctoïrea (le 27), 
Saint-Joseph, 181, nie. Salnt-Maur 
(le 28), Sahu-GeiTOBin-r Auxarrols 
(la 30. è 16 h. 30) et Saint-Paul 
(le 31, à 18 h. 30). 

MUSIQUES ACTUELLES A NICE 
Festival da musique contemporaine, 
à Nice, oû le Centre international 
da la recherche musicale présente 
en ce moment - des œuvres de 


Pousseur et Bosseur 0e 28). Aper- 
ghis, Koering, Xénakîs. etc. (le 29), 
Machaut et Milhaud, Beethoven- 
Butor (le 30), RlseeL Ferrari, Amy, 
etc. (le 31). Boulez et des compo- 
siteurs grecs (le 1" avril), Koering 
at Xénakîs (le 3). (Renseignements : 
85-82-34.) 

Octuor de Schubert, par l'Academÿ 
Saint-Martin In the Fields (ThéAtre 
de la Ville, du 26 au 28. è 18 h. 30) ; 

J. Bream (Champs-Elysées, le 27) ; 
Pelléas et Méüsande, avec L Co- 
trubas (Opéra de Parte, les 28, 31 
et 2); Fldélio, mise en scène 
LavelH a (Toulouse, .les 28 et 2); 
i Xénakîs, ScHerchen. Gubaldullna, 
dlr. X. Durasse (Radio-France, le 29, 

A 17 heures) ; Schoenberg, Bach. 
Mozart, Schubert (dernier concert 
au ThéAtre d'Oresy, le 30, A 
11 heures) ; Gwyneth Jones (Athé- 
née, le 31} ; Jane Rhodes (Favait, 
le 1") ; Orchestre de Liège : Stra- ' 
vïnski, Boesmans, Constant (127, rue 
Saint-Martin, le 1") ; Passion selon 
saint Matthieu, dlr. J.-P. Wailez 
(Salnt-Euatache, le 2) ; NOP, dir. 
EL Krivlne, avec A. CiccolinI 
(Champs-Elysées, le V). 

expositions 

HARTUNG 

AU MUSEE D’ÂRT MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 

De 1822' A 1839 .9 des dessins en 
quantité, des peintures, des goua- 
ches, des gravures™ l’œuvre da 
jeurtesae d'un peintre devenu 
célèbre. Où l’on peut voir com- 
ment l'artiste de dix-huit ans, vingt 
ans, qui étudie en Allemagne, va 
d'emblée A la non-flgu ration, anti- 
cipant singulièrement sur le grand 
mouvement de la peinture Infor- 
melle, «tachlste» d'après guerre. 


LA DONATION MASUREL 
A"! MUSÉE DU LUXEMBOURG 

Av- t leur Installation définitive 
dans le nouveau musée d'art mo- 
derne, actuellement en construc- 
tion. de Vïlleneuve-d’Ascq, près 
de Lille. les tableaux de la dona- 
tion 1 Geneviève et Jean Masurel. 
au musée du Luxembourg A Paris- 
La meilleur : des œuvres cubistes 
et post - cubistes avec Braque, 
Léger, Laurena, La Fresnaye, 
Picasso.. 

Dali, au Centre Georges - Pompi- 
dou : un monument et une rétro- 
spective pour le dernier des sur- 
réalistes. Mortel, VMIet-to-Duc et 
Mucha, au Grand Palais : de quoi 
occuper largement sa journée. 
Gilles AUiaud, A l’ARC : des ta- 
bleaux d'animaux aux paysages 
méditerranéens, la méditation d'un 
peintre réaliste. 


variétés 


LES AZULEJOS PORTUGAIS 
AU MUSEE 

DrS ARTS DECORATIFS 

Ce sont des carreaux de faïence 
murale qui, uns fols assemblés, 
offrent un motif décoratif ou une- 
composition historiée. Les Portu- 
gais ont su l’utiliser tant dans les 
demeures que 'dans les édifices 
publics comme matériau de revê- 
tement commode d'entretien, so- 
lide, Isolant, an y trouvant un mode 
d'expression riche, varié, orlglnaL 
L’exposition montra une cinquan- 
taine de pièces détails, reconsti- 
tutions ou panneaux originaux — 
du quinzième au vingtième siècle. 


danse 


Maurice Béfort A PIRCAM : un 
exercice sur la déperaonnalisation 
du oomédlen, dans un style japo- 
nisant, tandis qus le Ballet du 
XX* siècle s’installe au Théâtre 
des Champs-Elysées pour danser 
sas chorégraphies sur des 
musiques de Mahler. Le Lac des 
cygnes au Palais des congrès : 
tiercé dans ta désordre pour les 
étoiles de l'Opéra de Paris, qui 
dansent les rôles d'Odette, du 
prince et du bouffon- Deux invités 
de -marque : Rudolph Noureev et 
Peter Schautusa. Ls Jeune danse 
A Paris : Rencontres-spectacles à 
La Forge ; Arlette Bon au Lucer- 
nalre (30 mars) ; - Jean-Claude 
Ram sayer au Théâtre Oblique. 
Opération danse à Rennes : un 
constat de la danse en Bretagne 
(28 mars, 3 avril). 


FESTIVAL DE COUNTRY-MUSIC 
A L'HIPPODROME DE PARIS 

Premier festival de country-muslc, 
avec quelques-unes des vedettes 
de «Nashville» : Chartey Pdde, 
Charlle Rich, Bobby Bare. Ch aille 
McCoy. Plus Cari Perfcins, Com- 
mander Cody, Emmylou Harris et 
Eddy MitcheH (le 31 mars el la 
1* r avril, de 16 heures A 24 heures). 

Renaud A Boblno : chroniques de 
révolte et de sentiments d'un chan- 
teur populaire ; Jean-Claude Van- 
nier eu Ranelagh : la voie difficile, 
mais passionnante, d'un auteur- 
comroslteur original de ton et 
; d’inspiration ; ? Festival de clowns 
è Nofey-fe-Grand : une vingtaine de 
spectacles de clowns, du 28 au 
29 mars, au Centra Arcades, avec 
notamment le Trio Qlno Fratellln], 
les Zavatta-flls, les Chicoa; les 
Frères Jotlvet au ThéAtre de Dix- 
Heures . : l'air du temps dans des 
skelches et des gags multiples. 


pnz 


NOAH HOWARD AU DH EH ER j 

Le retour de familiers de Paris ou | 
les retrouvailles de ceux qui ont , 
tait le Jazz contemporain en 
Europe : François Tusques, Beb 
Guérin. Dreher. place du Châtelet, 
26 et 27 mare. 

LEE KONITZ AU CLUB SAINT- 
GERMAIN 

Un saxophoniste de légende A la 
pointe de l’actualité, avec une 
excellente rythmique : René Urtre- 
ger, Alby Culiaz et Charles Be{- 
lonzi. Club Saint-Germain, 13. rue 
Saint-Benoît, du 26 au 29 mars. 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des saMes 

‘LEtfMftE IHFmmTUœ SPECTACLES 
704.7820 f&pes grwptes) et727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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LE MONDE 


LA SEIZIÈME EXPOSITION DU CONSEIL DE L’EUROPE 


Dans la Florence florissante et désenchantée du Grand-Duché 


I L y a exactement quatre siècles. 
Montaigne, qui passait par là, se 
demandait, toujours méfiant, 
pourquoi cette ville est « surnommée 
belle per privilège ». Mais il monta 
en haut du Dôme ■ tout encroûté de 
marbre », admira le panorama du 
Val-d'Arno, visita (a villa de Pralo- 
lino où, par une gentille surprise, 
l'hôte reçoit soudain de petits jets 
d'eau dans les jambes, nota au 
passage — sans rien dire de plus 
de l'imtnensB palais Plttl et des jar- 
dins Boboll — le palais où est née 
la reine mère, c'est-à-dire Catherine 
de Mêdlcis qui régnait alors en 
France, et observa avec curiosité au 
Paiais Vieux l'animal en bronze re- 
trouvé en 1558, le chimère d'Arezzo. 

Le programme des neuf au dix 
expositions simultanées de Florence 
se développa assez bien à partir de 
ces indications un peu simples maïs 
spontanées de l'illustre Bordelais 
en 1580. Au moins, dans trois mani- 
festations : la nouvelle présentation 
du Paiais Vieux assurée par P. Ba- 
rocchi ; l'exposition consacrée à 
l'activité scientifique el technique à 
la bibliothèque Laurentlenne par 
P. Galluzzi ; le déploiement didac- 
tique sur l'architecture toscane, ita- 
lienne et même européenne disposé 
par F. Borsi et une nombreuse 
équipe au fort du Belvédère, d'où 
— faut-ii le rappeler ? — on a un 
point de vue si fascinant sur la 
ville et les collines qu’il compromet 
la visite. Mais les catalogues sont 
là, substantiels et bien Illustrés. 


C'est une manière d'événement 
que d'ouvrir entièrement au public 
les étages supérieurs du Palais 
Vieux, qu'occupaient les services 
municipaux. On circule maintenant 
dans les appartements des grands- 
ducs et l'on traverse dans le bon 
sans le fameux ■ studlolo ». omé 
de peintures allégoriques des mé- 
tiers d'art et des éléments de la 
nature que Francesco, le succes- 
seur de Cosme. aimait • besogner » 
lui-même. Impossibles è remeubler, 
ces salies ont été garnies des 
sculptures et objets que las Inven- 
taires, dûment consultés, permet- 
taient d'identifier et de regrouper : 
on a ainsi la surprise de sa ren- 
contrer nez à nez, si l’on peut dire, 
avec quelques pièces fameuses du 
Bargello, à commencer par le 
David-Apollon Inachevé de Michet- 
Ange, ou des bronzes étrusques et 
l'étonnante chimère du Musée 
archéologique. Les vases tarabis- 
cotés, les cristaux et les camées, 
semblent heureux de se retrouver l&. 
auprès de la Judith de Botticelll, du 
triptyque de Mantegna. Surtout les 
tapisseries, tirées de-, réserves, ont 
été suspendues partout : les com- 
posilions. même usées, de Bron- 
zino et de Salviatl. les portières 
plus banales dues A Affori, Cfnga- 
neltl réchauffent las murs, animent 
les escaliers, célébrant partout les 
saisons, la fable, les fastes médl- 
céens sous le blason aux six boules 
fatidiques. 


grimpant au fort du Belvédère, on 
entre dans la vaste composition 
grand-ducale organisée pour domi- 
ner la ville, avec d'innombrables 
trouvailles d’aménagement, qui ont 
attiré toute l’Europe des princes : 
Palais PUti, jardins Boboll, et le 
couronnement de (a Fortuneste par 
Buontalenil. L'espace est Interprété 
par l'autorité en un sens spectacu- 
laire ; ces structures ont complété 
l'armature urbaine de Florence avec 
tant dé bonheur dans l'articulation 
des formes, tant de fantaisies', de 
trouvailles, parfois de bouffonneries 
dans_lea consoles, les arcs, les 
portes, qu'une visite spécifique, un 
parcoure « clnquecentesque ■ de la 
ville devient nécessaire. L'exposi- 
tion des matériaux photographiques 
Joue exactement ce rôle de révé- 
fateur, en soulignant au surplus 
l'extraordinaire diffusion européenne 
de tous les motifs. 


Tous cas faits sont Uês de façon 
étroite, privilégiée, avec les déve- 
loppements français. Le lys bleu 
répond au lys rouge. Le palais du 
Luxembourg â Paris et ses jardins 
sont las entants du « palais où est 
née la reine mère ». Montaigne est 
Invité û dîner par le duc Francesco 
et observe ironiquement » le 'cor- 
sage gros » de Bianca Capello. -Un 
petit chapitre aurait pu être ajouté 
en ce sens à l'exposition, au demeu- 
rant riche et variée, organisée A 
l'étage d'Or San Michèle (direc- 
teur : G- Panslni). avec un complé- 
ment utile sur l'édition florentine 
(directeur : L Perini). Mais ce qui 
était alors tragique, tortueux et 
désordonné en France (La Saint- 
Barthélemy survient en 1572), n'avait 
pas d'écho en Toscane. Pas de 
guerre civile, pas de Réforme, ou 
plutôt ['établissement calme et près* 
sant de la Contre-Réforme. 


Pontormo et Rosso 


Nostradamus et Galilée 


On n'est pas nécessairement 
réconcilié pour autant avec le 
grand-duc et ce monde de cour- 
tisanerie abusive qu'a trop orchestré 
le Le Brun de ' ce Louis XIV en 
herbe : le décorateur-architecte 
Vasarï. L'idée est de faire appa- 
raître comme (e revers efficace du 
nouveau régime organisateur, le 
développement du savoir positif, où 
Florence Joue, en effet, un rôle cen- 
trai. La belle exposition de Saint- 
Laurent met en évidence une masse 
de documents nouveaux, oubliés, 
autour des manuscrits de Léonard, 
retrouvés il y a quinze ans à Madrid, 
des recueils de Francesco d! Gior- 
gio pour les machines, des livres de 
chfrurgfe de Vidius, des dessins 
zoologiques de Ligozzi. Avec la 
continuité du travail des Ingénieurs 
et des physiciens qui conduit à 
Galilée, est établie le diffusion euro- 
péenne de la zoologie, de la carto- 
graphie. de l'astronomie toscanes, 
de l’image du monde qui prend 
. forme. Ici, le battement de la 
recherche intellectuelle n'est pas 
appauvri par l'institution- académique 
toute nouvelle. La science prend 
simplement une forme officielle, 
moderne, en somme. Voilà le point. 

La raison positive n'est pas tout : 


Il fallait rappeler l'accompagnement 
de spéculations, de hantises pas- 
sionnelles et de rêveries anxieuses, 
qui ont toujours accompagné ia 
savoir. L'astrologie plus active que 
jamais — qu'on songe à Nostrada- 
mus, dont les pronostlcatlons de 
1564 paraissent à Florence ; et on 
trouvera au Musée des sciences un 
ensemble de manuscrits, livres et 
instruments, et même une boule de 
cristal magique qui illustrent, à vrai 
dire, surtout (a mentalité européenne 
du Cinquecento (organisé par 
P. Zembelli}. Mais tout cela commu- 
nique finalement avec le calcul des 
ingénieurs, avec la médecine, avec 
l'attraction du merveilleux. Les 
petits jets d'eau incongrus de Pra- 
tolino rappellent l'activité remar- 
quable des ingénieurs hydrauliciens 
de Florence . ; les * Francine » 
viendront sous Henri IV aménager 
des grottes i surprise pour une cour 
qui se trouve, une seconde fols, 
dolée d'une reine Médicis, 


Le Grand-Duché, c'est l'ordre, 
l'organisation, la paix. Cosme I** 
prend pour emblème la tortue, agré- 
mentée d'une voile. Le Grand-Duché 
développe les manufactures et un 
artisanat, qui va compter pour Flo- 
rence. avec les ateliers de tapis- 
series et I’ " OpUicio dalle pierre 
dure » créé en 1588 par Ferdinand, 
lo successeur de François. Une 
vieille passion dBs Médicis, au pays 
où l'on aime Tes édîffces - encroû- 
tés - de marbre : Laurent le Magni- 
fique voulait un décor de mosaïque 
dans la coupole de Bnjnelleschl ; 
la chapelle grand-ducale élevée en 
1604, au chevet de Saint-Laurent, 
fut cette espèce de coffret minéral 
géant, qu’aucun visiteur ne traverse 
sans frissonner. Luxe et sécheresse, 
goût de la couleur froide, quelque 
chose de dur et de recherché à 
la fols. Personne ne sourit plus. 
Peints, sculptés en bronze, compo- 
sés de pierres dures. les portraits 
mèdicéens sont tristes. 


Nous sommes donc en plein 
didactisme historique, culturel, selon 
un type de manifestation documen- 
taire qu’il faut beaucoup de savoir- 
faire pour rendre assimilable. Mais 
Florence joue sur le velours : en 


Plus traditionnelles et d’autant 
plus attendues, sont lee deux expo- 
sitions de peinture, dessin, gravure 
qu’il est indispensable de jumeler. 
L’une, au Palais Strozzl, dirigée par 
L Berti, dérouie sous le titre 
ctasofque de • primat du dessin -, 
l'histoire un peu laborieuse qui 
conduit des grands maîtres de 1500 
aux petits seigneurs de 1600 ; avec 
une section d'estampes groupée par 
E. Borea, d'une clarté et d'un inté- 
rêt supérieur. On est IA au cœur 
du sujet ; la Jenle courbe descen- 
dante 'où prennent place Bronzino 
et Ail or] tandis que ia isçon floren- 
tine s'impose à toute l'Europe, où 
nul n'est plus souvent gravé que 
MicheUAnge. Mais le vieux sculpteur 
ne revient plus A Florence après 
1534. 


L’accumulation des grandes 
œuvres de Fra Bartolomeo. l'admi- 
rable - paia - de Lucquee, tendre 
et légère, et de Plero di Coslmo : 
la Madone de l'Annunziata, récem- 
ment restaurée, attestent bien le 
primat du dessin qui résista & toutes 
les autres séductions, mais au prix 
d’un dessèchement typique. Le 
paysage, trop diffus, s’évanouit de 
la pelnturei La figure agrandie 
répond A fa figure. La tapisserie de 
la Justice rappelle ce que peut 
Bronzino. qui méritait plus de place. 
Son art lisse enchantait Ingres, 
après touL La Madone solennelle 
d'Ailori a pu venir de Madrid, on 
respire dans ces salles des années 
1500 VariditÉ d'un art qui se referme 
sur lui-même. Des fleurs de cire. 
Ce qu'il fallait bien reconnaître. 

Pourtant, ia perspective se re- 
dresse A ('exposition plus restreinte, 
qui se tient dans l'église de Santo- 
Sleleno, près du Ponte-Vecchio. Le 
chœur, refait par Tacca, plein de 
bizarreries maniéristes dans ses 
membrures semblait fait pour ac- 
cueillir autour du Ciborio écrasant 
de Sanls-CrocB, et des deux Pieté 
sensationnelles de Michel-Ange, 
mises en dépôt ici pour la durée 
de l'expoailion, les dix tableaux 
d’autel retenus. par A. d'Addario et 
V. Baldini. Tout s'y éclaire par l'ori- 
ginalité crispée de la Visitation de 
Pontormo. venue de Carmignano, et 
du Mariage de la Vierge du Rossa : 
décoloration des formes, figures 
dansant sur les pointes, espace In- 
certain. le tourment poétique de ces 
auteurs rares hantera les peintres 
suivants qui s'efforcent de b fuir. 

Les œuvres qui viennent d'églises 
où on les voit plutôt mal. illustrent 
tout simplement le renouvellement 
de l'art sacré qui s'opère A Florence 
A la fin du Cinquecento : une ma- 



Basta de Costmo 1* pat Beavexmto CdBnl 


dons entrant dans le chœur des 
anges d'Empoll, la Dorothée (Pès- 
era) dont la luminosité étonne pour 
un Florentin, le Saint Thomas et le 
Crucifix de SantJ di Tito (église de 
San-Msrco) dont l'assiette, l'am- 
pleur, ('autorité, font penser aux 
Csrrache. Ainsi se dénoue ce qu'on 
croyait sans issue. 


du désenchantement et de r effica- 
cité. 


K conviendrait donc de rester sur 
une impression ambiguë, A la Mon- 
taigne. En un sens, cette batterie 
de manifestations originales et ri- 
ches de matériaux — venus des 
quatre coins du continent — tend 
A nous ramener, avec une curiosité 
attisée par l'évidence du fait monar- 
chique, vers la ville grand-ducale. 
Climat de sérieux, de morosité, do- 
miné par le portrait glacé d'Eléonore 
de Tolède, l'épouse de Cosme l" - , 
qu’il faut aller revoir aux Offices. 
Climat troublé par les extravagances 
du décor et l’artifice des fêtes 
publiques les plus savamment éla- 
borées qu'on ait jamais vues (expo- 
sition du Palais Riccardi). Climat 


Quelle leçon pour (e Conseil de 
l'Europe ? Ce qui apparaît tout en- 
semble, c'est la marche à' l'abso- 
lutisme avec sas modalités cultu- 
relles, c'est l'intégration précoce de 
l'histoire et de la célébration 
nationale A cette évolution, c'est 
l'espèce de résistance Instinctive 
aux contraintes qu'on discerne dans 
l'attachement si remarquable, au 
concret des Florentins d'autrefois 
et, après tout, aussi bien, chez ceux 
d'aujourd'huL -. 

ANDRÉ CHASTEL. 


★ Florence et la Toscane «Ses 
Médicis dans l'Europe du seizième 
siècle. Seizième exposition d'art do 
Conseil de l’Europe. Florence. Jus- 
qu’à l'été. 

La Regione Toscans parraine di- 
verses expositions organisées paral- 
lèlement par des comités locaux et 
ayant pour thème : ia Toscane au 
seizième siècle (Sienne, Livourne. 
Piae. Arazzo, lmp ru nota, Lacques, 
Ptstola, Prato), A partir de la mi- 
avril. 


Des auditions sont prévues le 16 avril 1930 pour le recrutement 
des chœurs du spectacle «LA VIE PARISIENNE», d'Offenbach, 
qui sera créé au THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (ancien Châtelet). 
Les personne» intéressées sont priées de se faire inscrire, par 
demande écrite, en joignant leur C.V. et si possible leur numéro 
de téléphone, avant le 10 AVRIL 1980, à l'adresse suivante : 


PRODUCTIONS INTERNATIONALES ALBERT SARFATX 
21 . rue Le Peletier, 75009 PARIS 
Tél. : 770-89-27 - 770-89-58. 


NJ. — L'audition comprendra un air au choix et un air de a LA VIS 
PARISIENNE ». 


GOGOL <?*> I.1KI.M/OU 
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. théâtre 
' ; de là tempête 
' cartoucherie 
328 36 36 


V i Shakespeare 

conte d’hiver 


-La Manufacture Cie Jean Claude F al! 


IRRÉVOCABLEMENT : 

100 e et DERNIÈRE le 6 AVRIL 


THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


LES HAUTS 
DE HURLEVEIUT 


D’EMILY BRONTË - ADAPTATION DE DUT DUMUR 

MIS EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉS PAR 


ROBERT HOSSEIN 


’ SOIRÉES 20 h 30 - DIMANCHE MATINEE 15 h 30 (Rcl. Lundi) 
60, RUE ÜE LA BELLE FEUIU.E (Métro Marcel Scmbat - Parking à 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 
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Ï)ES SPECTACLES 
FESTIVAL D’AVIGNON 1980 

Perspectives 1985 


I lieu cette arme* du i» juillet 
■*“* *w 10 août et commencera 
avec un vrai feu d'artifice. a ôté 
erU B jr a trente-quatre ans sur 
un coup tfa cceur. un coup de dés. 
inexorablement, n est devenu une 
institution qui dépasse les hommes 
à son service, it traîne la poids 
d’un mythe et les souvenirs de 
ceux qui en ont vécu l'enfance, 
leurs nostalgies, n entraîne le souci 
de maintenir le plus grand rassem- 
blement de publics qu] soit au 
monde, en tout cas pour le théâtre. 
Mais son nouveau directeur. Ber- 
nard Faivre d’Arcler, n'est pas un 
héritier de Vilar, parce qu'il est 
trop Jeune, parce que son expé- 
rience théâtrale est récente. H peut 
donc regarder la (estival avec un 
» ort neuf » — mais éduqué. Tran- 
cher dans les habitudes ou (et?) 
réorganiser — Il est énarque . — 
ie grouillement anarchique des mani- 
festations la et ott auxquelles l’ins- 
titution e Uni par donner as propre 
couleur, une teinte uniforme. 

L'été dernier, Paul Puaux a 
démissionné en surprise, disant 
qu’H était fatigué ; on peut le croira. 
Depuis dix ans. au moins, les spec- 
tateurs ne viennent plus & Avignon 
chercher l'inattendu, mais s’infor- 
mer. faire provision de théâtre, 
puisque le manque d'équipement et 
d’argent, puisque la paresse géné- 


ralisée des politiques culturelles 
provlncialise une grande partie .de 
la France. On vient â Avignon pren- 
dre du théâtre comme sut les pla- 
ges en août prendra du soleil en 
prévision des longs Jours gris. Lea 
metteurs en scène y Investissent 
leur travail et leur argent en avant- 
premières publiques de spectacles 
qu’ils reprendront ailleurs, de pré- 
férante â Parie, dans dea condi- 
tions autres. Ou bien lia cherchent 
dea acheteurs susceptibles de les 
emmener en tournées. 

Bernard Faivre d'Arder sait qu’U 
doit procéder par étapes sans brus- 
querie, pour inventer on nouveau 
festival. Nommé pour cinq ans. n 
espère, bo 1B05, aboutir k un pre- 
mier résultat Cette année, le pro- 
gramme resta traditionnel. Il a été 
ètabii en deux mois et demi. Mais 
dés avril sera mise en marche la 
saison 1991. U ne s'agit plus seu- 
lement d’ harmoniser des spectacles 
pour un mois. Il e'agït de favoriser 
des activités ponctuelles sur toute 
i’année, d'utiliser à plein temps le 
potentiel avignannalê. Pas un fes- 
tival permanent., plutôt dea ateliers, 
une sorte d'université libre de- créa- 
tions, où s'organiseraient des pra- 
tiques ■ théâtrales, où l'on viendrait 
s'instruire du présent et du passé. 
Une vidéothèque est Installée & (a 
maison Jean-Vilar, les spectacles 
seront systématiquement -archivés 
en video. 
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UN ENTRETIEN AVEC M. ROBERT FAVRE-LE BWFT 

les principes du Festival de Cannes 


Pour Inventer revenir. Bernard 
Faivre d'Arcier s'adresse directe- 
ment aux hommes de théâtre II leur 
propose de se coopter, de mettre 
en commun leur travail, de choisir 
dans d'autres disciplines (danse, 
cinéma, musique) des créateurs 
ou des couvres qui participeraient 
& un protêt global poursuivi sur 
plusieurs années peut-être, et qui 
serait confronté — si possible sans 
esprit de concurrence — è celui 
d'une autre équipe : pourquoi pas 
Lavaudant avec Errgel et JeaiM.ue 
Bouttê avec rOpêra de Paria C’est 
une manière Intelligente de préser- 
ver le bouillonnement et de retrou- 
ver la cohérence. Mais tout est 
question de moyens. La subvention 
du festival est de ? 600000 F. La 
participation do la villa est de 
3500000 F (y compris les services), 
celle du conseil général de 
1 750 000 F. Cette année, pour 
renouveler l'équipement technique, 
en particulier ta (eu d'orgue de la 
cour d'honneur, la ville donne 
SOC 000 F, le conseil régional 
550 000 F. l'Etal 300 000 F Bernard 
Faivre d'Arctar ne refuse- pas ta 
rôle de producteur chargé de trou- 
ver rargent, en établissant des 
échanges avec les festivals étran- 
gers. Avignon est régional, national 
et International. 

COLETTE GODARD. 


M. Robert Favre-La Bref pré- 
aida ta Festival de Cannes 
depuis le début, depuis 1946. 
D rappelle ici ta rOte et les prin- 
cipes de ta manifestation qui 
sure Ueu cette année do 9 au 
23 maL 


Programme 


• COUR D'HONNEUR : « le 
Conte d Titrer s, par Jorge Lavent, 
s La Malédiction s, montage de 
textes sur les entants d’CSAlpe, 
par Jean-Pierre Miquel. La 
danse : Jennlfer Muller, Lois 
Falco, Lar Labovlteb. 

• THEATRE MUNICIPAL : ale 
Nouveau Menou s, par la Comé- 
die de Caen qui, d'antre part, 
présente ses pratiqua d'acteurs 
et deux spectacles ans Péni- 
tents Blancs : s Ella. », d'Ach- 
tenbneb », et « Concert à la 
caxtt », de Bruts ; « Flowers », 
par Uxreay Semp, travesti an- 
glais; a Donna Serpente », par 
in élèves Au StabUe de Gène. 
La danse : te Ballet municipal 
d'Avignon. 

• CLOITRE DES CARMES s 
ont mise en scène de Jacques 
Lasulle a dû être annulée, te 
Théâtre national 'de CbatHot 
ayant retiré aa part de copro- 
duction pour Avignon. Le spec- 
tacle sera remplacé soit par de 
la danse. Mit par une école de 
théâtre soviétique. ■ La Double 
Inconstance », par Jean-Lac 
Boatté avec la Comédie-Fran- 
çaise. « Flaznlna! Val aire », qui 
avait fait l’objet d'une mise en 
voix à Théâtre ouvert, par 
Jacques Knemex. 


• CLOITRE DES CELES TINS : 

a Peines d'amour perdues », par 
l’Ecole du mise en scène 

de jean-Pierre Vincent. « Ecou- 
ter mourir », théâtre musical 
de Dan, pu Maitinoty. Le 
groupe hollandais Willem Bren- 
fcer, et lea élèves d'AWryn Htko- 
lals à l’école d’Angers. 

• SALLE BENOIT XH s «Sept 
paroles du Québec », spectacles 
de poésie. « Commedla. deD* 
«rte » et e la Noce », pu l’ex- 
cirque Alfred, de Brno. « Les 
Mystères de Tamoar s ,de Vttrac, 
par Viviane TbeophflldCs, qui 
n’est pas do théâtre musical, 
mais ta musique y joue tm 
grand rôle. 

# PENITENTS BLANCS : s Va 
et vient» et «Pas mol t, dé 
Bechett en théâtre musical, par 
S o beL" La Comédie de Caen, 
et ■ Kean », d'après Sartre, per 
Jean-Pierre Binon. 


• COUR DE L'ORATOIRE : 
Philippe Faure, .Elise Ross et 
des chansons avec Christine 
Combes et Michel Sermon. Le 
festival ne s’installe pas à 
Champftauy qui est en tra- 
vaux, mais s'adjuge un nouveau 


Ueu : la Condition des Soies, 
ex-eixque du Mont de Piété, on 
le Théâtre-école de Montreuil 
présentera un éventail de ses 
pratiques. 

Comme chaque année, la 
Chartreuse de VUMneuve-lex- 
Avlgnon collabore avec le festi- 
val : Jenntfer Muller dirigera 
un stage du 7 au 20 juillet. La 
biennale du Théâtre d’an (mo- 
tion présente cette année les 
Bread and Pu p pet qui créeront 
un spectacle et dirigeront éga- 
lement un stage, Philippe Qenty, 
des théâtres d’ombre. 


• MUSIQUE : en liaison avec 
nsCAM, des concerts-prome- 
nades, du jazz en collaboration 
avec a ta Chapelle des Lom- 
bards » et a le Blonde de ta 
musique » (sons réserve de 
l'aménagement d’un llea), un 
cycle de musique ancienne, et 
pour ta première fols en France, 
les communautés tMiglexues 
juives de Jérusalem. 


• EXPOSITIONS : Usages et 
images de l'eau (avec une pro- 
grammation musicale) et Jar- 
dins de ta Mêdltemnaëe, appel 
aux jardins de TUtopfe. 


C E devrait être un bon 
Festival, dit Robert 
Favre - Le Bref, bien 
sûr fl ne tout, pas se référer à 
l’an dernier, c'était une excep- 
tion dans l’histoire de la mani- 
festation qui n'a connu que deux 
on trois fois une telle succession 
d'événements cinématogra- 
phiques. 

» Nous sommes devenus très 
rigoureux pour que le Festival 
ait uo niveau élevé. Cette exi- 
gence rend la préparation exces- 
sivement difficile, je dirais même 
pénible. Alternent dea phases 
d’espoir et de désespoir, on 
construit des châteaux de cartes, 
en mars tout peut s’effondrer : 
les films ne sont pas prêts, on 
bien les producteurs ne veulent 
plus prendre le risque du Fes-. 
tivah 

» Un « film -Festival a, un film 
« f esüvalable », c'est tm film qui a 
toutes les chances de provoquer 
par ses qualités propres, par son 
originalité, quelquefois peur ses 
recherches, ou par un style nou- 
veau. l’intérêt des critiques, très 
nombreux et particuliérement 
exigeants à Cannes, ainsi que 
des professionnels. Chaque 
année, nous nous efforçons de 
présenter le meilleur de la pro- 
duction mondiale, de refléter 
révolution du septième art. 
D’antre part, nous nous atta- 
chons & chercher de nouveaux 
talents et à faciliter, par la suite, 
leur confirmation. Quand on 
regarde les sélections, on s’aper- 
çoit que nous avons révélé les 
jeunes cinémas mexicain, tchéco- 
slovaque, suisse. 

— Les sections parallèles 
n’ont-eües pas contribué 
aussi» â des révélations, pri- 
ses en compte ensuite par la 
sélection officielle ? 

— C’est entre 1948 et 19B9 que 
les révélations des jeunes ciné- 
mas se sont faites, sans les sec- 
tions parallèles. Bien sûr. la Se- 
maine de la critique et la Quin- 
zaine des réalisateurs sont des 
compléments, mais elles sont ve- 
nues après. Quand on considère 
les grands prix, an voit que tous 
les grands noms y sont et que 
des cinéas t es comme Bergman. 
Altmart, Rosi, Antonioni, ont été 
révèles ainsi. Il faut considérer 
aussi les autres titres dea pal- 
marès. On parle toujours du 
tiers-monde : nous avons passé 
des films sénégalais, tunisiens. 
D faut bien comprendre : c’est 


sympathique d’inviter des pays du 
tiers-monde, mais c'est leur ren- 
dre un très mauvais service si les 
films n’ont pas la même dimen- 
sion que les autres. Le Festival 
n'est pas un séminaire. Et puis 
c’est une arme à double tran- 
chant : une invitation est nue 
chance exceptionnelle si un film 
est bien reçu, en revanche s'il 
ne l'est pas. cela peut beaucoup 
lui nuire. 

» Quand on dit que certains 
pays sont plus favorisés que 
d’autres, c'est faux. SI l'on re- 
garde les grands prix depuis 
1947, on s'aperçoit que l'Italie 
arrive en tête neuf fols, il 
y avait les Fellini, les V\sconti_ 
L’Amérique arrive ensuite avec 
sept grands prix. La première 
fols, c'était avec on petit film, 
Marty, de Delbert Mann, qui 
n' ém anait pas des grandes com- 
pagnies, une œuvre intimiste, en 
blanc et noir, qui contrastait 
tellement avec ce qu'elles en- 
voyaient, et qui était, je ne veux 
pas dire commercial, je n'aime 
pas cet adjectif, mais & specta- 
cle. C'était un film d’auteur, 
comme on ne disait pas encore 
k ce moment-là. 


La relève 
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GALERIE ANDRE-FRANÇOIS PETIT 
boulevard Saint- Germain - Paris (7*) - Tfl. 544-64-88 

PI T X O T 

ŒUVRES RECENTES 

MARS - AVRIL 1980.. j 


L'Association des Amis du j 

MUSÉE NATIONAL FERNAND LÉGER j 

apprend que des autheniW cations d’ œuvres du peintre, notamment 
de dessins et de gouaches, sont proposées par des personnes qui 
prétendent avoir toute la compétence nécessaire. 


! \ 11— 


L* Association rappelle qu'elle a pris toutes dispositions utiles jour que 
d'incontestables authentifications soient délivrées sot» eon égide. 
Ble a entrepris ta réalisation du CATALOGUE RAISONNE de J'ŒUVRE 
de FERNAND LEGER, et seules seront insérées dans celuhri I 
reconnues par Mme Nadia LEGER. M. Georges BAUQUl r 
Comité de spécialistes avertis spécialement constitué â 


GALERIE ARME COUR. 

58, rue HaeaxiM. PARIB-e» ' 
du 11 au 29 tnart 

Rouachss et aquarelles 

CLAUDE RQPIQN 

■ Une couvre poétique et sincère 
qui chante le charme secret de la 
Bretagne. » 

Georges HENRI.- 



MAIRIE ANNEXE DU 17*~ 

18-20. rue dea BacignoUea, 
métro Place-de-cUcby. 

PETITS MEUBLES 
et CHEFS-D’ŒUVRE 

du XVI* ou XX* SIÈCLE 
T JJ. et lundi de 11 b SS â 18 h 
juaq. 26 avril - Entrée gratuite 


— PROSCENIUM — 

36» rue de Seine. 75006 - 354-92-01 

«LES GRANDES SOIRÉES» 
COMÉDUFRANÇAISE 

par 

CLAYETTE 


Galerie Maeght 

5 mars - 30 avril 

Klapheck 

peintures 

13 rue de Téhéran Pans 8" 

Alechinsky 

travaux d'impression, principalement 

14 rue-de Téhéran Pans <> e 


galerie albert loeb 
10, rue dM Beaux-An* 

PARIS (61 T£L : 633-06-37 

AMARAL 


GALERIE MJNCAN 

31, rue de Seine (6*) 

COLOMBIE-BRITANNIQUE 
15 peintres 
de l'Ouest canadien 


s Après les Etats-Unis viennent 
la France avec six grands prix 
décernés entre 1953 et 1986 (la 
grande époque) et puis la 
Grande-Bretagne, bien sûr, six 
prix également. Suivent le Ma- 
roc. la Suède. l’Algérie, la RÆA, 
etc. 

» En ce qui concerne les Amé- 
ricains, U y a de jeunes réalisa- 
teurs, tels que Schatzberg, Scor- 
sese, Coppola, mais on s’aper- 
çoit que, en France, en Italie, la 
relève s'effectue difficilement — 
c’est un peu différent en Alle- 
magne, mais enfin, Bchloen- 
dorff. Fassülnder, sont déjà des 
cinéastes confirmés. Cela noua 
crée de grandes difficultés pour 
trouver des filma. Dans les 
vingt premières années, le choix 
était beaucoup plus Large. Mais 
oû sont passés les Jeunes 
cinéastes anglais? Et le Japon, 
qui a été un de nos plus beaux 
fleurons, se fait rare. 

— La présence américaine 
a-t-elle été difficile d obte- 
nir cette année 7 

— L'année dernière, nous 
avons eu une très grande 
chance, mais c’est une question 
de calendrier. Cette année, cer- 
tains des films sur lesquels nous 
comptions ne sont pas achevés. 
Et. c’est toujours comme ça, les 
grandes compagnies hésitent sur 
l'opportunité d’envoyer tel ou 
tel film à Cannes, elles redoutent 
certains risques surtout lors- 
qu’il s'agit de budgets impor- 
tants. Mais nous aurons quand 
même trois premières mon- 
diales américaines. 

» Il ne faut pas rêver. Si nous 
n'avtans pas la participation 
américaine, italienne, et un peu 
la France, U serait difficile 
d’organiser un tel Festival. 

» On est beaucoup plus Indul- 
gent quand il s’agît des autres 
manifestations cinématographi- 
ques-, Ce Festival, que Philippe 
Erlanger voulait créer en 1939, 
a été réalisé en 1946. D’emblée, 
cela a été un Festival fastueux, 
puisque Citaient des retrouvail- 
les après cinq années de guerre. 
Philippe Erlanger m’avait de- 
mandé mon aide, je m'occupais 
à ce moment-là des Ballets de 
r Opéra, qui voyageaient beau- 


coup, Philippe Erlanger dirigeait 
l’Association française d’action 
artistique. 

» Le Festival a faim être mort- 
né. Déjà II y avait un certain 
nombre de contempteurs. Mata 
les délégations étrangères ont 
voté une sorte de satisfecit et 
cela nous a facilité l’obtention 
des crédite pour continuer. D’ail- 
leurs la puissance de Cannes est 
d’abord due anx étrangers, c’est 
pourquoi je suis plein de grati- 
tude envers eux. 

» Je me suis pris au Jeu. Je me 
sols donc voué à défendre Can- 
nes pour en faire le grand 
rendez-vous mondial annuel des 
représentants de l'art et de l'in- 
dustrie cinématographique. Par- 
ce que j’estimais qu'on ne pou- 
vait pas se satisfaire de la seule 
partie culturelle et artistique. El 
fallait aider l’Industrie, et c'est 
ce qui a fait que le Festival a 
pris son ampleur. 

«Bien entendu, dans une telle 
manifestation où sont réunis des 
milliers de gens qui ont des 
intérêts à défendre, il peut y 
avoir dea interventions, dea 
paressions, même la presse ne 
néglige pas de faire ses pro- 
nostics. Mais je puis assurer 
qu’elles n'ont jamais eu le moin- 
dre effet en ce qui concerne les 
jurés. La seule Intervention faite 
par les représentants du Festival 
Ions de l’Installation du jury est 
d'expliciter la signification du 
palmarès. Par exemple, pour te 
grand prix, nous souhaitons, 
pour le plus grand bien du Fes- 
tival et du cinéma, que la déci- 
sion du jury soit ratifiée par un 
très large public national et 
International. 


Jusqu’au 4 Avril 


— Les déclarations de 
Françoise Sagan faisant état 
justement de pressions exer- 
cées sur le fury o nt- elles 
altéré les rapports du Festival 
avec certains pays? 

— Elles n’ont pas été prises 
très au sérieux par ceux qui 
connaissent te Festival et sont de 
bonne fol. Des détracteurs U y 
en aura toujours. Os se trans- 
forment généralement en lauda- 
teurs. cela dépend si on a pris 
leur film, ou pas. Depuis te dé- 
but, J’ai étayé mon action, nom 
action, sur des principes absolu- 
ment Intangibles : l'honnêteté, 
l'équité en toute chose, l’unique 
considération de la valeur in- 
trinsèque des films, une résis- 
tance terme contre toutes les 
interventions. J’ai toujours 
fermé la porte à toute intrusion 
mercantile, idéologique, ou poli- 
tique. Pour maL c'est un évan- 
gile ; s’il n’avait pas été respecté. 
Le Festival serait tombé en déli- 
quescence. Ce que nous recher- 
chons, avec Gilles Jacob, c’est de 
maintenir cet esprit qui assure 
la continuité du Festival 

— Comment voyez-vous son 
avenir ? 

— Tout dépend de l’avenir de 
la production cinématographi- 
que, bien sûr. Comme je l'ai dit, 
nous -sommes un peu préoccupés 
parce que nous- constatons que 
le nombre de films qui peuvent 
nous être destinés diminue 
singulièrement. Je souhaite que 
oe ne soit qu’une éclipse.» 

Propos recueillis par 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


■ Retenu par une mise en scène 
en Allemagne, Ingmax Bergman, ne 
pourra présider le Jury du Festival, 
comme cela avait été prévu. 
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Jazz 


MARTIAL SOLAL : 
« SUITE FOR TRIO t> 


En une année placée sous le 
signe du patrimoine, un disque de 
Solal parait parfaitement illustratif 
de la contribution d'un artiste de 
France au Jazz, art afro-américain 
par ses origines, mais aussi musi- 
que d'une époque, et d’un espace 
• géographique qui excède largement 
celui des Etats-Unis. . . 

Ces apports nationaux à des 
types d’expression pour lesquels 
les frontières sont poreuses appa- 
raissent aussi vieux que la musique 
elte-môme. L’Anglais Dunstabfe a 
travaillé - à ritaJierme ». les Fla- 
mands se sont faits héritiers de 
l’Ecole Notre-Dame, et Lully a créé 
l’Opéra français après assimilation 
des traditions du pays adoptif, et 
au moment où. l’Europe entière se 
laissait Inspirer par les danses qui 
régnaient à Versailles et à Paris. 

Le Jazz n’est qu’un de ces grands 
courants de la pensée musicale qui 
se diffuse et s'infiltre partout et 
s'offre à la diversification. Il peut 
être, d'autre part, musique très éla- 
borée, et musique très improvisée. 
L'album récent de Solal présente 
eu recto l'un de ces aspects et, 
au verso, l'autre. L'écriture de la 
■ Suite» (face I) a dû nécessiter, 
pour exécution Impeccable, au 
moins deux jours de répétition. Les 
improvisations pures, sur trois 
» standards - (face II) n'ont dû 
exiger qu'un bref moment dé mise 
au point pour la ■ balance du son » 
et la détermination d’un ordre de6 
séquences. 

La Suite lor Trio est un renoue- 
mantûa Solal avec le jazz fortement 
construit que souvent II pratiqua 
et qui nous valut, en 1969, la Surfe 
en ré bémol pour Quartette, dont , 
furent Interprètes Roger Guérin. 
Paul Rovôre, et le rescapé Daniel 
Humafr que nous retrouvons Ici. 

Daniel Humelr, fidèle compagnon 
de route de celui qui se révèle 
aussi remarquable compositeur que 
prestigieux pianiste, sait être 
par Intelligence et -compétence. 


l'homme d'à peu près toutes les 
‘ situations, et suit, dans ce recueil, 
Solal, avec allégresse, en les par- 
ties les plus rapides. Parfois, H 
semble, même deviner vers quoi le 
sollstesô dirige et te savoir avant 
ce damier. 

Le bassiste du trio mérite les 
éloges renouvelés auxquels la cri- 
tique commence qa l'habituer. H 
s'agit de Niels Oraled-Pedersen, 
qui ee situe aujourd'hui tout en 
haut de la hiérarchie en son do- 
maine, aux côtés de Ron Carier 
et de Charlle Haden. Il sait jouer 
extrêmement vite, comme II est de 
mise en la nouvelle confrérie. C'est 
un virtuose de l'aigu. Mais il a 
aussi, un -drive», une poussée 
j/résfsfjJbie, qui s'exerce, même en 
tempo d'enfer, dans le dos d’Oscar 
j Peterson, ou de Solal, étonnés. Par- 
dessus le marché. Orsted-Pedersen 
avec sa force musculeuse, son atta- 
que, son volume sonore, est è la 
semblant» d'un Ray Brown. 

Que fallait-il pour honorer de 
nouveau Solal, musicien français 
de nature — et- de statut — Interna- 
tionale ? Cette Surfe for Trio ? Rap- 
pelons, c'est un bon prétexte, qu'il 
fut prophète en son pays pour les 
musiciens qui le prirent pour parte- | 
naire : DJ an go. Bêchât,' Clifford 
Brown, Gfllesple (chez Averty), Lee 
Konitz, Wame Marech, et cent au- 
tres. M’oublions pas la musique de 
films qu'il fabriqua pour A bout 
de souttle, ou Deux hommes dans 
Manhattan, et beaucoup d’autres 
encore. Saluons en lui l’homme qui . 
n’a jamais abjuré ses' principes, 
celui-ci, notamment qu'il maintient 
lorsque, avec lui, nous discutons : 

« La liberté est authentique non 
quand elle renon ce à tout rythme, 
tout tempo, tout thème, toute trame 
harmonique, mais lorsqu'elle se 
joue d'un ensemble de contraintes 
choisies. Ceat pourquoi nous aimons 
rire avec les standards. • 

II serait étonnant que l'on ne 
reparie pas demain de l'ceuvre 
éminemment Jazziste, et patrimo- 
niale, de Martial Solal (1). 

L M. 


Il) Martial SoUl : Suite for 
Trio, avec Daniel Hum air et Niais 
Hennin g Onrted-Federeen. Discrue 
MJ* JS. 0068 301. 


Rock 


PRETENDERS : trois singles qui 
ont atteint le sommet des ch arts 
en 1979 et un 33 tours qui, une 
semaine après sa sortie, a gagné 
la première place en Angleterre : 
produits par Nlck Lowe et Chris 
Thomas, les deux meilleurs pro- 
ducteurs du moment, les Preten- 
dens se sont Imposés en t'espace 
de quelques mois comme un 
groupe de dimension internatio- 
nale. De ces groupes qui confè- 
rent au rock son caractère d'uni- 
versaJJté, qui, à la manière des 
Beatles ou des grands apôtres 
dos années 60, proposent un rock 
populaire en mélangeant le a élé- 
ments. Leurs chansons sont de 
format traditionnel avec des cou- 
plets. des refrains, des thèmes 
gavés d'harmonies pour séduire 
l'auditeur. Leur singularité se 
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reconnaît à des détails de tiyle, 
une guitare farouche, un chan- 
gement de rythme inattendu, un 
arrangement audacieux ou un son 
insolite. Tout cela est mené sans 
accroc, de façon à ne pas heur- 
ter la progression du morceau. 
Mais surtout, il y a le voix 
superbe de Cftrfssie Hynde. -qui 
joue de la guitare, écrit et com- 
pose l'essentiel des titres. Une 
voix unique, qui charge de sen- 
sualité chacune de ses Intona- 
tions, qui donne, le ton et la 
couleur des mélodies, qui change 
d’expression et de. timbre selon 
les atmosphères choisies. Las 
chansons . des P retend era sont 
comme autant d’hymnes qui 
impriment l'air de leurs couleurs. 
Car si les Pretenders sont absents 
dans dix ans, quoi qu'il arrive, 
leurs morceaux seront coiJés aux 
souvenirs de nos années 80. 
(33 L, Pathè-Maraonl 63809.) 


LIVRES 



Arts 


GRAVURE 

ET PHOTOGRAPHIE 


La collection les Grands gra- 
veurs aux Arts et Métiers gra- 
phiques manquait d'un catalogue 
des préimpressionnistes : l'école 
de Barfalzon (Daùbigny, Dupré. 
Millet, Théodore Rousseau), les 
paysagistes Boudin et Jongkind, 
Corot qui a, le premier, perlé 
d' - impression ». Michel Meiot ras- 
semble ces œuvres complets, d'ail- 
leurs fort inégaux, puisque de 
trois pièces pour Boudin, on passa 
4 cent cinquante pour Daublgny. 
L’ambiguïté de la collection, entre 
l'énidition et la vulgarisation, s'ac- 
centue. Ce volume laissera les 
amateurs avertis légèrement insa- 
tisfaits, d'autant plus que les 
reproductions ont perdu en qualité 
depuis le merveilleux catalogue 
Degas. 

Que sont les catalogues de gra- 
vures à [a fin du dix-neuvième et 
au début du vingtième siècle, com- 
ment se sont-ils constitués, sur 
quels critères ? Avec leur réédition, 
la question devient pressante. 


Ces catalogues ne sont «com- 
plets» que dans l'idée des cata- 
lographes du .dhc-nâuvième, avec 
de sensibles différences suivant les 
artistes. On sait le partage fait tra- 
ditionnellement entré la gravure dite 
de « reproduction » (d'après une 
. œuvre •existante) ai la gravure 
* originale ». A l'usage, la distinc- 
tion se révèle très souple. 

Qu'est-ce qu'une œuvre originale 
dans un domaine où fa collabora- 
tion de plusieurs mains était si 
fréquente? Pour des raisons large- 
ment économiques, maïs aussi poli- 
tiques (cm est à l'époque du Fourié- 
risme). les altistes travaillaient sou- 
vent en équipe. La gravure sert 
d'abord fl multiplier les Images, et 
las images se multiplient avec le 
développement de la bourgeoisie: 
le premier magasin illustré français 
date .de ton. L'invention de la 
photographie est officielle en 
1839 ; son inventeur. Niepce, s'inté- 
ressait d'abord à la lithographie et 
à la reproduction mécanique des . 
œuvres d'art (la gravure sans gra- 
veur). Le monopole de la technique 
photographique s'installa bientôt 
dans les publications de presse, les 
graveurs doivent alors prendre une 
voie ' purement artistique, produire 
des œuvres » originales ». 

Le néo-clessïcls'me avait chassé 
l'eau-forte au profit de la gravure 
au burin (plus appropriée au des- 
sin âcadëmrqué). Les peintres de 
l'école dB Barblzon vont participer, 
à partir de 1840, au renouveau de 
l'eau-forte (et de l'estampe origi- 
nale). qui correspond parfaitement 
à leur sentiment anti-académique 
de la nature. Lès photographes, en 
retour, qui ..vaudront faire de leur 
technique un. ait, recevront la leçon 
de Barblzon. 

Les merveilleux « gribouillages » 
de Corot, obtenus par la technique 
du cflchê-verra, contribuent au 
débat Longtemps méprisé per le 
public, autant que par las artistBS. 
le cliché-verre,, surtout praliqué par 
Corot, est une - de - ces formules 
Intermédiaires entre la gravure et la 
phoiographie, avec lesquelles on 
mesure bien le renouvellement des 
techniques de production de 
l'Image au dix-neuvième siècle. 

J.-F. C. 


1r Michel Meiot, l’CBuvr gravé 
de Baudin. Corot, Daùbigny. Dupré. 
Jongkind. Millet. Théodore Rous- 
seau. Arts et métiers graphiques. 


DAUMIER ET LA SCULPTURE, de 
Jean Charpin, Admirateur 
inconditionnel d'Honaré Oau- 
mjer, Jean Cherpln a accumulé 
des documents nombreux. 
Inconnus, inédits. Il s'attache 
plus spécialement à i'étude des 
sculptures, dont certaines furent 
et demeurent contestées, en les 
replaçant dans un contexte histo- 
rique jueqo’Ici mal mis en 
lumière. (Editions de la Revue 
moderne, 14. rue de l'Armorique, 
Paris.) 


Cinéma 


LA MUSIQUE DU FILM. d'Alain 
Lacombe et Claude Rode : Un 
gros el indispensable ouvrage 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES v.o. - QUINTETTE v.o. - GAUMONT 
HALLES v.o. - GAUMONT BERLITZ v.f. - GAUMONT RICHELIEU v.f. 
MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. - GAUMONT 
CONVENTION v.f. - GAUMONT GAMBETTA v.f. - BELLE-tPINE 
PATHÉ Th km - GAUMONT Evry - CYRANO Versailles - TRICYCLES 
Asnières - PATHÉ CKampîgny - VÉLIZY Z - ALPHA Argenteuil 
AV1ATIC Le Bourget 


Rramer 


T ~ contre 

Kramer 


Robert Benton a fait un film sublime. 
Dustin Hoffman est prodigieux. 

FRANCE SOIR (Monique Panteï) 


« Exact point de fonction du taient de 
l'auteur et de celui de ses interprètes 
( Dustin Hoffman, Mery! Streep). 

L ‘EXPRESS ( François Forestier ) 


Une œuvre émouvante, pudique, 
rigoureuse et sincère, admirablement 
jouée par Dustin Hoffman. 

TËLÉ 7 JOURS 



COURRIER 


La recherche 
architecturale 


La publication de T entretien 
de Frédéric Edelmann avec 
Jacques Lucan, rédacteur de la 
revue AJht.C. éditée par la 
Société française des architec- 
tes t anciennement SAJJ.GJ. a 
suscité diverses réactions, en 
particulier . celle de Philippe 
Boudon que nous publions icL 
Philippe Boudon est membre de 
l’Association pour la recherche 
en architecture (AREA), fl a 
notamment publié, aux éditions 
Dunod. Pessac de Le Corbu- 
sier — sur la première réalisa- 
tion d’ensemble de l'architecte, 
prés de Bordeaux, — Sur l'es- 


pace architectural — ouvrage 
dans lequél il tente d’établir 
les bases scientifiques d'une 
« épistémologie architec- 
turale », — ainsi que Richelieu 
voie nouvelle et une analyse du 
Dictionnaire raisonné de l'azv 
chitecture de VioÜet-le-Duc (en 
collaboration avec Damisch et 
Deshayesi. 


Je ne peux que souscrire aux 
propos tenus par M. Jacques 
Lucan dans le Monde du 21 fé- 
vrier 1980. dans la mesure où 
il se fait l’avocat d'une recher- 
che architecturale contre la- 
quelle il esL de la part de 
quiconque, mal venu de s'insur- 
ger — et quel que soit le niveau 
de sa qualité scientifique, — car 
il n'exlste aucune structure 
d'accueil pour une recherche 
architecturale continue et U 
n'en a jamais existé. Informa- 
tion majeure qu’il conviendrait 
de transmettre aux lecteurs si 
des propos leur sont tenus eur 
la recherche architecturale. Sur 
cette question, les pouvoirs pu- 
blics n'envisagent que l'hypo- 
thèse pour un horizon lointain 
d'un statut d’enseignants -cher- 
cheurs. Comme, malheureuse- 
ment. même le- statut d'ensei- 
gnant tout court n’est que 
contractuel et qu'on a du mal 
depuis des années à sortir de 
cette situation, on ne peut 


LE MONDE 


sur „ ['histoire et le rôle de la 
musique de cinéma. Quelques 
chapitres d'étude passionnants, 
et un impressionnant index 
alphabétique, des biofilmogra- 
phies de compositeurs du cinéma 
International. Il y a, aussi, des 
annexes consacrées au jazz et 
à la pop muslc al une disco- 
graphie sélective. Un travail de 
premier ordre. (Editions Francis 
van de Velde. SîS p.) 


entendre qu'avec la plus grande 
circonspection et 34ns illusions 
les propos des pouvons publics. 

J'ajouterai qu'en consé- 
quence il est également mal 
venu de formuler des critiques 
à l'égard de renseignement de 
l'architecture et finalement de 
l'architecture elle -même : il 
faut s'en satisfaire. 


JANE BIRKIN, de Jean-Philippe 
Thomann : Ecrit avec plus de 
passion que de sens critique par 
un |eune homme de dix-huit ans, 
ce livre, qui peut se lire, en 
une heure, iait ia promotion de 
Jane Blrkln. comme un long 
article d'attaché de presse. Avec 
. de nombreuses photographies 
(ma! reproduites) pour vantBf les 
charmes de l'actrice. (Editions 
PAC, collection Tètes d'affiche, 
1 82 p. ÏU.) 

A W. 


Faire de l’enseignement de 
l'architecture une priorité, sud- 
, vaut les termes du ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie, n’a pas de sens si aucune 
mesure n'est prise en ce qui 
concerne la recherche architec- 
turale. Faire de la promotion 
dé l'architecture - (je pense à 
l’opération « Mille, jours de 
l’architecture s qui nè comporte 
aucune action concernant la 
recherche architecturale) sans 
un enseignement qui bénéficie 
d'une recherche en amont, c'est 
mettre un emplâtre eur une 
jambe de bols et soigner r effet 
sans soigner la cause. 


Maintenant, en ce qui 
concerne le fond, je pense que 
la recherche ■ architecturale 
s'honorerait de propos confor- 
mes A la réalité et, tout en 
étant d'accord avec Jacques 
Lucan sur sa description de la 
conjoncture dans laquelle s'ins- 
crit la recherche architecturale, 
je ne le suis pas sur trois, 
points. 

Premièrement, O est faux de 
dire que les historiens d'art ne 
s’intéressaient pas aux périodes 
postérieures au dix-huitième 
siècle avant les architectes. 
Notamment en ce qui concerne 
lTilstolre urbaine dont parle 
Jacques Lucan, des travaux ont 
été faits par des historiens 
d’art en France (1). 


Deuxièmement. 11 est tout & 
fait exagéré de dire que c'est 
autour de Bernard Huet que 
s'est constitué un nouveau tra- 
vail sur l'architecture. -Bien 
d'autres chercheurs, heureuse- 
ment, existaient et existent, 
même si les pouvoirs publics 
feignent de l’ignorer. La néces- 
sité d'une recherche architec- 
turale est un fait social, et non 
un fait individuel Et s’il est 
bon que des Français rappor- 
tent des nouveautés de leurs 
études aux Etats-Unis (B. Hu,et 
mais aussi M. Emery et d’au- 
tres), U n'est pas mauvais que 
la France y ait exporté des 
enseignants (A. Gmmhach et 
d'autres)' ou des ouvrages de 
recherche traduits. 


Troisièmement, ü ne me pa- 
rait pas bon d'amalgamer 
« recherche » et < revue » sous 
l'effet d’une critique unique 
comme le donne globalement à 
penser la réponse de Jacques 
Lucan à vos propres critiques 
d'hermétisme. L’hermétisme no- 
tamment. s'il est critiquable en 
matière de revue — ' sensée 
co mmuni quer, — n'est, aucune- 
ment on pàïumètrè d'apprécia- 
tion scientifique en ce qui 
concerne la recherche : la for- 
mule e = mc 2 est pour mol 
hermétique- On ne .peut donc 
amalgamer l'appréciation criti- 
que d’une revue et la critique 
scientifique d'une recherche. 


(1) Cf. Françoise Boudon, André 
Chas tel, Hélène Couzy. Françoise 
Hiudod, Jean Elècon. la Système 
urbain du quartier des - Halles. 
Paris, CJ1-R-S, 1977. Ecuds entre- 
prise vers 1963. 
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Des scènes d'une drôlerie dévastatrice, 
j R. CHAZAL (France Soir) 


Une avalanche cTéc/êts de rire* 

\ C. DURANTE ( Figaro Magazine) 


Ras de marée rigolard... 

Une incroyable tarte à la crème à la 


fabe de l'Amérique. 

F. FC 


FORESTIER (L'Express) 


A mi-chemîn entre Kubrick de "Folamour" 


et 'fCoffaroshow' 


R. BENAYOUN (Le Point) 
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L Office national de diffusion artistique 


SAISON FLAUBERT A ROUEN 


Ukki' 


Un âne pour porter les prophètes Un centenaire de quelle jeunesse ! 

P rirte, «P» 1975 P*r prix ». C'est-à-dire ne nas faire En »**<*.» . ...... ___ ... . . 


InsXÜué an printemps 1975 par jr 
Mctel Guy. alors secrétaire d’Etat vi 
* la cuHm, rOffice national de h 
dRhislon artistique (ONDA), dont ei 
on redoutait le pire, s'affirme, après tj 
cbiq ans d'existence, un Instrument d 
capable «d’élargir le cercle des p 
cormaltaacrs ». b 

Non seulement I* Office que dirige * 
Philippe Tlry a compensé les marv- 
qms cTtme décentralisation essoof- s 

liée, mais 11 a su également taire u 

reculer les frontières de la ffiffu- e 

alon au-delà das circuits officiels c 

et subventionnés. Aujour- r, 

dlml TONDA o’apparaR pas comme ï 

un simple dOstributeur d’argent, e 

mais comme un organisme qualifié t 

au service des professionnels du < 

spectacle. j 

E N 1975. la création de l'Of- 
fice national de diffusion 
artistique tONDA) avait 
aonlevé un tollé général des pro- 
fessionnels regroupés au æln des 
syndicats de pers onne l, de 
l'ATAC et du Syndéac. L’ONDA 
leur apparaissait comme on or- 
ganisme au service d’une poli- 
tique ministérielle soucieuse de 
masquer les faiblesses de son 
action et les manques de son 
budget. 

La volonté avouée de Michel 
Guy était de favoriser la circu- 
lation des productions théâtrales, 
musicales et chorégraphiques, 
lesquelles, pour des raisons tech- 
niques et financières, ne dépas- 
saient pas leur lieu de création. 

L’Office, doté des pouvoirs que 
procurent les moyens financiers, 
risquait d'être, en effet, une sorte 
d’imprésario d'Etat exerçant 
une dictature au profit de pro- 
ductions prestigieuses. La nomi- 
nation de Philippe Tlry pour le 
diriger offrait les perspectives 
d’une politique différente, sou- 
cieuse avant tout de prolonger 
la décentralisation. Il fallait une 
certaine mauvaise foi pour ne 
pas l'admettre. 

Philippe Tiry, ancien direc- 
teur de la Maison de la culture 
d'Amiens, fut un des sept mem- 
bres fondateurs de l’ATAC, dont 
une des vocations était de per- 
mettre la diffusion des œuvres. 
C’est du zeste en raison de l’in- 
capacité de l’ATAC & remplir 
cette mission que fut créé 
l’ONDA. 

Etabli en association loi de 
1901, 11 n’est pas un tourneur de 
plus. Il Intervient auprès des en- 
treprises d’accueil, en prenant 
en charge une partie du déficit 
entraîné par l'écart financier en- 
tre le coût d’un spectacle et les 
recettes de celui-ci. cette aide & 
l'achat est fonction de la validité 
d'une action et d’une program- 
mation et de ce que Philippe 
Tiry nomme « le plus juste 


prix ». C’est-à-dire ne pas faire 
vendre au rabais mah améliorer 
la rentabilisation d'une tournée 
en favorisant sa cohérence. Au- 
trement dit diffuser pour 
diffuser plus. « afin d’élargir le 
public et de multiplier les possi- 
bilités de confronter les œuvres 
à une population donnée ». 

Pour Philippe Tiry, s oppo- 
ser la création à la diffusion est 
une * perversité » de Tespril. En 
effet, que diffuse-t-on sinon des 
créations ? En outre, dans la 
mesure où notre intervention 
permet aux compagnies de mieux 
exploiter leur spectacle, nous 
apportons notre soutien à la 
création. Il faut toujours un âne 
pour porter le prophète». 


Conseilleur - payeur 


En 1979, les prophètes avaient 
nom le Théâtre des Quartiers 
dTvzy, le Théâtre des Deux- 
Rives, Peter Brook, Jean Bois, le 
groupe 41-12. le Théâtre Stu. 
PLp Simo n r et bien d'autres en- 
core, puisque un peu plus de 
quarante troupes ont vu l’achat 
de leur spectacle facilité par 
l’ONDA. Cependant le théâtre 
n'est pas son seul souci. La mu- 
sique et la danse ont pu égale- 
ment élargir leur audience : 

14 orchestres ou ensembles musi- 
caux en 1977 et 1978, 15 compa- 
gnies chorégraphiques en 1BTI, 

20 en 1978 (Jennifer Muller, Ca- 
xolyn Carlson, Peter Gcss, Moé- 
bius, Bagouet). Pour 1979. le to- 
tal des opérations de l'ONDA a 
été de 589- Elles ont permis 
2126 représentations (théâtre, 
danse, mc-que) réparties dans 
379 villes, sont ainsi touchés le 
milieu rural (20 %) et les villes 
moyennes de 10 000 à 30000 ha- 
bitants. 

Ces chiffres, en regard de la 
diffusion, sont éloquents, mais 
l’atout de l’ONDA est de ne pas 
s’en contenter et de s’attacher 
à être un organisme d’informa- 
tion et de rencontre ; d'avoir 
tissé des liens de confiance mu- 
tuelle avec tout un réseau de 
correspondants (475 en 1975, 
presque T 000 actuellement), de 
structures et de statuts divers; 
d’avoir favorisé les échanges en- 
tre les uns et les autres ; d'avoir 
brisé les Isolements. Par son ac- 
tion pédagogique auprès de cer- 
tains élus locaux, d’animateurs 
d’association ou de MJ'.C.. l’Of- 
fice, de La Roche-sur-Yon à 
Saint -Lô en passant par Dole 
ou ailleurs, a provoqué la nais- 
sance de points d’actions cultu- 
relles. Il se montre aussi un m- 
citateur actif puisqu’il n’hésite 
pas, pour faciliter leur mise sur 
pied, à prendre des risques fi- 
nanciers sur tonte une saison. 


En effet e la tournée ça n’est pas 
tout, ü faut pour que la diffu- 
sion ait un sens des cellules d'ac- 
cueil bien implantées s. 

En faisant prendre conscience 
aux autorités locales des aspi- 
rations latentes et aidant à les 
satisfaire — a En provoquant les 
besoins on arrive à provoquer 
les budgets », — l’ONDA apporte 
un démenti à ceux qui voyaient 
dans son existence s un prétexte 
pour les collectivités locales de 
différer l’implantation d’équipes 
(ranimation » (le blonde du 
5 mai 1976). 

Pour les compagnies, ainsi que 
le font remarquer le Théâtre du 
Campagnol et celui de l’Aqua- 
rium, cette décentralisation pa- ‘ 
r allèle suscitée par l’ONDA a le 
mérite de permettre la rencontre 
d'un autre public avec lequel 1e 
contact est souvent plus fruc- 
tueux. 

Des commentaires, U convient 
de retenir la convergence du pro- 
pos. Entreprises (petites ou gran- 
des), compagnies, tourneurs, cha- 
cun — en dehors de l’aide finan- 
cière — s'accorde à voir en l’Of- 
fice un organisme professionnel 
sur lequel on peut s’appuyer. 
Comme tout ce qui dépend du 
ministère de la culture et de la 
communication, ce printemps ■ 
1980 n'est pas rose. Le budget 1 
d’intervention est pessé de 
3 932 000 francs l’année dernière 
à 3 650 000 francs pour cette an- 
née. 


L'ONDA va cependant s’éver- 
tuer à ne pas trop restreindre 
son action, même à l’affiner. 

« Maintenant, dit Philippe Tiry. 
noue aoons appris à maîtriser 
le terrain. Nous allons chercher 
A développer de nouveaux points 
d'accueil et à renforcer notre 
rôle pédagogique. Amener nos 
partenaires à mieux organiser 
leur saison et leur public, à mieux 
rentabiliser financièrement et 
culturellement.» Dame, ne pas 
perdre de vue cette incessante 
préoccupation : infcrmer-lormer- 
décloisonner. Peaufiner l’image 
de marque d’assistance -conseiL 
En effet, a à la limite, V idéal, dit 
Philippe Tlry. Bennt de ne plus 
avoir d'argent et qu’on vienne 
toujours nous consulter comme 
un organisme professionnel ». 
Hélas 1 le marasme financier dans I 
lequel est plongée la profession 
du spectacle, entreprises d’ac- 
cueil et de création mêlées, les 
difficultés de trésoreries des 
compagnies dont les subventions 
vont être versées par fraction, 
ne permettent pas d’envisager 
que le «conseilleur » ne soit pas 
aussi le payeur. 

DOMINIQUE DÀRZACQ. 


I L y a cent ans, en 1880, Gu»- i 
tave Haubert mourait à Croisset, 
à deux pas de Rouen, le 8 mai. < 
entre 11 heures et midi. Il venait 
de mettre dans un sac quelques 
affaires pour aller passer un ou deux 
Jours & Paris, puis pour revenir à 
Rouen qu’il n'almaU pas quitter. 11 
avait pour sa ville un attachement 
viscéral. Elle le lui rend bien. Et la 
célébration da son centenaire 
n’est que prétexte à fêter une 
vieille liaison. 

Avec le concours des étudiants 
et lycéens a été réalisé un spec- 
tacle léger de quarante-deux mi- 
nutes, • Gueuloîr pour un adoles- 
cent à Rouan », joué par trois 
comédiens avec un peu de vidéo, 
et qui tourne dans les lycées. 

Ce spectacle alerte tout de suite 
les lycéens, car les pages qui y 
sont dites ont été écrites par Flau- 
bert quand 11 était là, lut aussi, 
en classe, quand il avait quinze, 
seize, dix-eept ans— A cet âge- 
là, Haubert écrivait avec plus d’al- 
lant et d’aisance que par la suite. 
Dans les textes comme la Peste è 
Florence, Agonies, pensées scep- 
tiques, Smarh. Mémoires d'un tou. 
Rage et Impuissance, les élèves 
entendent avec étonnement les im- 
patiences. le «ras-le-bol», la cri- 
tique pénétrante, qu’ils ressentent 
aujourd’hui. 

Un autre texte de ces années 
de jeunesse, Bibliomanie, dans le- 
quel Haubert raconte un bonhomme 
littéralement amoureux des livres, 
ne respirant que pour les livres, 
mais ne sachant pas lire du tout 
toucha, par l’absurde et la gaieté, 
ceux des lycéens qui ne sont pas 
fous de lecture, qui, le soir, allument 
plutôt la télévision, même en ap- 
prenant leurs leçons ou en faisant 
leurs devoirs. 

Ce montage, «Gueuloîr pour un 
adolescent à Rouen «. a été « piloté » 
par un professeur de lettres du 
lycée, Alain Van Der Matière, qui 
a écrit et mis en scène aussi le 
deuxième spectacle de ce cente- 
naire, « Haubert, théâtre-roman ». 

Là aussi les lycéens ont participé 
à la création de la pièce, l’ont 
discutée en classe, ont suivi les 
répétitions. 

Cette pièce a été Jouée du 14 
au 22 mars, au théâtre Maxime- 
Gorki, à Petit-Ouevilly. un ancien 
cinéma d’un faubourg de Rouen 
réaménagé en théâtre avec un 
équipement convenable. Elle tour- 
nera ensuite en Normandie. 


ment étayé, car Sartre, peut-être 
depuis son enfance, en tout cas 
depuis con séjour au Havre avant 
guerre, a assimilé les détails des 
sources et des actes de Haubert, 

Il sait tout sur Flaubert, mieux que 
les érudits rouennals les plue 
fanatiques. 

Prenant appui sur les recherches 
de Sartre, dans son Ihrre l’Idiot 
de ta famille, la pièce présente 
d’abord le cas de Haubert enfant, 
qui refuse d’apprendre à lire 
jusqu’à l’ége de neuf ans, semant 
presque la panique dans la famille, 
puis qui. soudain, en quelques 
mois, même en quelques semaines, 
ee met è écrire des drames histo- 
riques, des récits, met en scène 
ses propres pièces avec des cama- 
rades. On voit comment Haubert 
s’insurge contre les « modèles » 
familiaux ou sociaux, puis, s’insti- 
tuant auteur - metteur - en - scène - 
comédien, prend sa revanche et 
affirme une Identité par le seul 
« Jeu ». 


C’est un spectacle excellent, qui 
n’« actualise • pas arbitrairement 
Haubert, mais qui tient compte de9 
récentes Informations sur la vie et 
les manuscrits de l’écrivain, et des 
réflexions nouvelles, notamment 
celles de Jean-Paul Sartre dans 
son • hénaurme » livre : r Idiot 
de la famille. Livre d’une Intelli- 
gence entière, et consciencieuse- 


Pour la vérité 

Nous voyons ensuite Haubert Juste 
après le lycée. C’est la contesta- 
tion active. Avec ses copains. 

Il invente un anti-pantin à tout faire, 
le Garçon, préfiguration d’Ubu. «Le 
Garçon représente à la fois le bour- 
geois louis-philippard et le farceur 
qui se moque des bourgeois. Flau- 
bert et ses omis pouvaient satis- 
faire, par son Intermédiaire, aussi 
bien leurs aspirations idéalistes que 
leur sens aigu de fa satire et de 
la farce», écrit M. Jean Brun eau. 
Mais, presque aussitôt pour éviter 
T « embourgeoisement », Flaubert 
prend le parti de faire le malade, 
même d’être définitivement malade. 

Aliénation è l’écriture et même 
sur-aliénation vont se combiner 
avec la maladie pour échapper à 
un • destin de classe ». 

La troisième partie de «Flaubert, 
théâtre-roman » est une mise en 
scène de l’attitude de Haubert de- 
vant les journées révolutionnaires de 
1848, à travers la correspondance et 
des pages de TEducation sentimen- 
tale. 

L’attitude est double. Prisonnier 
de son système. Haubert méprise, 
et même «nihllisa», l'Histoire Im- 
médiate. mais en même temps, avec 
scrupule, H réinvente les Journées de 
février et de Juin, et dégage l’état 
d’esprit et les réflexes des ouvriers 
de Paris au fur et à mesure des 
décisions du pouvoir. 

Flaubert étudie la part de la 
« montée » lente du désespoir, de 
la colère, et celle des accidents de 
hasard qui déclenchent dans telle 
ou telle rue, l’émeute. A la phrase 
de Lamartine décrivant les ouvriers 
« amaigris par quatre mois de chô- 
mage et d'agitation» répond celle 


de Flaubert montrant «des figures 
amaigries, par la faim, exaltées par 
rkijustice ». 

Le mérite de Je pièce Jouée & 
Rouen est de faire sentir en même 
temps ce que Haubert pensait de 
la conduite de l’écrivain face & ces 
événements de l'Histoire immédiate. 
C'est l’étemel partage : souci de 
vérité, opinion personnelle. «Je ms 
borne à exprimer ce qui me semble 
la vrai. Tant pis pour les consé- 
quences», dit Haubert qui sait que 
son livre va dresser contre lui tout 
le monde : « Les patriotes ne me 
pardonneront pas ee livre, ni le s 
réactionnaires non plus ». Reste 
l’opinion personnelle. Flaubert en a 
une, comme tout un chacun. Il est 
parmi les ouvriers. Mais son opinion, 
dit Flaubert d’une façon moins nor- 
mande qu’il ne parait, • r écrivain 
peut la communiquer, mais Je n’afme 
pas à ce qu'il la dise». 

La dernière partie de la pièce est 
une présentation de Bouvard et 
Pécuchet. Actualité da Flaubert dans 
ce livre: fin du roman d’analyBe, 
mort du personnage romanesque, 
disparition de l'écrivain lui-même 
(Haubert notait dans ses brouillons 
comment 11 allait s’employer à faire 
croire par le lecteur que lui-même. 
Haubert était décidément Idiot bon 
à rien, comme tout abruti se mêlant 
d’écrire). 

Le 8 mal. Jour anniversaire de la 
mort de Haubert sera donnée à 
Rouen, & Croisset plus exactement 
un troisième spectacle Haubert 
musical celui-là : « L’attirante fantas- 
magorie des réalités sentimentales ». 
Nous y verrons Tune des passions 
les moins étudiées de Haubert celle 
de la musiqua 

Partout â Rouen, è Paris, è 
Genève, à Marseille, à Constantino- 
ple, à Naples, Flaubert courait à 
l'opéra. Il aimait beaucoup Berlioz. 
Gluck, les Italiens, et par-dessus 
tout Mozart « Les trois plus belles 
choses que Dieu ait faites, écrivait-!! 
à Louise Golet, c'est fa mer, Ham- 
let et le Don Juan de Mozart. » 

U avait pour ami, è Rouen, un 
musicien attachant Polonais exilé, 
ami de Chopki, Anton! OrtowaW, qui 
avait pris pour pseudonyme Bovary, 
presque Bovary. Oriowekl, à partir 
de 1836, dirigea à Rouen le Théâtre 
r des Arts, où Haubert a situé des 
• scène® de Madame Bovary — H 
' fait allusion â la présentation de 
: Lucia de Lammermoor. en avril 1841. 

3 Ce « théâtre-concert » donné le 
i 8 mal à Croisset achèvera la 
3 commémoration du centenaire en 
9 redressant les erreurs admises sur 
les liens de Flaubert et de la mum- 
9 que. On entendra, à la fin, la phrase 
9 de Maxime du Camp qui créa le 
a malentendu : « Son oreille ôtait si 
B extraordinairement fausse qu’il n'est 
® jamais parvenu à retenir un air ; 
8 fût-ce une berceuse. » 


MICHEL COURNOT. 
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Spectacle familial par excellence. 

Jean de Baronceffl - LE MONDE 

_ Une aventure de rêva.. Filmé avec art ef amour. 

Robert Chazal - FRANCE-SOIR 

Quel film montrer à des enfants ; fl y en a peu, 
celui-ci leur apportera le merveilleux et la beauté - 
Jacqueline Michel -TÉLÉ 7 JOURS 

_ Uneœuvre qui peut toucher les cfnépftfles fesplus 
exigeants— Éric Leguèbe- LE PARISIEN 


COSMOS - OLYMPIC ENTREPOT 


LE LUCERNAIRE 53 NOTRE-DAME-DES-CHAMPS : 544-57-34 


C. 'i . -J. 
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Après "Esclave de l'amour' 
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IRENE PAPAS-LAURENT TERZ1EFF - JAWIIU 
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présente du 3 AVRIL au 2 MAI 

EX ATTENDANT a" 

V ' v régie - 

Otomar 
KREJCA 


Un film de NIKITA MIKHALKOV 


WILSON* BOUQUET 
RUFUS • BURTON 

BOUFFES DU NORD - 239.34.50 
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Ce film est superbe. 
F. PASCAUD 
TÉLÉRAMA 


Un film de 
ALAN CLARKE 


Un document-té- 
moignage excep- 
tionnel. 

II est des visions 
que l’on n’oublie 
pas. 

J.-C. LOiSEAU 
LE POINT 


Une mise en scène 
d’une beauté sim- 
ple et brutale... Une 
peinture sobre et 
émouvante... 

M. MARMIN 
FIGARO 


Un film mis en scène 
avec un réel talent. 
M.PEREZ 
LE MATIN 
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Expo/ition/. 


CENTRE POMPIDOU 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Saur mardi, de 12 11 & 22 II; sam. 
et dlm.. de 10 b- a 22 h. Entrée Ubre 
1 b dimanche. . 

Anlm attona gfarxiJteB : aonf manu 
et dimanche, à 16 h. et A 19 h. : 
la samedi, è 11 11 entrée du musée 
(3* étage); lundi et Jeudi. & 17 h. : 
galeries contemporaines (res - de - 
chaussée). 

SALVADOR DALI. — Jusqu’au 
20 avril (animation à 16 h. et 20 h. 
Sauf mardi et dlm-l- 

OYVTND P &B L8TKOML. Rétrospec- 
tive. — Le 27 mars, à 18 h. 30. débat 
avec J. -J. Lebel ; * Prendre soin du 
monde ». Jusqu'au 31 mars. 

A DO LF W O L F I . — Jusqu'au 

7 avrlL 

ACCROCHAGE 4. — Jusqu'au 
2 juin. 

ATELIER 20 : Scnnrelgh et Ju Uj". 
Jusqu'au 21 avril. — LA PHOTO- 
GRAPHIE EXPERIMENTALE ALLE- 
MANDE. 1918-1940. Jusqu'au 12 mal. 
ATELIERS PHOTOGRAPHIES : Mat- 
snoka. Jusqu'au 31 mars. 

HISTOIRES DE VOIR. — Les Itiné- 
raires de l’Atelier Dessin. Atelier des 
enfants sauf mardi et dimanche, de 
14 h, a 19 h. — Jusqu'au 19 avril. 


L’OBJET INDUSTRIEL. — Jus- 
qu'au 9 juin. 

NOUVELLE CUISSON. — Jusqu'au 
5 mal. 

RP J. 

MICHEL DE GHELDERODE, Ou fa 
comédie des apparences. — Jusqu'au 
7 avrlL 

UNE HISTOIRE DES MILLE ET 


UNE NUITS DANS KORBA. — Jus- 
qu’au 31 mars. 

MUSEES 

HOMMAGE A MON ET. — Grand 
Palais, entrée avenue du Général- 
Elaenbower (201-54-10). Sauf mardi, 
de 10 b. & 20 b. ; marc. Jusqu'à? 
22 h. Entrée : 12 F; sam. ; 9 F 
(gratuite le 18 avril). Jusqu’au 5 mal. 

MUCHA (1860 - 1933). Peintures. 
Illustrations, affiches, arts décora- 
tifs. — Grand Palais, entrée place 
Ctemencù au (voir «j-dassus). Entrée : 
9 P; sam. -.0 P (gratuite 'te 21 avril). 
Jusqu'au 28 avril. 

L’AMERIQUE AU SALON DES 
INDEPENDANTS. — Grand Palais, 
avenue Wlston - Churchill (296- 
89-88). De U L à 19 II; merc. 
Jusqu’à 22 h. Entrée : 15 F. Jus- 
qu'au 13 avril. 

VIOLLET - LE - DUC 1814-1879. — 
Grand Palais, entrée place Clemen- 
ceau (544-40-41). Entrée : 23 P : 
sam. ; 9 P (gratuite Le 25 avril). Jus- 
qu'au 5 mal. 

CONSTRUIRE EN QUARTIER AN- 
CIEN. — Grand Palais (voir ci- 
dessus)- Jusqu'au 21 avrlL 

TABLEAUX FLAMANDS ET HOL- 
LANDAIS DU LOUVRE, A PROPOS 
D'UN NOUVEAU CATALOGUE. — 
Dossier du département des pein- 
tures a» 20. Musée du Louvre, entrée 
porte Jaujard (260-39-26) Sauf mar- 
di, de 9 h. 45 à 17 b. Entrée : 6 P 
(gratuite le dimanche). Jusqu'au 
31 mars. 

PRESENTATION TEMPO R A I R B 
D'OEUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIO- 
NAUX- Céramique de l’Orient 
musulman : technique et évolution. 
Stèles funéraires provinciales : Grèce 
dn Nord et Asie Mineure. — Musée 
d'art et d’eesaL palais de Tokyo. 


13, avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 b. 45 
à 17 b. 15. Entrée : 8 F. Le diman- 
che. 3 F. 

PRESENTATION DES COLLEC- 
TIONS PERMANENTES. - Musée 
d'art moderne de La ville de Parla. 
11, avenue du Président - Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi, de 10 h. a 
17 b. 40. Entrée : 6 P (gratuite la 
dimanche). Jusqu'au .15 août. 

GILLES AILLAt'D : Le proche et 
le lointain. — BOUBAT ; Photogra- 
phies. — BERNARD MONINOT : 
Peintures et dessins — ARC au 
Musée d'art de la Ville de Parla 
(voir cl-dessus). Jusqu’au 7 avril. 

AZULBJOS. Faïences murales au 
Portugal do quinzième aa vingtième 
siècle. — Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli (360-32-14). Sauf 
mardi, de 12 b. à 18 b. Entrée : 8 P. 
Du 28 mars au 12 mal. 

DONATION MASURKL A LA COM- 
MUNAUTE URBAINE DE LILLE. — 
Musée du Luxembourg. 19. rue de 
Vauglrard (033-95-00). Sauf lundi, 
de 11 b. à 18 b. ; Jeudi. Jusqu'à 
22 b. Entrée : S P ; le samedi . 6 p 
(gratuite le 20 mat). Jusqu'au 25 mai. 

PARVINS CURIE- Pris Bon rd elle 
1979. — Musée Bourde Ile. 16, rue 
A.-Bourdelle (548-67-27) Saur lundi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Jusqu'au 12 maL 

DEGAS. La famille Bell eu : varia- 
tion autour d'un chef-d'œuvre. — 
(Musée Marmottan. 2, rue Louls- 
BoUly (224-07-02). Sauf lundi.' de 
10 heures à 18 heures. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 20 avrlL 

ILE SAINT - LOUIS. — Jusqu'au 
15 Juin. — LES CENT ANS Du 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
26 octobre. Musée Carnavalet. 23. rue 
de Sévi gué 1 272-21-13). Sauf lundi 
(et Jours fériée), de 10 h. à 17 h. 40. 




VOTE E TABLE 

t 


• Ambiance musicale ■ Orchestre - PMJ3L. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert Jusqu’à... heures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUR. DE RTQUEWIHR 770-62-30 ' Jusqu'à 2 heures du matin. Ambia nce musicale. Ses spécialités 
12, faubourg Montmartre. 9". T.1J. alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZ1G, la Reine des Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA G AU OTE 261-43-93 

6L rue Gomboust, iw; T.IJis 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64. rue de l'Arbre -Sec. l«t. 236-10-92 
ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 

9, boulevard des Italiens, 2*. T.l.Jra 

LA TOUR HASSAN. Réa. 233-79-34 
27. rue Turbtgo, y P/dlm. 

RESTAURANT PIERRE P/dlm. • 
Place GalUon, 2". 265-87-04 

VICTORIA STATION 236-73-90 TJ J. 
11. bd Montmartre. 2» (face Grévln) 

BISTRO DE LA GARE 

73. Champs-Elysées, 8" T.l.Jrs 

LE SARLADAIS 522-23-62 

2. rue de Vienne. 8». F/eam., ta., P. 

L'AUBERGE DES TEMPLES. T.l.Jrs 

74. r. de Dunkerque (M* Anvers). 9* 

TV COZ TRU. 42-95 

35, rue Balnt-Qeorgea. 9*. P/dlm. 

AU PETIT RICHE Fsdlm. et fêtes 
25. rue Le Peletter. 9*. 770-86-50 

LOUIS XIV 208-56-56 - 200-19-90 

7. boulevard Saint-Denis, 10*. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273, bd Perdre, 17*. Porte Maillot 

AU CLOCRER DE MONTMARTRE 

10. r. Latnarck. 18* 304-90-23. F/mar. 

BRASSERIE DU TABAC PI G ALLE 
606-72-90. place PlgaUe. 18». T.IJrs 

RIVE gAiiruc 

AU CHARBON DE BOIS 548-57-04 
16. rue du Dragon, 6*. F/dlm. 
Ch. FRANÇOISE 561-87-20.705-49-03 
Aèrog. Invalides P/dlm. soir, lundi. 

TAVERNE ALSACIENNE BSS-80-60 
286. rue de Vauglrard. fl*. 

BOUQUET DU TRONE 

8, avenue du Trflae. 13*. F/dim. 

LA MANDRAGORE 331-69-01 

22. rue des OobeUns. 13*. 

LE ZETER 540-43-85 - 43-87 

Carrefour Alésla. 14*. T.l.Jrs 


MOUTON DE PANITKGE 742-78-49 

17. rue de CüolseuL 2* T l.Jrs 

CHEZ VINCENT NOS 21-27 ■ 
4. rue Saint-Laurent. 10 e . P 'dlm. 


MOSOIATON W 7-43-64 F/dlm. 

69, av. Ch- -de -Gaulle, Neullly-8-S. 
SESILLON 642-71-31 - 71-32 

20. av. Ch.-de-Gaulle. NeuUly-a-3. 


J. 23 h. le Patron Noël SIETTE dirige la ealsloe : ses 7 poissons et 
14 viandes, ses plate du Jour. MENU 47.70 F. boisson et service compris. 

Ses caves du XIII* siècle. Déjeuners. Soupers. Jusqu'à 23 heur»®. 
Toast à là moelle. Feuilleté léger de poireaux. Papillotes de sau mon. 
Propose une formule « Bœuf s pour 32.90 P tac. le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ambiance muskiale 

Spécialités marocaines Couscous. Méchoui. Tagines. Basielas 
Déjeunera- Dioera. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance mufiicam. 
Maison de réputation mondiale dans un cadre Second Empire. Dîner 
sugg. 69 F et carte. Poissons. Grillades. Bpée du Sud-Ouest Pa ricins. 

J. 0 h. 30 dans le cadre unique d'un vleua wagon Pullraann. Grillades 
Viandes, Poissons au charbon de bols. Spécialités, Salle climatisée 

Propose 3 hora-d'eeuvre. 3 plats. 32.90 P s .ne. Le soir Jusqu'à 1 h. du 
matin. Grande Carte de Desserts. Décor d’un bistrot d'hier O uv dlm. 

J. 22 h. Cuisine périgourdine. Menu 98 F - t/2 vin du pays 4- café 
-f alcool de pruns. avec foie gras, cassoulet au confit. SA CARTE. 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d'Angkor. spéc. chln_ 
Vietnam., tbsïl.. Japon- prépor. par abc. cHef du pays - 874-M-41. 

Jusqu'à 20 h. « La Marée dans votre assiette » avec des arrivages 
directs de la càte, dans un cadre rustique, à 50 métrés du théâtre. 

J. 21 b. 45. Ouvert depuis 1884. Cadre Sec Empire authent Foie gras 
frais Canard maison. Poisson» pua légumes. Salons de 6 à 45 c ouverts. 

DéJ. Dînera. Soup, après minuit. Fermé le mardi. Huîtres. Prults de 
mer. Crustacés Ràtlsserle. Salons. Parking privé assuré par voiturier. 

Ses prêta du Jour Son peut salé, son gigot, ses pièces tranchées 
devant vous. Fermé le samedi. 

Jusqu'à 22 h. 30. SPECIALITES AUVERGNATES. Cochonnailles. Potée. 
Chou farci. Civet de Marcassin. Plateau de Fromages. P MR. 50/70 F. 

Ouvert Jour et nuit. BANC D'fTUTTRES. t. l.Jrs renouvelé : son plat 
du jour. Se» spécialités : Choucroute 37. Gratinée 12. Scs grillades 
flambées. Buffet froid. Spécialités : Bières LOWENERAU. MUNICH. 


La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des caf-s 

Irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 b. 30 

Foie gras frais Maison. Barbue sus petits légumes. Filets de sole 
« Françoise s. Aigu mettes de Caoard au citron P arking assuré soir 

Ouverte tous (es Jours Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes tes HUITRES - 350 PLACES 

Cadre Agréable. Déjeuners. Dîners d'affaires Poissons. Viande grillée 
premier chou Réservation : 343-26-10 Service de midi à 1 h du matin 
Déjeuners. Dîners. Jusqu'à minuit. Fermé le dimanche et lundi midi 

Cadre intime Spécialités et plats du )our. PM R : 100 F 

J. 2 h. du mat. dans un décor signé SLAVrK : Huîtres et Coquillages. 
Plateau Fruits de Mer. Foie gras frais Maison. Grillades. Choucroutes. 


DINERS - SPECTACLES 


Jusq. 1 h. Décor de Duboul unique au monde. Dîner?,. Soupers aminés 
av. chaos paillardes, plats ra bel.il s servis par mas moines P.M R 120 F 
Dans le cadre typique d'une Hacienda. Dîners doosant* aux chandelles 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et rranç. 

- ! HORS DE PARIS 

Jusqu'à 2s b. 30. BANC D'HUITRES, ses 17 plats de poissons (Filets 
Rascasse Marseille). Ses spécial lié s fRl a de *eau braisé aux olives). 

Porte Maillot. Jusqu’à 22 h! Le spécialiste du Gigot aus harlejts. 
mais aussi son Banc d'Huîtrcs et ses Poissons. Tous les Jours. 


ic rnurncc Maillot. 12 b. à 

le UMlItfcJ 2 h mat 574-17-34 
80. av. Gran de-A rmée POISSONS 
BANC D'HUITRES tome l'année. 
Spéc de viandes de breuf grillées. 

IE PETIT ZINC 

Huîtres - Paissons - Vins de pays 

L’APOLLINAIRE îffi 

Germais. fl* - Son banc d'huicres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES. 

JAEIUCED 372-1CT-82. Ouv. dim- 
ÜmiNutK 5. rue de la Bastille. 
Spéc. carré d'agneau - Poissons. 
Fruits 4e mer - Parking facile. 
American Express. 


SOUPERS APRES MINUIT 


nCÇÇiPlCÎ) Ts les Jra - 754-74-14 
yüJ'Jflrff 9. place Pereire M7*l 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Poissons - Spécialités • Grillades 

LE LOUIS XIV soÆi) üaS-sfi 

Fermé mardi. HUITRES - FRUITS 
DE MER • Crustacés - Rôtisserie . 
Parki cg privé assuré par voiturier 

WEPLER '■BÆSf* " 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gras frais « Poissons 

ri lu fl. rue Ma b II Ion. 354-87-61 
DUT Samt-Gennara-des-Préa 
Prix de la mrillenre cuudne 
étrangère de Paria pour 1078 
Feljoada - Churrascoa - Camaroes 


LE M «NICHE ». JSSti. 

Choucroute - Spécial i ifs 

LA POîFRIE D?S LILAS 

171. boulevard du Montparnasse 
326-70-50 - 334-21-68 

T J. Jrs jusqu'à S b. du matin. 
FOIE GRAS FRAIS 

fUCT U8U7I 3 - pl Üî-Julfl-IOlO 
LnCt tlAfljl Face Tour Mont- 
parnasse Chnurmuic. Fruits de 
mer. Jusq. 3 b du mat. 548-96-42. 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 Usures sur 24 


ALSACE AUX HALLES 
16, rue CoqulUère, i«. 


TJ.Jra 

236-74-24. 


Spéc. d’Alsace : charcuterie 25. pâté en croûte & la strasbourgeoise 25, 
coq au Riesling 35. Ira 3 choucroutes. Poissons, grillades. 3a cave. 


le monde des arts 


RENE CHAR. Manuscrits enlumi- 
nés par des peintres du vingtième 
siècle. — Bibliothèque nationale. 
58. rue de Richelieu (261-83-83). Tous 
les Jours, de 12 h. à 18 h. Entrée : 

8 F. Jusqu'au 30 mare. 

VISAGES D’EUGENE CARRIERE, 
Legs Y van Lolsean. — Bibliothèque 
nationale, salle Mort recul (voir ci- 
dessus), Entrée : 6 F. Jusqu'au 

13 avril. 

TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L'ARSENAL. — 1. rue de Sully 
(261-82-83). De 12 0. à 18 h. Entrée : 

6 F. Jusqu'au 22 Juin. 

AND RAS BEC K. Senpltures. mé- 
dailles, dessins. — Hôtel de la Mon- 
naie. 11. quai Conta (329-12-48). Sauf 
dlm. et jours fériés, de il h. à 17 n. 
Jusqu’au 8 avril 

L'A FFICBOM ANTE. Collection neurs 
d'affiches, affiches de collection : 
1880-1900. — Musée dé l'orfiche, ' 

18. rue de Paradis (824-50-04). Sauf 
lundi et mardi, de 12 h. à 18 b. 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 5 mal. 

RELIGIONS BT TRADITIONS PO- 
PULAIRES. — Musée des arts et 
traditions populaires. 6. route du 
Mab aima. Gandhi (bois de Boulogne) 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h à 

17 h. 15. Entrée : 6 P; le dimanche. 

4 F. Jusqu'au 21 avril. 

LES FETES DE MONTMARTRE. — 
Musée de Montmartre. 12. rue Cor- 
tot et 17. rue Saint- Vincent (606- 
61-11). De 14 h. 30 à 17 h. 30 : dlm.. 
de 11 h. à 17 tL 30. Entrée :5 F. 
Jusqu’en mal. 

CHAPEAUX DE 1750 à I960. — 
Musée de la mode et du costume, 
palais Galllera. to. avenue Pterre-I rr - 
de-Serble (720-85-46) Sauf lundi, de 
20 b. à 17 b. 40. Entrée : 6 F. Jus- 
qu'au 13 avril. 

LA BRODERIE. — Musée de la 
Poste. 3L boulevard de Vauglrard 
(320-15-30). Sauf jeudi (et lundi de 
Pâques), de 10 h. à 17 h. Du 29 mare 
au 27 avrlL 

DESSINS D’ENFANTS JAPONAIS 
A PARIS. — Musée en barbe. Jardin 
d'acclimatation, bols de Boulogne 
(514-40-41), posté 30-31). Jusqu'au 
3 avrlL 

RITES 08 LA MORT. — Musée 
de l'homme, palais do ChalJ lot (5U5- 
70-601. Sauf mardi, de 10 h. à 17 h. 
Jusqu’en Juillet. 

L'ŒUF DE PAQUES DECORE, 
DANS LES PATS D'EUROPE. — Hall 
du Musée de l'bomme (voir cl -des- 
sus). Entrée libre. Jusqu'au 6 maL 
IMAGES. ART ET ORDINATEUR. 

— Palais de la découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt (359-16-65). Sauf 
lundi, de 10 h. à 18 b. Entrée : 5 F. 
Jusqu'au 30 mars. 

CENTRES CULTURELS 

CHEZ SOI QUANT A SOI : A ma un. 
Bouillon. Ib et Ragnn Eraase. De- 
vez, Miibaud, Osman, Pandtnl. We- 
ber. — Fondation nationale des arts 
graphiques et plastiques. 11. rue Ber- 
ryer (563-90-55). Sauf mardi, de 12 h. 
à 19 h. Jusqu'au 13 avrlL 
JACK CH A. MB ERS (1931-1978). 
Tableaux et dessins. — LESLIE REID. 
Tableaux récents. — Centre culturel 
canadien. 5. rue de Constantlne (351- 
35-731. De 9 h. à 19 h. Jusqu'au 

20 avril. 

LOTTE REIN (G ER- L’art Un om- 
bres chinoises au cinéma. — Décore 
transparents de ses films. Centre 
culturel allemand. 17. avenue d'Iéna 
IT23-61-2M. Sauf sam. et dlm., do 
10 b. à 20 h- Jusqu'au 3 avril. 

A R M 1 N MEHLING. Aquarelles, 
dessins. — Centre culturel allemand. 
31. rue de Condé Sauf sam. et dira- 
de 12 h. à 21) h. Jusqu’au 3 avril. 

ANTOINE VAN DEN EERTWEGB- 
THEO ELFRING. Aquarelles. — ins- 
titut néerlandais. 121. rue de Lille 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 b. à 
19 h. Jusqu'au 20 avril. 

GIUSEPPE PAGANO FOTOGRAFO. 

— Institut culturel Italien. 50. rua 
de Fa renne i222-I2-î8». Jusqu'au 
12 avril. 

ROSE. HENTSCBEL. SURINDER- 
RAUR, RIS 4M. S A S S I. ROJAS. 
MAES. — Cité Internationale des 
Arts.. 18. rue de l 'HOtel-de -VI lie 
(278-71-72). De 13 h. à 19 h. Jusqu'au 
10 avril. 

ESPACES. TRAVAIL. INDUSTRIES 
DANS LE NORD -PAS-DE-CALAIS. — 
Exposition de l'Inventaire général. 
Maison du Nord. 18. bouleront 
Haussmaun (296-10-40). posté 21-«2). 
Sauf dim.. de 9 h a 19 h. : sam. de 

9 h. à 14 h. Du 28 mars au 30 avril. 
UNG NO LEE. Œuvres récentes. — 

B.i.M.C -Galerie. 52. rue de l'Hûtel- 
do - Ville (378-67-05/ Jusqu'au 5 avrlL 
Cituz DIEZ, réalisations menumen- 
toles, ANDRA DE. FLORES. Ambaa- 
snde du Venezuela. 11. rue Copernic. 
Saur sam. et dim, de 10 h. à 13 h. 
et de 14 h. à le b. Jusqu'au 9 mai. 

BEZIB. COUDRIN. OUIFFRET. 
Peintures. M.J C. Les Hauts de Bel- 
levllle. 43. rue du Borrégo (636-68-13). 
De 15 h. à 21 b : dlm.. de 15 b. à 

18 h. Jusqu'au 12 avril. 

FLEURS SUR PAPIERS PEINTS, 

( 1840-1870). Bibliothèque Beaugrc- 
néllc. 36. rue Emcrlau (577-63-40). 
Jusqu'au 24 avril. 

L'ACTUALITE 1885-1900 A PARIS. 
Le musée Grévln. au Forum des 
Halles (grand balcon, nlrasu lr. 


LA SAUVEGARDE DE VENISE, 
a ne œncre internat) anale. — Mairie 
annexe du 16° arrondissement. 
7i. avenue Henri-Martin. Sauf lundi, 
de 12 b. à 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 13 avril 

PETITS MEUBLES ET CHEFS- 
D’ŒUVRE DE MAITRISE. — Mairie 
annexe du dix -septième arrondisse- 
ment. 18-20. rue des Batlgnollra. Sauf 
lundi, de 11 b. 30 A 18 h. Encrée 
Libre. Jusqu'au 20 avril. 

SEM, caricaturiste 1900. — Collec- 
tion» du musée Carnavalet. Mairie 
annexe du premier arrondissement. 
4. piæe du Louvre. Saul lundi, de 
il h. 30 à IB h. Entrée libre. Du 
28 mon au 28 avrlL 
ATILA. Dans l'arc-en-ciel. — Pein- 
tures et dessins Grand-Orient de 
France. 16. rue Cadet. Sauf, dlm, de 
14 b. à 18 h. Jusqu'au 10 avrlL 

GALERIES 

GROUPE OBJECTAL. — Galerie 
ML Fêla. 138. boulevard Hauœmann 
(763-10-23). Jusqu’au 4 avrlL 
MAITRES IMPRESSIONNISTES ET 
MODERNES. — Galerie D. Mallngue. 
26. avenue Matignon (260-60-33). Jus- 
qu'au 26 avril. 

MAÎTRES DE L’ABSTRACTION : 
Poliakoff. Lanskoy. Goetz : œuvres 
récentes. Galerie Claude-Jory. 4L rue 
Aubry- le-Boucber (271-60-98). Jus- 
qu'au 14 avrlL 

EXPRESSION 80 : Goeu. Delau- 
nny. Jansson. Kudo. Lans&oy, Pe- 
la y o, etc. Galerie de Bellechasse, 
10. rue de BeUechasse .(555-83-69). 
Jusqu'au 25 avril 

PRINTEMPS 1980 : œuvres de 
Kandlnstd. Knplu. Magnelli, AUlaud. 
Equipa. Cronica, Hëlioa. etc. — Gale- 
rie Karl Pllafcer. 25. rue de Tournon 
(325-13-73). Jusqu'au 30 avrlL 
PORTRAITS D'ARTISTES. Œuvres 
d’AlUuttira, Carrère, Bostamante, 
Caillot. Palozzolo. Malle, etc. — 
Galerie N.R.A.. 2. rue du Jour |508- 
19-58). Jusqu'au 30 avrlL 

PHOTOS. PEINTURES. ILLUSTRA- 
TIONS, d'Anton y. Jan, Garrigues, 
Grosricbard. Luigi, Monchuelle- 
Deshayes. — Artériel. 13, rue André- 
del-Sarte (255-25-76) . Jusqu'au 
30 avril. 

HERBIN. KIJNO, PICHETTE. TAL- 
COAT. — Galerie EL-BénézIL, 20. rue 
de MJromesnU (265-54-56) jusqu'au 

18 avril 

DODEIGNE : Dessins hiver 1980. 
LE MEAUX : autour d’une sculp- 
ture- — Oalerle Jean-Leroy. 37, rue 
QuLncampolx (377-51-24). Jusqu'au 

19 avril. 

4LECBWSKT. Tranoi d'impres- 
sion. principalement. — Galerie 
Maegbt, 14. rue de Téhéran (522- 
13-191 Jusqu'au 30 avril. 

AM ARAL. Floralies. Galerie Loeb, 
10. rue des B»aus- Arts (833-06-87). 
Jusqu'au 19 avrlL 
KAREL APPEL. Œuvres récentes. 

— Galerie D îemplon. 30 rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu’au 10 avril. 

PIERRE BAET. Villes et bidon- 
villes-, — Galerie G. Laubie. 2. rue 
Brisemîche (837-45-81). Mars- avrlL 
BALDUfX. Homéomorphles. — Ga- 
lerie WeUler. 5. rue O! t- le- Cœur 
(326-47-68). Jusqu’au 3 mal. 

HENRI CART1ER-BRESSON. Pho- 
tographies. — Galerie Nouvel Obser- 
vateur-DelpIre, 13. rue de l’Abbaye 
(328-51-10). Jusqu’au 5 avrlL 
C ELAN - LESTR ANGE. Dessins 
nqnareilés 1979-1980. — Galerie La 
Hune. 14. rue de l'Abbaye (325-54-06). 
Jusque fin a»rU. 

CHADWICK. ScnlpturaL — Qalerie 
Regards. 40. me de l'Unlveraltâ 
1261-10-22). Jusqu’au 12 avrlL 
CLAVETTE. Les gTaudes soirées de 
la Comédie - Française 1680-1980. — 
Galerie Proscenium. 35. rue de Seine 
1254-92-01). Jusqu'au 19 avrlL 
CUPSA. Peintures et dessins. — 
Galerie P.-Leaeot. 28. rue P.-Lescofc 
(233-85-39). Jusqu'au 20 avril. 

DA rocda. Le territoire des ter- 
rains vagues. — Galerie Krief- Ray- 
mond. 19. rue Guenégaud I329-32-37J. 
Jusqu'au 15 avril. 

JEAN OEGOTTEX. Les années 50. 

— Oalerle Beaubourg, 23, rue do 
Renard (271-20-50). Jusqu'au 12 avril. 

SONIA DELAUNAV. Un Style, 
soixante-dix ans d’avant-garde. — 
Aricurtal. 9, avenue Matignon (359- 
29-80). 

FAGN1EZ. Aquarelles, gouaches, 
dessins. — Galerie Belltat. 28 bis, 
boulevard de Sébastopol (278-01-91). 
Jusqu'au 12 avril. 

BARS Y FLAN AG AN. — Galerie 
Durant-Dessert. 43. rue de Montmo- 
rency <277-63-60). Jusqu'au 3 maL 
POL FRAJTURE. — Galerie Jean 
Camion, 8. rue des Beaux - Arts 
1 635-05-63). Jusqu'au 13 avrlL 
FRED. Dessins. — Le Jardin de la 
paresse. 30, rue Gaxan (588-38-52). 
Jusqu’au 30 avrlL 
GENTILIN1. Peintures 1954-1979. — 
Aricurlat, 9, avenue Matignon (359- 
29-80). Jusqu'au 28 avril. 

TIM HEAD. Installation et photo. 

— Galerie Bama. 40. rue Qulncam- 
polx (277-38-87). Du 29 mars au 
24 avril. 

KAWALEVOWICZ. — Galerie 
J.-P. Langues. 15. rue Salnt-LoulB- 
en-l'LsIe (633-56-021. Jusqu'au 30 avril 
KL&PBECK. — Galerie Msegbc, 


Les journées nationales de la C.G.T. à Chaillot 

Le droit à la culture pour tous 


Après le refus du Centre Pom- 
pidou d'accueillir les travaux de 
la C.G.T., c'est au Théâtre natio- 
nal de Chaillot. salle Gémier. que 
se sont tenues, les 24 et 25 mars, 
le?, joumees nationales : « La 
C.G.T. et ia culture ». 

Une centaines de délégués 
re .’è&entant des unions dépar- 
tementales et des fédéra lions 
nationales étaient présents. La 
Confédération avait egalement 
invité à ces Journées dès prati- 
ciens de la culture Iplastieiens» 
directeurs de maisons de la cul- 
t" bibliothécaires, etc.) 

Des réunions en commission, 
baptisées « carrefours » ont per- 
mis de confronter les expériences 
et de débattre des moyens à 

mettre en œuvre pour que se 
concrétise la revendication cul- 
turelle. 

Dans un copieux rapport d'in- 
troduction, M. Martus Berthoux, 
responsable du service de ia poli- 
tique culturelle de la C.G.T.. a 
rappelé que la Confédération re- 
vendiquait b le iroit pour tous 
Les travailleurs à toute la culture ». 
ri a précisé également les options 
de la C.G.T.. pour laquelle la 
culture ne saurait se circonscrire 
aux seuls arts et lettres. « Les 
sciences, les techniques, la culture 
phusique, les Sparte. CR tout aussi 
partie, b II a vivement engagé 
les militants syndicaux à être 


« les porteurs de la poZitiçue 
culturelle de la C.G.T. » à l'in- 
térieur des comités d'entreprise 
et à ne pas déléguer leurs respon- 
sabilités. b La CG. T. revendique 
le droit à la culture, comme elle 
rercndiçue le droit au travail ». 
a ajouté de son côté René Buhl, 
secrétaire de la Confédération. 

Dans le but de lutter pour la 
liberté de création, contre l’en- 
vahissement des Industries cultu- 
relles et la standardisation, des 
campagnes vont être lancées avec 
cinq objectifs : I % pour le bud- 
get culturel de l'Etat : vote d’une 
loi faisant obligation aux entre- 
prises de verser 3 % de la masse 
salariale aux comités d'entre- 
prise ; suppression de la T.VA 
pour les CJE. et élargissement de 
leurs droits; prise en considéra- 
tion des cultures régionales et 
immigrées. ' 

D'autre part, la C.G.T. se pro- 
pose d’organiser! une opération 
« portes ouvertes 1 la culture 
dans les entreprises» et des 
a journées sur les maisons de la 
culture». Clôturant ces travaux 
par une brève allocution, fa. Geor- 
ges Séguy, secrétaire général de 
la CG.Ts a annoncé la création 
au service confédéral d'un 
« conseil culturel », après avoir 
dénoncé la politique gouverne- 
mentale a d'austérité et de ségré- 
gation sociale » qui « aopraoe Vap- 
pauv nsse ment culturel ». 


13. rue de Téhéran (523-13-19). Jus- 
qu’au 30 avril. 

‘PETER KL AS EN. — Galerie Adrien 
Maegbt, 48. rue du Bac (333-12-59). 
Jusque On avril. 

MAGGI&NL Peintures. — Galerta 
Jacob, 28, rue Jacob. (633-90-68). Jus- 
qu'au 8 avrlL ■ 

CHARLES MAUSSION. — Galerie 
J. Briaoce, 23-25. rue Qudnâgaud 
(326-85-51). Jusqu'au 19 avrlL 
EDO UC8TIC. œuvres récentes. — 
Galerie d'art International, 12, rue 
Jean - Ferrandl (543-84-28). Jusqu'au 
20 avrlL 

gin A pane. Travail d'action. — 
Galerie Isy Brachot. 35, rue Gnâ- 
nâgaad (354-22-40). Jusqu’au 28 avrlL 
PERISSE- — Galerie Charléy Che- 
valier, 27, rue de la Ferronnerie (508- 
58-631. Jusqu'au 9 avrlL 
PETUN. Pastels. — Qalerie N. 
Dausset, 16, rue de Lille (387-41-07). 
Jusqu’au 5 avrlL 

JEAN RENAUD AT. Dessins. — 
Galerie BrvaL 16. rue de SeUra (354- 
73-49). Jusqu’au 5 avril. 

PUCCI DE ROSSI. Sculptures. — 
Bar de l'aventure. 33, rue Berthe 
(255-37-76). Jusqu'au 16 avril. 
VSLICKOYIC. Estampes récentes. 

— Artcuriai, 9. avenue Matignon 
(256-70-70). Jusqu’au 5 avrlL- 

LAURENT WOLF. — L'CBU Bévi- 
gné, 14, rue de Sévlgné (277-74-59). 
Jusqu'au 12 avrlL 

REGION' PARISIENNE 
BOULOGNE- BILLANCOURT. L'art 
et le sport. — Centre cultural, 22, rue 
de la Belle-Feuille (804-82-92). De 
10 b. & 23 II; dlm. de 10 h. à 12 h. 
Jusqu'au 20 avrlL 
BRB7TGNT. Eve Gramafcüd et 
Alain Martin. Dessins. . — Centre 
culturel communal, rue EL-Douard 
(084-38-68). Sauf dlm. et. hzndi. de 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. Jus- 
qu'au 6 avril. 

CERGY- PONTOISE. Jean Messa- 
ger : le parcours d’un peintre de 
1949 à 1980. — Centre culturel 

A. -Malraua. place de la Préfecture 
et galeries du Théâtre des Louvihls. 
Sauf lundi, d» 14 n. à 18 h. 30. Jus- 
qu’au 13 avril. 

CORBEIL-ESSONNES. Ch Lit : 
droits de l'homme, Saint-Françols- 
d' A ssl se. Cinq femmes chiliennes.. — 
Galerie du Centre d'action culturelle 
P. - Nanzda, 22. rue Marcel - Cachln 
(089-00-72). Jusqu'au 27 avrlL 
COURBEVOIE. Les poupées fran- 
çaises. — Musée Boybet-Fould. 178, 
boulevard Saint-Denis (333-30-73). 
De 1 4 h- à 18 b. Jusqu’au 17 avril. 

CRETEIL. Festival International 
du dessin d’actualité. — Renseigne- 
ments &u 890-75-40. Jusqu'au 6 avril. 

— Fine oscillante et musicale : 

B. L agneau et N. Frise. Maison dns 
arts A. - Malraux, place S.-Allende 
<899-94-50/. mare. 

LE KREMLIN-BICETRE. Espaces 
en mémoire : s tracta res Inédites de 

C. Cofone. W. Skoda et V. Sxékely. 

— Antenne culturelle. 35, rue J.-F.- 
Kennedy (736-06-76). Baul lundi et 
et manu, de 14 fa. ft 19 b. jusqu'au 
29 mars. 

LE VESINET. Le Mexique: art 
populaire, visages, paysages— Centre 
des arts et Loisirs, 59. boulevard Car- 
not (976-32-75). De 10 h. à 12. h- et 
de 14 b. à' 19 h. Jusqu'au 6 avril. 

MARLY-LE-ROL Sire : Itinéraire 
d'nn peintre. .. Institut national 
d'éducation populaire, IL rue Wllly- 
Blumenrhol (955-49-11). De 10 h. à 
19 h- Jusqu'au 20 avrlL 
. MONTREUIL. Jeu, pour petits et 
grands. — Centre des expositions, 
esplanade B.-Frachon (853-91-82). 
Sauf lundi et mardL de 14 h. à 19 h. 
Jusqu’au 13 avril. 

NBUILLT. Louise Barba : ralnptès 
vagabondes. — Carat (Iris Clerc). 
19. rue Madeleine - Michelle (745- 
66-30). Sauf dlm. et lundi, de U h. 
à 19 h. 30. Jusqu'au 10 avril. 

PONTOISE. Morice Llpsl, cinquante 
sculptures. — Musée Tavet-Delacour. 
4. rue Lemercler (031-93-00). Sauf 
mardL de 10 h. à 12 h. et de 14 h. 
à 18 b. Jusqu'au 4 maL 
SAINT -GERMAIN -EN- LA YE. — 
Images et mémoire d’une voie. — 
Manège royal. De 14 h. i 19 h. : sam. 
et dlm, de 10 h. à 19 h. Jusqu'au 
6 avril. 

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS. 
Tapisserie et poésie. — Salle Gérard- 
FMUpe. Jusqu'au 15 avrlL 
SAINT - MA DR. Artistes d'on tra- 
it tu n : cent toiles des villes alle- 
mandes de Hameln et Siegen. — 
Musée. 5 ter, avenue du Bac, à La 
Vareone. 
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Jamais récompenses ne 
furent aussi méritées. 

' • ' M.p.' (FRANCE SOIS) 

V Imagine z !-■ 

. Un .savarit-.de gérûe - 
' . nommé H.G. Wells 
' à' la poursuite 
d'un criminel de génie 
nommé Jack i’Eventreur. 

Le “Suspense' 1 
le plus ingénieux 
de notre époque... .. 
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OPERA (T4=-57-i(,, : w 

=3 mors, ei 1-rV,; a ,, 

spectacle de biilltes ‘ '.* 

J* = !*!&.«» 


Km. 27. 
[h- 30 : 

dWu- £ wifiSoT 1 ?®: 

-IïL Jaae Rho-Jes. \ f 
eoMEDre pran-çaise \L- 10-20 

s 

rd !c «WEB 

eUAILLOT 1737-81-15,. Oêmli teU ‘^ 

-O;.. lun.). 20 h. 30. ma 3 iu, 

P=Jy.ln! la Pass,on seIon Picl Pki-Io 

°°=° N * 45 5 - 70 ; 32 » fdlm. soir) lor .). 
SP.* 1, j? 0, JP 11, dlm.. û 15 J. : la. 
Folli« de Chalüot. ! 

P ™ ODEOS (325-70-32, (lin.) â 
13 n. : A cinquante aïs nie 
découvrait la mer. T 

T -F“ p : (797-96-06), le 2». i 14 j 0 
!£, 1 'ami. a 20 h. : films; es 
•M et 29, a 20 h. 20. le 30. à 15 b ” 
£1 S 3 ?? ûu dr£,,p d 'ar: le 2S. 4 
SL?'. 3 ® : Ensemble orchestral de 

S *«£.”■ à 20 h - 30 : A «>*« 

PETIT TJEJ. (797-36-05) (dlm. air 
lun.». 20 h. 30. mat. dlm., à 15 fc •' 
client 211 * d Une prosMtuée avec uô 
CENTRÉ G. -POMPIDOU (277-12-' 3t 

• mardi,. — Débats, le 26. & u h : 
Architecture Industrielle : û 20 h. 
j 0 : Reçue parlée littérature : le 
-*• ft la h. ; Pour un portrait le 
1 artiste ; 18 h. 30 : la Mtulqie 
contemporaine: 20 h. 30 ■ u 
Grande Peur de l'an 20U0. — Théâ- 
tre, les 26 et 28. à 21 h. : les 28 
et 39. a 18 h. 30 et 15 h. : Théâtre 
ouvert. — Musique (273 -79 -95) 
«mar.t. Kl h. 30 : Orna Dlya. - 
Cinéma, les 26. 27. 28. 29 et 30. & 
15 h. : Du Gamba Du Pria; Ciné- 
ma expérimental dans les » n - 

„ le 2®. à IB h. : Spéléologie, ; 

*■ A R R E SUAT A - MONTORT (531- J 
28-34). mer. et mar, û 15 -h! ;.Q,I 
sam. et dlm„ à 14 h. «t 16 h. 30 # 
cirque Grtlss a l'ancienne ; les 2W 
2B. 29 mars. I" et 2 avril, à 20 hfi 
le 30. a 14 h. 30 et la h. : Moi# 
THEATRE DE LA VILLE (274-11--’# 
le l*r avril. à 18 h. 30 : Mm# 
Errait Kol De marna Dance ComJ- 
uy : les 26, 29 mars et i-r avril à 

20 h. 30 : le Légataire uni ver# : 
les 26. 27. 28 et 29. à 18 h f : 
Acadcmy of Saint Martin (T#he 
flelds; les 27 et 2a. à 20 hJO : 
!Ejj::irtnblc Inlercontemporaln/ 

CENTRE CULTUREL DU MJCAIS 
273-66-95) «dim.. lun..), 21 w: les 
Tutos-logiques (dernière lejPl. 

Les antres salles j 

AIRE LIBRE (322-70-70 /d.. L.). 

12 h. 15 : Venez p:Jjger ma 
«ramtlle : 18 h. 30 : Dnfé Ml. pas 
«elle : ,Li 20 h. 30. raaftll. 17 b. : 
Amûlla. f 

ANTOINE (208-77-711. 2fli. 30. der- 
nière. le 29| : Une dit- de vie. 
ARTÏSTIC-ATHEVAlXSf (272-26-77) 
«Mer, D soir). 20 h.# 1 , mat. sam. 

Sa h. : dlm. 17 h., Jf .-s Impaire : 
L-n silence à soi ; fiurs pairs : 
Quatuor à cordes, g 
ARTS-UEBERTOT (3#-23-23l (Dlm. 
aolr. L.j. 20 h. 45. J' dlm. 15 h. : 
l'Ours: Article ouf.i marguerite. 
ATELIER (006-49-2-ï 1 D. SOlr. L.1, 

21 h., mat. dlm. ifih : Audience -. 

* e rnisa ago. f 
BOUFFES- PARI S rds (296 - 60 - 241 

■ D. soin. 20 h. 4*mat. dl. 15 h. et 
18 h. : Silence, fi aime. 
CARREFOUR Dé/L'ESPRIT (633- 
48-C5). mer., fiiidl.. mardi, à 
20 h. 30 : 1er Dilemmes de la 
balance. f 

CARTOUCnERufrbéâtre de l'Aqua- 
rium 1374-99-Cl. 20 b. 30 : Flau- 
bert (dernière# le 291. — Alelier 
du Chaudron #28-97-04, ven„ sam., 
u 20 b. 30 ; lun.. dlm.. a 16h. : 
!e Prince heyeux. — Théâtre de 
la Tempête 1328-36-36) iD. soir, 
Li. 20 h., ait. dlm. 15 h. 30 : 
Contes d'hlvf. 

CENTRE D'Afr CELTIQUE (254- 
97-621. mcrl jeu., vcn.. sam., à 
20 h. 20 ; Btzzz Erelz. 

CENTRE Cl’yl'REt DE BELGIQUE 
1 271-26-1 6 iJ!0 h. 45 : Une soirée 
comme un I autre Idern_ le 29|. 
CHAPELLE AlNT-ROCH (296-46-55) 
'D. soir. fi. 20 h. 30, mat. dlm. 
16 h. ; Dvceur. 

CITE IXTBtSATIONALE UNIVER- 
SITAlRLf >589 - 38 - 691. Galerie 
20 h. 30 :1e Songe d’une nuit d’été 
iderr.. ia29, ; Resserre. 20 h. 30 : 
Mlme-pafide : CotUlard et Qru- 
Gru id-t. le 29). 

COMEDIE! DES CHAMPS-ELYSEES 
( 723-37-1 1 iD. soir. L.i. 20 h. 45. 
mat. dii. 17 h. : J’&uls bien. 
DAUNOlli 261-69-14) (Mer.. D. soir), 
21- h.j mat. dlm-, 15 h. 30: 
L'homfe. la bête et la vertu. 
EDOU VII (742-57-49) (D. 30lr. 
L.l, i h., mat. dlm., 15 b. 30: 
le Pige. 

îSPAClf- MARAIS (271 - 10 - 19). 
2n h.fl'0 : Jacoby-Mlme (dem. le 
SB). I 

PORU8Ï. DES HALLES (237-53^47, 
(D., |il). 20 b. 30 : Negroropten- 
Expre» ; Chapiteau Bleu (D. soir. 
L.I, 2f h. 30. mat. dlm n 16. b. : 
la Vié rêvée de w. Borchert. ; 
JATTE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(L.. -D. soir). 20 h. 30 : dlm. 
18 b- 30 : Michèle Bernard ; cL.1. 

22 II. Dira. 20 b. 30 : le Pêne NoEl 

est une ordure. ( 

JYMNASE (246-79-79) (D. sdlr. L.). 
20 h. 30 : mat. dlm. là h.: l'Ate- 
lier. 

BUCHETTE >326 - 38 - 99) (D.l. 

20 il. 30 : la Leçon ; la Cia ta trie» 
chauve. 

IL TE ATR IN O (322-28-92) '(D. soir. 
L.). 21 h., mat. dlm. 15 h. 30 : 
l’Epouse prudente. 

LA BRUYERE ( 874-76-09,' ID. eolr. 
L.). 21 h., mat. dlm. 15 h. et 
18 h. 30 : Un roi qu'a des mal- 
henr-t 

LUCERNA1RE (544-57-34) (D.), Théâ- 
tre noir, 20 h. 15 ; Albert; 22 h. : 
Archéologie ; Théâtre - rouge. 
18 h. 30 : les Visages pe LUlLh : 


nouveaux! 

SPECTACLES 

Maison de la Culture/ Nanterre 
>721-8-81) 126 et 27. & 14 h. 30: 
28 et 29, a 20 h. 301/20 b. 30/ 
l'Appel du rou. pari les comé- 
diens émigrés de Gfeooble. 

Maison pour Tons. / Courbevoie 
(333-63-52, (28). si h. 30 : les 
Legs. / 


Proie’; T ^, n ol*»* ÛO 

arnr. 

maison- 30 A T ô*£riUtaî Iln1 ' 15 h - et 
53- S W, N (iîm «•'«■ISMAGNE (589- 

3tV. 20h ’ 30: 

». 

canapé. « b 15 ; Duos sur 
MICHODIÉre (742.95 

Montparnasse^ mâSS! > - ,b 

S lr i,V- g >, «A .TS «'£ 

"SS«ST' 

£ 5 ^’ ,D - ■*- >■■>. 

û Bo,ïLrî.'sr tt ' 1 amt - is . 

*874-42-52, ‘(D. soir. L.). 

15 h" *fiï« “?«““■ 18 h " alm - 

««VfiliîïS Ç-LTK-i,,. 

h'' h % 3 'i, 1 aiat - dira. 15 b. e: 
301 .'.r 0 ' ?’ e est là idem, le 
??’ ■ — . l8jn >. et dim.,. îs h ■ 

*t p piïkiï uu j r é'£Ti<, A 

SSlïVfiJ- S ■*': 

P ^t. AIS i DES gl -ACES (607-49-931 

P'jfc 30 - mn - dlm.. 

f U'1 Calamboula. 

P-ALAlfROYAL (297-59-81) , D . soir, 
y. f) h- SC. mat. dlm., 15 h et 
18 : JJieusea Pâques. Le 29 

14 ,e 31 - M h. 30 : Talley- 
ramxle cyalque (Rencontres) 

PLAEf (8.2-32-25, ,D. soir. L-. 

Maiÿ . 20 n. 30. mat. dlm.. 17 h. • 
lé u> va ber seul. 

PLAlfcVNCE (320-00-08) (D.). 22 h 30 - 
- le. 5 Epines de la passion. 
POCfE-MONTPARNASSE (548-92-971 
*HR- - 1 sam.. 20 h. 30 et 
Une P 1 ® 0 * 1 au soleil. 
P °F.' T ERE (261-44-16) (D. soir. L.). 

ïi'Ær- is s ' : contes 

>203-02-55) iD. soir. L.». 
dlm.. 17 h. : l'Asile ; 
ftiuphl. les J V.. s.. 20 h. 30. dlm., 
F 3 b- . la Mémoire. 

VALliUBERT (584-30-80,. 

#?■ Ijl V '* S " 21 b - Dlm., 15 h. : 

# tarmosme idem, le 30>. 

f T f Vw?- -5® CHAMPS - ELYSEES 
f ( ’ 23-33-10) (D. soir. L.l. 20 h. 45. 
mat. Dim., 17 h. : les Orties ; Ca 

moumé. 6 m,eUS qUand c ‘ esl 

T.A.1. THEATRE D'ESSAI >274-11-51, 

JJ- 20 h. 4a ; Artaud-Roi ; Sam- 

An fou. - 15 h ‘ : le Jouraal 
THEATRE D’EDGAR (323-11-021 
(D.i. 20 h. 45 ; L'arche du pont 
n est plus solitaire rdern. le 2). 
T “EATOE DE MENULMONTANT 
> -6b -60-60 j, le 29, 20 h. 30 ; le 30 

15 h. : la Passion à Ménilraomant! 
THEATRE EN ROND (387-75-38, 

■L.l. 20 h. 30. mat. Dlm.. 18 h • 
Sacrée famille. 

THEATRE DU MARAIS >278-03-531 
(D.). 20 h. 30 : let Amours de Don 
PerUmpbn ; 22 h 15 : Dracula- 
Waltz. 

THEATRE MARIE-STUART (508- 
l<-80, iD.,. 20 b. 30 ; Pourquoi -» 
m’avez- vous apnelé 7 22 h. 15 • 
Mythes et termites. 

THEATRE NOIR (797-85-14) (Dlm 
soir,. 20 h. 20, mat. Dim.. 16 b : 
les Enfants de Zambi idem, le Ml. 
THEATRE SAINT-MEDARD 1331- 
44-84» (D. soir. L.). 20 h. 30. mat. 
Dlm., 15 h. : Amour pour amour. 
THEATRE 18 (229-09-271 (D. soir. 
Mar.,. 21 h- mat. Dlm.. 18 h. : 
les Trois Femmes lumières: Mer.. 

J.. V., S . 19 h. : la Senorita (en 
espagnol, fdern. le 29). 

THEATRE 347 ( 526-29-08) (D. soir. 
L.l. 21 h., mat. dlm.. 15 h. : la 
Poube. 

TRISTAN -BERNARD (522-06-40, (D 
soir. L.l, 21 h., mat. Dlm.. 15 h. 
et 18 h. 30 : Une chambre pour 
enfant sage. 

VARIETES <233-00-921 (D. soir. L). 

20 h. 30, mat. Dira.. 15 h. et 

18 h. 30 : Je veua voir Mlou&sov. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 

19 h. 45. le Bel Indifférent : le 
Menteur; 21 h.. Pinter and Co ; 

22 h. 15 : la Revanche de Nana. 

A partir du 2, 23 h. 30 : Daniel 
Roua. 

BISTROT DES HALLES (233-33-20) 
(D.,. 23 h. : Bernard Dlmey. 
BLANCS - MANTEAUX (887-16-70, 
(D.,. 20 h. 15: Areub = MC2 ; 

21 h. 30 : Raoul. Je t'aime : 

22 h. 30 : Cause â mon c..., ma 

télé est malade : (J.. V., s.). 

23 h. 45 : P. Trlboulet. 

CAFCONC .<372-71-151 (D.l, 21 h- 

SÙTT1- 19 h. 30 et 21 h. : Phèdre 
& repasser ; 22 h. 30 : Si être heu- 
reuse était conté. 

CAFE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 

I : 20 b. 30 : Charlotte : 22 h. : 
Les deux Suisses : 23 h. 15 : Cou- 
ple-mol le souffle ; n : 22 h. 30 : 
Riou-Pouchaln. 

CAFESSAION (278-46-42) (D.. L.1. 

21 h., sam. et dlzru 18 h. et 21 h. : 
Mollien chante Aragon : 21 h. 30 : 
J. Charby. 

CAFE DE LA GARE >278-52-51) (L.l. 

20 h. 30 : l'Avenir est pour de- 
main : 22 h. 30 : Quand reviendra 
le vent du Nord. 

COUPE - CHOU 1272-01-73) (D.). 

20 h. 30 : Home : 22 h. : Six points 
de suspension ; 23 h. 30 : J.-P 
Ramba). 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D., L.). 20 h. 30 : R. Bobrlnger : 
2] h. 30 : H. Christian 1 (dem. le 
29) ; . 22 b. 45 : Essayez donc nos 
pédalos. 

LTSCHAUDOIR (240-58-27) (D.), 

21 b. 30 : Bobok ; 22 h. 30 : M. 
Fanon. 

■L'ECUME (542-71-16) (D.), 21 h. 30 . 

- J.-P. Réginal ; 22 h. : Michèle 

Lebo. 

LE FANAL (233-91 -17) 1D.1. 

19 b. 45 : F. Branold : 21 h. 15 : 
Le président. 

FER-PLAY (707-96-99) (J.. Mar.,. 

20 b. 30 : l'Eeprlt qui vole (J.1 à 
2: b.: Belja FJor : 23lh. 15: Plu- 
rielle. Le 30. 22 b. : Rivage. 

LA GRANGE AU SOLEIL (727- 
43-41) iD- L.). 21 b. : Pinatel. 

LE MARCHE-PIED (638-72-45) (D.. 

L.), 21 b. : Muehe (dem. le 29). 

LE PETIT CASINO (278^36-50, (Dira.) 
L SI h. : Racontez-raoL votre 
enfance. 22 h. 15 Du moment 
qu'on n’est pas sourd. 23 h. 30 : 
Chansonges. H. 21 h.' : Ça s’attrape 
par les pieds. 22 b. : Suzanne, 
ouvre- mol. 

LUCERNAIKE (544 - 57 - 34) fD.i. 

21 h. : Alain Aurencbe. 22 h. 30 - 
J.-L- Debat tlce. 

LE POINT VIRGULE (278-67-031 
(D.. L.). 20 b. 30 : orfonbacb 
Bagatelle. 21 b. 30 : G. Lan gou- 
re 3U. Le 30, 20 h. 30 : D. Desmas 
P. Robin. 

SELEK1TE (354-53-14) (D.). I. 21 b. : 
I, faudrait essayer d'ètre heu- 
reux. n. 21 b. : Sornettes d'alarme. 


. AÎA »,. p,a8 fone - ^ aérunt 

SWjBNpID (887 -33 - 82) ( V.. 

LA TANIERE (337-74-39,. les 26 27 
28. M b. 30 : N. Perelrk. A. Tomé; 
S' D ' Masshla. Le 29 

fou^ vkV Nl “ PBmr et Mar,e: 

THEATRE DK DIX HEURES >606- 
07-48, (D.). 20 h. 30 : ; p.^ 

55- h 01 !^ 6 - 30 : Les Jumelles, 

h. 30 : Otto Wessely. 

T ^3 ? B - PES - 400 COUPS 1 323- 

3&^9) (D.l. 20 h. 30 . Le 

du monde. 21 h. 3t> T 

D’SSaSk maenm * u *' 22 D- M. : 


Latins la région parisiet 


8< irai G î i t Y is, M f‘ s ^2 de ,a c «»ture 
f h » 5l, « e »■ =0 h 30; le 30 . 
“ 30 : Marcovaiüo 

B ?£i? < 2F I ? E_B,LLANCO URT. TE B 
(60^-60-44) iD. soir. L.,. 20 t 30 

Hurlèrent - : 15 h 30 : les *e 

C ^jS D \ 3 ? éàtre L.-Jouvet '9;2- 

Mivandlb.* 1 h : Bona Baartere 

CHELLES. Théâtre, le 27. 20 h 30 - 
Art Ensemble of Chicago 
CHEYILLY-LARUB, C.C4?? le 29. 

CLtf-BV D - ^«fcwood. 

c J 4 . W lT * R u‘Bbeuf (264-51- 
«V- 20 , h « : Pln occklo idem, le 
28) ; le 30. 14 h. 30 : Sur la 
grand-route. 

, Mal ^ n Pour Tous 
s ' u - >-■ 

C 5m rE to l V M 5P w A i'« Ma lr3U3 f 89f-P4 - 

BonlSc?’ ° : Mar ^ erl « « 

COURT. Maison pour tous 
(062-82-8,,. le 29, 21 b : Nicolas 
elect ™>coustique. 

-^ 0ra (077-93-501. le 29. 

& Peru FolUorlco. 

C ^o * h Y ™ T 1202-48-251. le 2g, 

, ^ ® : Finale du concours d“ 

la chanson française, 

GOUSSAINVILLB. Théâtre Pahlo- 
Neruda [9B8-9â-S2,. le 28 ' ! h • 
Orchestre de l'Ue-de-France. dir 

trfrawta. w.£„f“" ois ' w - 

J0 . , 4'^“-.. c “ t Æ irs-rasE 

fin ie Susan Bulrge. p 

Q^ftlers 1 672- 
37-43). 20 b. 30. mat. dlm.. 16 h. ■ 
Je Revlzor (dem. le 30, - Studio. 

5° ^ nt - dün - 16 *»■ : Lf* 

deuil sied a Electre (dem. le 30 1. 

Thtàtre-71 (655-43-45,. 
20 _V, 30 : L'échelle des valeurs 
J e Si wrreaaz ,[Jern le 29l. 

Percussions de Strasbourg <Varése. 
““fie- Maleci ; les 26. 27. 14 h. 30 : 
(es ffl. a. 20 h. 30 : l'Appel du fou. 
“ les 26. 27, 14 h 30; le 27 

îeben. 3 ° : ° le sctoonst,ï zelt ,n * 


NOCfNT - SUR - MARNE. Pavillon 

B al tard. le 29. 20 b. : I/jw Lewis 
Waecklesa Cric, Lene Loulcb. Mad- 
ness ; le 30. 15 h. : Jacno. 

Strychnine, Jo Lemaire, Plouze. 
~ Th * Selecter. Dolce Vita. 
PANTIN, • lo 29. 21 b. : 

ConrreectueL 

salle R.-Desnos <906- 
i2-7«.t, le 38, 14 h. 30 : Max Rongler. 

S ^Æ J 1Î7J EN,S ' Théâtre G.-Flüllpe 
(243-00-591. les 26. 27. 20 h_ 30 • 
Attention au travail. 

~ GENEVIEVE - DES - BOIS. 
M.J.C. (015-26-58). le 28. 20 h. 30 ■ 
J*?* Phase Qu a rte t. 

SA ,^ T - «UEM - L'AUMONE. M.J.C. 

(464-05-I6J. le 29. 21 h. : Joël B ara. 
SARTKOUVTLLE. Théâtre (914- 

SlS-i* 21 1 — ^ 

Tfiéâtre Jean -Vilar (772- 
38-80J. le 27. 21 b. : le Malade 
imaginaire. 

S IJR VI LI.IERS, église, le 31. 21 h ■ 
Joseph Colon (Chopin. Liszt,. 

' 81 Théâtre Montanslcr 

Kh' 8 t!' le 5?' 21 hm : ° r 'fi«tm 
?Si»wî l,b 5£* ^ J '- p - Gonzales 

(Vivaldi. Mozart, Pachelbel). — 
ChapeUe royale, le 26. 21 h ■ 
Ensemble d'arche La français, dir 
F. Bardot ; Maîtrise de la Résur- 
rection > Mozart 1. 

D’AVRAY. château, le 31. 
: Atelier musique de vuie- 

.5 0clétA dM concer te de 
la ville (hommage & Albert Bru- 
neau). 

VILLEDIEU. Commande rie des Tem- 
pllera, les 26 et 2a. 21 h. : Ensemble 
Clément Jaoequln. 

TILfÆPREUX, Théâtre (462-49-97) 
2 X'. 20 30 : '« Percussions 
de Strasbourg fKabelac. Varèse. 

Malect. 

Théâtre D. - Sorano 
1374-73-74). les 26. 27, 28. 21 h. - 
Henri IV. 


SALLES CLASSÉES 

|< IM ,\1 IS cl'ART 
.Ât.d 'ESSAI 

p-CU'.E. :c ,c,:l 

PANTHÉON'- 13 ' 'kü&s™" 


m ET CHUCHOTEMENTS 


te départ 


JACQUES 

DOUAI 

. 'A- est éblouissant -de .'simplicité et 

- ; A- DALBART , U Pari, ion 
i.jl.faUi. être porrru.les plus grands 
Pour être .ceRabiev comme lub d* 

• nous - pa ppfi) eh, je. .'teni ps ' d q I a ;'.R 03 3 
. Rouger.ep.ctanr rriep.' 9 'iliéü.sament 
d'sujGurd/hüi’-.jj ; ; - -v.. 

• ■>- pl . erro PAIX- - Lo Quotidion^ 
o<;j£cqiiesA Douai- chante, pour les 

Parisiens;,:; Chaque ; soir;. !e public • 

■ ui dit son plaisir; son Mérc . 

■■■-. J"- BESPINCTTE Loisirs J.unrs 
TOUS LESS01RS A21.H AU 

THEATRE FONTAINE 


Oon/e 


THEATRE OBLIQUE (805-78-51, 
ç 26. 18 h. 30; le 27, 22 T : - 

ra°h : le 31 ■ 20 fi- M- le 1*. 
18 h. 30 : Compagnie l'Orne orange 

CI 7£.£î ERNATIONALK UNIVER- 
SITAIRE (589-38-69,. 20 h. 30 - 
I Dance Song (dem., le 29) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
- 44 - 36 j. ù partir du 31 
;?Jî- -J; J*» Ballet* du vingtième 
slecle (Mahler, . 

PALAIS DES CONGRES (758-27-78) 
les 26. 28. 29. 1«. à 20 h. 30 ; le 29 - 
*■ 1-, 1 5' i 50 î ‘e 30. a, 15 h. ; Ballet 
ue ] Opéra de Paris (le Lac des 
cygnes 1 . 

LA FORGE (371-71-89) : Internatio- 
nale Dance Connection, les M et 29 
â 20 h. : Membres du G.R.T.OJ*. ■ I 
le 28 : Quatre - Vlngts ; le 27 • 
Micheline Lelièvre et Noël Claude ■ , 
^ J°- 3 * : L. Greene. H. Yano. 
R. Noda (Ma.). 

T n«ÎJ RE DE PLAISANCE (320- 
00 - 06 ) : jeudi, ven.. sam., à 
18 h. 30 : s. Flechet. J. airtez. 
M. Vossen. s. Kaesap tdansea- 
crëatlonst. luauae»- 


TBprBsentaüDBs eneptioimeBes 

HAROLD 

ETMAUDE 

de Colin Higgins et J.C. Carrière 
en alternance 

ZA0IG 

de Georges Coulonges 
d’après Voltaire 

INTEGRALE 

LE SOULIER 
DE SATIN 

.de Paul Claudel 
chaque samedi 
1 re partie 16 h - 2* partie 20 h 
chaque dimanche 
T* partie 16 h - 2* partie 20 h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 

051001037 

jusqu'au 30 mars 

ELLE EST LA 

_ de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 

location 54JL38.53 et 8§enc8s 


THEATRE DES 

CHAMPS-ELYsraïqs 

du 31 Mars au 19 Avril 


DinecteurÂrtistique I 

M.BEJART 

TROIS PROGRAMMES 
DIFFÉRENTS 

comprenant 

TROIS CRÉATIONS 

en France, de 

MAURICE BÊJART 

JOHN NEUMEIER 

3^ PROGRAMME MODIFIÉ 

•Variations Don Giovanni 
•Duo 

•Gaîté Parisienne 

rcmptaçant "Les illuminations" 

. Soirées 206.30 
Matinées Dimanche 6 et t3 Avril 
(Relâche les 2.7,8.14.16 Avril) 
UeattacThéâtredellh à17h 3D (sf Dœl) 
luîtes Agences J FHAC 
et p» Téléphona : 225 44 38 
ENVOI DU PflOfiRAMME DÉTAILLÉ 
SUR DEMAIIDE 2255834 


■ .'V 

«■ 


Un pas de plus vers les 

secrets de la danse 

, @ L A^nt-Scène Ballet/Danse, réalisée avec le concours 

■( ïLSKï 1 r? - - QrSÎÜÏÏ' de 'Chorégraphes, de musiciens et des meilleurs 

1 ~L * i J srœciahstes du monde de la danse. propose une somme 

: > danalyseser de documentation autour des grands ballets 

%W . du répertoire c|a ssique. romantique ou contemporain, ainsi 

' \ que de ! œuvre cies grands chorégraphes de notre époque 

Ci - _ - V e * analvses exhàustives sont réalisées à travers des 

études littéraires historiques, scénographiques et musi- 
raies, des fiches techniques. Chaque numéro est complétée 
par une documentation hibliographique et discographique 

de r f! erence - et surtout par une très importante icono- 
*g&*ÿp*^ f 4 ■ graphie qui en scande les mouvements et constitue à elle 
■.V^ / f ule un spectacle. L'Avam-Scène Ballet/Danse permet 

■ f 1 de poser sur la danse un regard plus approfondi en décou- 

■ ■ wrant 83113 les P»*»- 'es raisons de cette fascination que 

provoque un corps déployé dans l’air. 

NUMÉROS A PARAITRE : POST MODERAI DANCE - LE SACRE DU PRINTEMPS - COPPÉLIA 

Pnx du numéro : France « F. (Etranger : 4SF.1 Abonnement, un en. 4 numéros : Fronce ,40 F. (E, ronger ,56 F., 




^ 1.’. 


RÉÉDITION EN 
BIBLIOPHILIE DU 

TEXTE DE THÉOPHILE GAUTIER 
SUR GISELLE 

PU . retrouver un exemplaire de cet inestimable 
ouvrage d un texte de Théophile Gautier sur GISELLE Ce 

document de 28 pages comporte de magnifiques gravures 

à 2 P ™ U exem U ? aVOnS ^ écidé d ' e " f e-e une réédition .imitée 
2.50° exemplaires. Chaque exemplaire imprimé sur Vergé 

Calvi .voire 130 g des Papeteries Maunoury est numéroté, 
rrix de vente, France et étranger : 60 F. 

Coédition L'Avant-Scène/Les Introuvables. 

vec votre rèa lement à -3»^- 


Bulletin à découper et à renvoyer avec votre règlement à ^ 

L Avant-Scene, 27, rue Saint-André-des-Arts, 75006 Paris - C.C.P. Paris 7353.00 V 

Nom _ . 

Prénom 

Adresse „ . 

_ — Code postal 

□ Je souhaite m'abonner à L'Avant-Scène Ballet/Danse. 

□ Je souhaite recevoir le N° 1 de BALLET/DANSE 

□ Je souhaite recevoir la réédition en bibliophilie de Giselle. 

□ Je desire recevo.r gratuitement le Catalogue général de l'Avant-Scène. 

□ Je joins la somme de 



i 
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Page 20 — LE MONDE — Jeudi 27 mors 1980 


concerts. 


LE MONDE DES ARTS 




Cinéma/. 


MERCREDI Sfi MARS 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

20 zl : Nouvel orchestre philhar- 
monique, dlr. j.-p. Marty : Maî- 
trise de Badlo-FTimee et chœurs 
d'hommes (Offonfaach). 

SALLE CO&TOT, 20 h. 30 : Ensemble 
In e t nim ental de Grenoble, dlr, 
S. Cardon (Brftten, Koeenthal, 
Barraud). 

SALLE GATEAU, 18 11. 30 ï O. Gar- 
nier. Orchestre de chambre de 
Versailles, dlr. B. Whal (Mozart) ; 

21 h. : X. Fujll (Mozart, Chopin, 
Debussy). 

EGLISE SAÏNT-MESRI. 21 b. : Voix 
d’hommes de Challlot (motets de 
la Passion et de la Résurrection). 

SALLE ASCA, 8*. 20 h. : H. Belïangar, 
P. Bouyer (Mozart, Schumann. 
Ravel). 

RANKLAGH, 20 h. 45 : D. Zlaman, 
O. Havé (Bach. Brahma, Schu- 
mann;. 

ESCP - 11 e , 20 h. 30 : Ould-YehouL 
Todorskd (Tels manu. Dleupart, 
Ctma, La Roux). 

MUSEE GTTTMET, 20 b- 30 : J- Blawas, 
sitar ; Sri ■ Shyamal Boae. tabla. 

ECOLE ALSACIENNE, 18 h. 30 : 
C. Tsan-Mathem, G. Armand. 
L. Broqusrd (Brahma. Schumann. 
Beethoven). 

LUC ER N A IRE. 19 b. 30 : A. Asgelln 
(ScarlatM. Bach, Haydn). 

EGLISE S AINT-LOUIS-EN-X/XLE, 
21 îl : Orchestre de chambre 
Bernard Thomas (Vivaldi). 

JEUDI 27 MARS 

SALLE FLEYKL, 21 h. : Orchestre 
de Parla. Dlr. : K. Kondracbine 
(Moussorsgukl, 6alnt-Saüna p TchaT- 
kovakl). 

NOTRE -DAME -DE- PARIS, 20 h. 30 : 
Orchestre national de France. Dlr. : 
L. Maaael (Brahms). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN. 
20 h. 30 : J. Hendrlckoan (Haydn, 
Beethoven. Copland...). 

SALLE PLEYEL-DEBUSSY, 21 h. : 
G. Volokhine (Chopin. Schumann, 
Prokofi ev...). 

EGLISE SAJNT-THOMAS-D’AQUIN, 
12 h, : M. Pinte (Wldor). 

SALLE ASCA. 20 h- voir le 28. 

LUCERNAIRE. 19 b. 30, voir le 26 
(Scarlattl. Beethoven, Pépin _). 

RADIO-FRANCE, Studio 106, 
IB b. 15 : Ensemble J.-C. Vallh&n 
(Aubert. Mondon ville. Compta). 

SALLE GAVEAU. 20 b. 30 : Orches- 
tre du Conservatoire de Paris. 
Dlr. : H. YasaU. sol. : Y. Toyoda 
(Beethoven. Toyoda), . 

EGLISE SAINT-ROCH. 21 h. : En- 
semble d'archets français. Dlr. : 
S. Bardot. Maîtrise de la Résurrec- 
tion (Mozart, Haendel). 

SALLE COKTOT, 21 h.': O. Joly (Pro- 
feoriev. Liszt, Chopin, Bach). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : J. Bream (Dowland. Brit- 
tan, VU) a -Labos, Henze). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 
20 h. 30 : Ensemble de Regloamu- 
slfcen de Stockholm. Dlr. : P. Lyng 
(Bo Nllssan). 

AMERICAN C ENTER,' 21 b. : Sta- 
rovln. R. Frlsch (Bland. Macho ver, 
Kolb, Wuorlnen). 

VENDREDI 28 MARS 

THEATRE DES CHAMPS - ELYSEES, 
19 h. 30 : voir le SI (PleyelU 

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 h. : 
voir le 37 (église St-Roch). 

CRYPTE SAINT-AGNES, 20 h. 30 : 


Y. Gruaon, J.-C. GulHen, C. Bayle 
(musique renaissance et baroque). 
SALLE CORTOT, 20 h. 30 : Magda 
Tagliafero, cours d Interprétation 
planlstlque (Beethoven, Roussel, 
Hlndemlth, Chopin). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 2B 
Beethoven, Mathieu. Champagne...) . 
SORBONNE, GRAND AMPHITHEA- 
TRE, 20 h. 30 : ThâodoraJds (AMon. 
Est!). 

SAMEDI 29 w>hs 

THEATRE DES CHAMPS - ELYSEES, 
10 h. : voir le 27 (Pleyel). 
RANKLAGH, 18 h. : M. Moreno, 
M. Morano, R. Tragan (Bach, Cho- 
pin. Bizet, Albenlz. de Falla Gra- 
nadoa). 

RADIO- FRANCE Studio 105. 17 h. : 
nouvel Orchestra philharmonique. 
Dlr. : Ravier Durasse (Xanakls, 
Scherche. Oubaldullna. 
SAINTE-CHAPELLE, 20 h. 30 : En- 
semble vocal Veaaace-Fortunat. 
Dlr. : M.-N. Colette (Mon ad les 
lithurglquea occidentales et poly- 
phonies primitives du alirtéme au 
treiziéme siècle). 

EGLISE SAXNT-MEBRI, 21 h. : 

Hélène Boschl (Bach). 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : voir le 26 
(Mozart. Bornera Asselln.-). 

DIMANCHE 30 MARS 

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : B. Hau- 
debourg, M. Nordmann (sonates 
Insolites du XVIII* siècle). 
THEATRE D'ORSAY, 10 h. 55 : 

C. Ivaldi, J. Bouvier (Schubert), 
Trio & cordes de Parla (Bach. Mo- 
zart). F. Pontanaroea. F. Lodéoo. 
A. Marion. J.-C. Pennetler, M. Por- 
tai (Scboenberg). 

SAINTE-CHAPELLE, 18 h. 30 : Qua- 
tuor Barrot (Schütz, Corelll. Mon- 
tevardl). 

EGLISE SAINT-THOMAS- D'AQUIN, 

17 h. 45 : B. Hehr (Bach). 

N OTRK-D AME-DE-PARIS, 17 h. 45 : 
P. Lefebvre (Bach, Franck, Lefeb- 
vre). 

EGLISE S AINT-L OUIS-DE S -INVA- 
LIDES. 17 h. : Quintette à veut 
S. Part (couvres anciennes et con- 
temporaines). 

EGLISE SAINT-MERRL 18 h. : voir 
le sa (Mozart). 

SORBONNE, Grand Amphithéâtre, 

18 h. : voir le 28. 

LUNDI 31 MARS 

ATHENEE, 21 h. : Gwyneth Jones 
Strauss, Schubert. Mahler). 
SAINTE-CHAPELLE, 20 h. 30 : 

D. chemina, c. Petit. J. Frlsch, 
J.-P. Batt (Marais. Kreigar, Carls- 
almi. Angle bert, Purcell, Coupe rin). 

LUCERNAIRE, 19 h. 30 : G. et 
B_Plcavet (Chopin, Brahma, Hertz, 
Lefêbure. Wely). 

MARDI 1"' AVRIL 
BASILIQUE SAINTE-CLOTEDE. 7®, 
20 h. : Orchestre phll harmonique 
de Rotterdam et de La Haye. dlr. : 
G. Akkerfculs (Bach). 

CENTRE CULTUREL DE BELGIQUE, 
20 h. 45 : Orchestre de Liège, dlr. : 
P. Bartholomée (Constant, Boes- 
mans. Stravinski). 

LUCERNAIRE, 19 ta. 30 : voir le 31 
(Mozart, Schumann, Lefebure, 
Wely). 


Les m me marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
(*+) aux moins de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 
MERCREDI 26 MARS 

15 h. : les Fiancées en folle, de 
BUBter Keaton ; 18 h. : Hommage 
â D. F. Zanuck ; Sur la plate des 
Mahawks, de J. Ford ; 20 h. et 22 h-: 
Filma Inédits d'A. Medveklne. en sa 
présence : la nuit au-dessus de la 
China : Maoïsme-. : Pékin préoccu- 
pation de l'humanité ; le Bonheur, 

JEUDI 27 MARS 

18 h. : Cinéma 1 Italie h : les Jeu- 
nes FUI os de San-Frediano. de V. 
Zurllnl ; 18 h. : Hommage à D. 2a- 
nuck : Western Union, de P. Lang ; 
20 h. at 22 b. : Films inédits d*u. 
Ottlnger an sa présence ; Laookon 
imd Sobne : die Betorung der blaœn 
Matrooen : Madame X une souve- 
raine absolue. 

VENDREDI 28 MARS 
18 h. : Cinéma italien : Toto Terzo 
Uomo. de M. Mattou ; 18 h. : 10 
films inédits du Premier Festival du 
cinéma Italien : le Macchlna cinéma, 
de M. Beuochio (1™ et 2* partie ; 
20 h. : la Légende de Jesse James, 
de P. gmrfwp ; 22 h. : Images de 
la folle : Catch 22, de M. Nichais. 
SAMEDI 29 MARE 
18 et 22 h. : Cinéma italien : les 
Légions de Cléopâtre ; Fa dre Pa- 
drone ; U h. : Premier Festival du 
cinéma Italien : la Macchlna cinéma, 
de M. BeUochio (3« et 4* partie ; 
20 h. ; Hommage & M. Jancao : la 
Technique et le Rite. 

DIMANCHE 30 MARS 
Premier Festival du cinéma ita- 
lien ; 15 h. : Films sur Venise ; 
IB h : la Macchlna cinéma (5* par- 
tie) : Notes sur la Cité des femmes, 
de F. Fellini ; 20 h- : Masculin. Fé- 
minin. de J.-L. Godard : 22 h. : 
Hommage & M. Pancao : Electre. 

LUNDI 31 MARS 

Relâche 

MARDI l*r AVRIL 

16 h. : Cinéma Italien : la Donna 
nel monda, de G. Jacopetti : 18 h. : 
Hommage à Darry] Zanuck : la Mai- 
son de la 92* me. de H. Hatanay ; 
20 h. : ranlmathéque : les Aventu- 
ras du capitaine Grog, de Bergdahl ; 
Fopey the sali or. de M. Felscher : 
Le capitaine Saford appareille, de 
Rigoi : 22 h. : Hommage à M. Jancao : 
Psaume rouge. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 26 MARS 
15 h. : les Montagnards sont là. 
de J. G. Bllstone ; 17 h. Hommage 
à A. Lamothe : les Bûcherons de la 
ManouBane ; l' Autre monde : 19 h. : 
Cinéma soviétique : le Grand Conso- 
lateur. de L. Kouleehov : 21 h. 
Premier Festival dn cinéma Italien : 
gll InfedeU. de M. Moolcelll. 

JEUDI 27 MARS 

15 h. : Premier festival du cinéma 
Italien : Rotale. de M. Caerinl ; 
17 h. : Hommage à A- Lamothe : le 
Passage des tentes aux maisons ; 
19 h. : Cinéma soviétique : le Nou- 
veau Gulliver, d'A. Ptouchko ; 21 b.: 
Premier Festival du cinéma italien : 

I CompagnL de M. MonlceUL 
VENDREDI 28 MARS 
Premier festival du cinéma italien : 
15 h. : Sole. d'A. Blasettl ; 21 b. * 
la Promena, d'A. Negrin : 17 b. : 
Hommage à A. Lamothe : N tes! nana 


Bhopan : on disait que c'était notre 
terre (en 2 parties) ; 19 h. : Ci- 
néma 'soviétique : Fepo, d’A. Bek- 
Nazarov. 

SAMEDI 29 MARS 
Premier festival du cinéma ita- 
lien : 15 h. : Macfste all'lnfemo, 
de G. Briguons ; 21 h. : Jazz Bond, 
de P. Avati ; 17 ; Hommage à A. 
Lamothe : Mlatashlpu ; la Grande 
Rivière ; 19 h. : Cinéma soviétique : 
Trois dans un sous-sol, d'A. Room. 
DIMANCHE 30 MARS 
Premier festival du cinéma Italien: 
15 h. : Qua va dis 7. d’E. Guazzonl ; 
21 h'. : StorlB Senza Parola, de B. 
Proietti ; 17 h. : Hommage à A. La- 
mothe : Education et Enseignement 
(série) : 19 h. : Cinéma soviétique : 
Le fantôme qui ne revient pas, de 
A. Room. 

LUNDI 31 MARS 

Hommage à M. Jancso : 15 h. : 
Sirocco d’hiver : 21 h- : la Paci- 
fia ta ; 17 h. : Hommage à A. La- 
mothe : Le méprla n'aura qu'un 
temps ; 19 h. : Cinéma soviétique : 
la Pète de saint Jorgen, de J. Pro- 
tazanov. 

MARDI l" r AVRIL 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALEXANDRIE POURQUOI? (Esyp-, 
v.o.) : La Clef. 5* (337-90-90) ; Stu- 
dio Logos, 5' (334-25-42). 

ALIEN (A_ v.o.) (**) : Klncpano- 
rama. 15* (305-50-51». 

AMITYVILLB, LA MAISON DU DIA- 
BLE (A- v.o.) (■> U.G.C. -Maxbeuf 
8® (325-18-45) ; U.Q.C.-Opèra, 2» 

(251-50-32) ; Mistral, 14* (539- 

52-431. 

APOCALYPSE NOW (A, v.o.) (*) : 

Balzac. 8* (561-10-80). 

L’AVARE (Fr.i : Gaumont-Les Hal- 
les. l" 1 (287-19-70» : Richelieu. 2® 
(233-56-70) : Impérial. 2* (742- 

72-52) : Marlgnan. 8* (359-92-82) : 
Paramount-CIty. 8* (562 - 45 - 78) ; 
Saint - Lazare - Pasquler, 8« (387- 

35-43) : Paramount-BastlUe. 12* 
(343-79-17): Nation. 12* (343-04-67); 
Fauvette, 13* ( 331-S6-B6I : Mont- 
parnasse- Pathé, 14* 1 (322-19-23) : 

Gaumont-Sud, 14* ( 527 - 84 - 50 ) ; 
14-JuillBt-EeaugreneUe. 15* (575- 

79 - 79) ; Cambronne, 15® (734- 

42-98). jusqu'au 31 ; Mayfalr, 16° 
1525-27-06) ; Wepler, 18* (387- 

50-70) ; Gaumont-Gambetta, 20» 
(638-10-96). Jusqu'au 3L 
BLACK JACK (Ang- v.o.) : Saint- 
Germain- Huchette, 5* 1 633-87-59); 
Elyséea- Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

Olym pic- Entrepôt. 14* (542-67-42) ■ 
v.f. : Gaumont-Les Halles. 1" (297- 
49-70) ; Madeleine. 8® (742-03-13) ; 
Parnassiens. 14* (329 83-11); 
Athéna, 12* (343 - 07 - 48). Jus- 

qu'au 31 ; 14-JulUet-Beaugrenelle, 
15* (575-79-79). 

BUFFET FROID (Fr.) : Paramount- 
Montraartro, 18* (606-34-25). 
CERTAINES NOUVELLES (Fr.) : 

Epée - de - Bols, 5* (337 - 57 - 47) ; 

O I y m p i c , 14* (542 - 67 - 42) ; 

Broadway, 19* (527-41-16). 

C'EST PAS MOI. C'EST LUI (Pr.) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33), Jusqu’au 31; 
Marlgnan, 8» (359-92-82) ; Gau- 

mont-Sud. 14* 1327-81-50) ; Mont- 
parnasse -Pathé. 14* (322-10-23). 
C’ETAIT DEMAIN (Ang., v.o.) ; 

Colisée, B* (359-29-46). Jusqu'au 31; 
à partir du 1* : Marlgnan. 8* (359- 
92-82) : Saint-Germain- Village. 5* 
1633-87-59) ; v. f. ; Impérial, 2* 
(742-72-52). 


CHAP’LA (Anth : Pa’ais-des-Arts, 3* 
(272-62-98/ ! 1 MouJiD-Boilge, 18", 

LE^COMBAT DES SEPT TIGMS 
(Chln., v-o.) V Le Seine. S 1.325 

95-991. \ r- r- 

LA DEROBADE 11 Fr-. 1 O •' O.G.c.- 
opéra. ÎN «261-50-32). ... . 

DON GIOVANNI IPr.-Iï., ■ 

Vendôme, 2= (142-97-52) ; France- 

eSiPSe’ SUR ^ANCIEN CHEMIN 


CS SEPT TIGRES 
Le Seine. S" 1.325- 


ECL1PSE SUR CI . 

VERS COMPdSTELLE (FT-) : 

Salnt-Séverln, f (354-50- W), Jours 

p a t rg- I 

ELUS (A« T.o.) f) : studio Médl- 
cls, 5* 1 633-25- 9 Ti ; PubÜcie Salnt- 
Germalu. 6" (312-72-804 ; Paris, 

B» (359-53-99) ^ Paraiiount-Clty, 
8e (362-45-76). \ iV.fl) : Pars- 
mount-Opéra. 9*1(742-56131) ; Pa- 
ramoun t -Galaxie, Il 3v (5p-18-03) ; 
parameune - Montpanufse, 14* 
(329-90-10) ; Con ventilés Salnt- 

Cbarles. 15° (57BC3-00) : Fassy. 

16-' (288-63-34)' ;\ ToureUes, 20* 

(636-31-98). \ \ 

L'EMPREINTE DES GEANTS (Fr.) : 
Paramaunt-Opérai 9e i743-5B-31) ; 
U.G.C. Marbeuf, >• (225-^-45). 
L'ETALON NOIR (A- v.o.) : U.G.C. 
Odéon, 6* i325-71-te) ; Blirrltz. 8* 
(723-69-23). — (V.i) : Coméo. &* 
1246-66-44) ; U.G.C. \3are de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Mlrimar. ;4* (320- 
89-52) ; MagloCoavenUin. 15° 

(828-20-641. \ \ 

LES EUROPEENS (A. via.) : Luxem- 
bourg. 6* tS33-07-T7)\ ; Cluny- 

Ecoles, 5* (354-20 J 12j\ ; Elyséea 

Point Show. 8” (22S-Ï7-2P) : PiiJL 
Saint- Jacques, 14* I (583-61-42) ; 
Pornasslena. 14* (329-83-11). — 

(VJ.) : Impérial. 2e V742-7-’-52) : 
Gaumont- Convention, \ 15* (828- 

42-27). \ 

LA FEMME FLIC iFr.) : Riche! :eu, 2* 
(233-56-70/ ; Marlgzuuü g» £359- 
92-82), Jusqu'au 31. \ 

FILMXNG OTHELLO (A., ko.) : Le 
Seine, 5* (325-95-99). A 
FOG (A., v.o.) (♦> : U.O.Ci OtJëOD. 
6* 1325-71-03) ; Ermitage, 8* 

(359-15-71) : Elyséea - Cinéma, 8* 
(225-37-90). — (VJ^ : U. G C. 

Opéra. 2« (261-50-32) ; E&t,- 2» 
(236-83-93) ; Helder. 9* (770-1X44) : 
U.G.C. Gare de Lyon, Vfr \(3f3- 
01-59) ; U.G.C. Gobellns, 13* 13®- 
23-44) : Mlramar. 14" (33X89-53) • 
Mistral. 14* (539-52-43) ; Murai, 
16* (651-99-75) ; Psramount- 

MontmartTP. 18» (8ÙÔ-34-2S) ; 3a- 
crétan. 19a (206-71-33). 

GEKL (Fr.-Belg.j : Balnt-Sêverln, 
5* ("54-50-91), Jours Impairs. 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) (*) : 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Caméo, 
9» (246-66-44) : Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

G IDOLE SHELTER, THE ROLLENG 
STONES (A-, v.o.) : Vldéostane, 
& (325-60-34). 

HAJFR (A., v.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98). 

I COMME ICARE (Fr.) : Balzac, 8* 
1561-10-60). 

IMAGES D'UN DOUX ETHNOCTDE 
(Can.) : La Clef. 5* (337-90-90). 
JOSEPH ET MARIE (Fr.) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-43-18). H. 

SP- 

JUBUJEE (Ang.. v.o.) : Luxembourg. 
6« (633-97-77), Elysées Point Show, 
8* (225-67-291. 

JUSTICE POUR TOUS (A. v.o.) : 
Biarritz. 8* (723-89-33), U.G.C. 

Danton. 6* (329-42-621 Jusqu'au 
31; VI. ; Caméo. 9* (246-66-44). 


GEANTS (Fr.) : 
9e (742-56-31) ; 
(225-18-45) . 


AMBASSADE - NORMANDIE - WEPLER - FRANÇAIS - RICHELIEU HOLLYWOOD BOULEVARD - MONTPARNASSE PATHÉ - 
BIENVENUE-MONTPARNASSE - GAUMONT SUD - CONVENTION - FAUVETTE - U.G.C. ODÉON - VICTOR-HUGO - SAINT-GERMAIN 
STUDIO - SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT HALLES - NATION - GAMBETTA - U.G.C. GARE DE LYON - 3-MURAT - PARLY-2 
CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - CARREFOUR Pantin - ARIEL Rueîl - BELLE-ÉPfNE - ARTEL Rosny - VILLENEUVE PATHÉ 
Champîgny - ARGENTEUIL - FRANÇAIS Enghien - VÉLIZY - ORSAY - COLOMBES - CLUB Maisons-Alfort - PARINOR - FLANADES - 

ÉVRY - ASNIÈRES - BUXY 




jrpj} i îy * 


KWâlDAN (JaiK, v.oj î Epée de 
Bol' 5* (337-57-47). 

KIWI4K CONTRE KH AMER (A, 
1 V.O.) Quintette, 5* (354-35-40), 

\ Gau: 'dm t Champs-Elysées, 8» (359- 

\ 04-67 Gaumont Les Halles. I Br 

I (287-49-70) ; vJ. : ï* Berlitz, 3» 
(742-64-33). EicheUeu, 2" (233- 

56- 701.: Mon tpa rudase -Pathé, 14» 
< 222-1 *-23) , Gau-nont-Conrentlon, 
15* (828-42-27), CUchy-Pathé, 18* 
f522-4t'.ûl) Gaumont Gambetta, 
20* (614-10-96). 

A MAL \DIK OE HAMBOURG (AIL, 
v O ) 1 U.c-C. Danton. 6* (339- 

42-63) Biarritz. 8* (723-89-33), 

Parnaselena, 14* (329-83-11) ; ri : 
Caméo, & £246-66-44). 

D \ rwFHlE (Fr.) : Epée de Bols, 5* 
(337-57-47J. Saint- Lazare Pasquler, 
)* (387-35-43). 

W LMAN A CENT ANS J&ïp.. V O.) ; 
jtudlo de la Harpe. 5* (354-34-83). 

nm VH.4 rzvuv (A. v.o.) : Studio 
Alpb». 5* (354-39-47). Pararaount- 
Odéoa, B* (325-59-83). Paramount- 
KlyBéîS, 8" (359-49-34) ; vJ. : Pa- 
, jm c un t- Opéra. 9* (742-56-31). Pa- 
imount-Montparnazse. 14* (329- 

J-10). 

LI MARIAGE DE MARIA BRAUN 
UL. v.o.) : U.G.C. Odéon, 6 e (323- 
' -os/. U.G.C. Marbeuf. 8* (235- 
: 1-45). 14>JulUet-Baugrenelle. 15* 
175-79-79) ; vS. : U.G.C. Opéra, 3* 
8 1-50-32), Bienvenue - Montpar- 
: isae. 15® (544-25-02). 

19 . (A-, v.o.) : HautefeuiUe, 6« (633- 
)-3S) ; Biarritz. 8" (723-69-23) ; 

[arlgnan, 8* (35M2-82). — V.f. : 
ex. 2* (236-83-931 ; Gaumont- 

ea HnUea, 1“ (297-49-70) ; lie Ber- 
tz. 2* (742-90-33) : Montpax- 

i aase 83. 6* (544-14-27) ; Nation, 

; :■ (343-07-48) ; Gaumont-Sud, 

1® (327-84-50) ; U.G.C. -Gobellns. 
î* (335-23-44) : Cllcby-Pathi', 18* 
522-46-01). 

17 9 (Fr.) : Epée de Bois, 5® (337- 
7-47). H. sp. 

M iLŒRE (Fr.) : Calypso. 17* (380- 
0-11). EL sp. 

M )NDO CARTOON (D.A.. v.o.) : 
,a Clef. 5* (337-90-90) ; Palais 

es Arts, 3* (272-62-98) ; Espace- 
3a!té. 14® (320-99-34). 

L. MORT EN DIRECT (Fr.) : 
je Berlitz, 2® (742-60-33). 

LI NOIR PRINTEMPS DES JOURS 
Fr.) : La Clef, 5* (337-90-90) ; 
îspace-Gaité. 14- (320-90-34). 

' NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 

L'ŒIL DU MAITRE iPr.) ; Quin- 
tette, 5» (354-33-40). 

(IN A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne. 6 D (222- 

57- 97) : Normandie. 8® 1 333-41 -IB) ; 

P ara m o un t- Opéra, 9® .(742-56-31) ; 
■'aramount - Galaxie, 13* (580- 

<8-03) ; Mistral, 14® (539-52-43). 

LE PAYS DU SILENCE ET DE 
L'OBSCURITE (AU., va.) : Olym- 
p:- -Saint -Germain, 6° (222-87-33). 

LES P E T I TES FUGUES (F.) : Studio 
Cujas, 5° (354-89-22). EL sp. ; 

Esji ice-Gaité. 14® (320-99-34). 

PIPICACADODO (It-, v.o.) : Studio 
de la Harpe. 5® (354 - 34 - 83 ; 

14-Ju Ulet-BuatUle, 11® (357-90-81). 

LE POINT ZERO (All^ V.O.) : 

Marais'. 4* (278-47-66). 

PREMIER VOYAGE (Fr.; : Monte- 
Carlo. 8* (325-09-83) ; Madeleine. 
8* (742HU-13) ; Para ami en. 14* 

1 329-83-1 11 ; Cambronne, 15* (734- 
42-96) ; Ælichy-Pathé. 18" (.523- 

46-01). - -' 


46-01). fjv .• . • - 

RHAPSODB&" HONGROISE (Hong-. 
v.o.). : jNFWnn dea Halles, l® r 
(297-53-74) .V Racine. 6® (633-43-71). 

i BAS .CB' CŒUR (Fr.) (*) : Pera- 
mount - ta ad vaux. 3® (296-80-40), 
Marlgnan, 8* (359-92-82), Para- 

mount - Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

B ENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang., vn.) ; 
Cluny-PaJace. S* (354-07-76). 

REGARDE. ELLE A LES YEUX 
GRANDS O U Y E R T S (Fr.) : 
Marais, 4® iïT3'-47-Cfl). 

RETOUR EN FORCE (Fr.) : Cin’Ac 
Italiens. 2* 129A-80-27), Colisée. 8e 
(359-29-46), Ternes, 17o (380-10-41). 


Les films nouveaux 

O LD BO YFRIEND S, film améri- 
cain de Joan Tewkesbnry. 
V.O. : Haute(euJ)e, 6* (633- 

79- 38) : Elysées -Lincoln, 8® 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14® 
(329-83-11). 

NOCES DE SANG, film maro- 
cain de Souhel Ben Earka. 
Lucemalre. 6" i54 1-57-34). 

CINQ SOIREES, film soviétique 
de Nlklta Mikhaibov. V.O. : 
Cosmos, 6* (548-62-35) ; Olym- 
pic. 14* (542-67-43). 

FRANCE. MERE D3S ARTS, 
DES ARMES BT DES LOIS, 
film français de J.-P. Aubert. 
Action République.' U* (805- 
51-33). 

LES GRANDS FESTIVALS, film 
anglais de Peter • Cllfton. 
V.O. : Studio Cujas, '-S* (354- 
89-22). f 

SACRES GENDARMES, f i 1 m 
français de Bernard Launols. 
U.G.C.- Opéra. 2® (261-50-32) : 
Paramount-Marlvaux. 2* (396- 

80- 40) : Paramount-CIty, 8® 

(562-45-76) ; Paramount- Bas- 
tille. 12® (343-79-17) ; Para- 

raount-Gobe Uns. 13* . (580- 
18-03) : Pa ram ou ut - Orléans. 
14® (540-45-91) Paramount- 

Montpar nasse. 14® (329-00-10); 
Convention St -Charles, . 15® 
(579-33-00) ; Paramount- Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Parz- 

mount -Montmartre, 18® (606- 

34- 25). 

LE GUIGNOLO. film fiançais 
do G. Lautner. Gaumom-Ics- 
Etallea, i« (297-49-70) ; Gau- 
mont - Richelieu. 2* (233- 

66-70) : St-Germain Studio. 5* 
(351-42-72) ; U.G.C. Odéon. 8* 
(325-71-08) ; Gaumont - Am- 
basa ad e, a» (359-19-08) ; Nor- 
mandie, 8® (359-41-18) ; Salnt- 
Lazare Pasquler, 8® (387- 

35- 43) ; Français. D* (770- 

33-881 : Hollywood Bd. 9® (770- 
) 0-4 U : Nations. 12* <343- 

01-59).; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* 1343-01-59) ; Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud. 
14* (327-84-50) : Montparnasse 
Pathé. I 14® (322-19-23) ; Blea- 
venue-Mont paru esse, 15* (544- 
25-03) Gaumont-Convention, 
15* (B2&-42-2?) î VIKor-Hugo. 
16® (737-49-75) ; Marat. 16® 

(851-99-75) ; Wepler, 18* (337- 
50-70) ; ■ Gaumont-Gambetta. 
20* (635-10-96). 

A partir du 1™ avril 

LES MUPPETS. rum anglais de F 
Jarara Frawlcy. V.O./VJ'. 
U.O.C, Santon, 6» (32S-42-62) î 
Coüsée. 8* (3S9-29-46). — 

VJ. : Berlitz. 2* (743-60-33) ; 
Gau jnoEU-Ies-Ha lies. (237- 
49-70) ; Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27) ; Athéna. 12® (242- 
07-48) ; Fauvett», 13* (331- 

56-88 ) : Gaumont-Sud, U* 
(327-84-50); Cambronne. 15* 
(734-42-36); CUchy-Pathé. !8* 
(522-37-41); Gaumont-Gam- 
Dclta, 20" 1636-10-96). 
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En raison du succès 
PROLONGATION 


O 




hŒS* PSS*» * »«« 'Fri, 


, jusqu'au 31. Monipa mà» 
J-»*,’’, ‘'* 7”* Cambrona 
C.lrtiy - Vatb«. Ü- 


SEIGNEURS 


'A.. T. O.) 


LS SEIGNEURS DES ANNEAUX 
'A- ■<:*>.> : J .-Cocteau. 5- c35i. 

■“ V f. ; Pararuount-Mar - 
. ■•<:". 2= i2W-B(MG). 

IKERIADE tSor_ v.f.> : Haust- 
'.-va. y «770-4T-âS|. 
r.IONE E \RBES OU LA VERTK 
i ’v;'. : Forum cinéma, ]«r (2?:. 

■‘ 1 14 Juillet-Parnasse. ff i32t- 

i O cmt- André- des- Arts, r- 

; ' '.iL-^S* 181 * 14 Juillet-Bastille. r- 
1 : ». 

ni ONE DE BEAUVOIR (Fr). studl, 
Cn.-as. 5' ( 254-89-22 1 h. 3p. 

,T Alt TUER » An. v.o. : Saint-Mî- 
£ rn.-l. .> 1326-73- J 7) ; U.O.C. Dan- 
a - -.■■n. 8- 1239-42-62,; PubUcJ. 

rj *. h.unps-Elvsées, 8' 1720-76-23) . 


, 1 ; Paramount-Bastille. 12- 

; ' -13-79-17, : UG.C. Gohellns. 13- 
i ■-26-Ï2-H, ; Paroraauot - Galaxie. 

; ‘ •' ■ 580-13-03, ; P’ramount-Or- 

; ’-.ins. u- (540-45-91, : pammount- 
: ..îant paraisse. 14 e 1325-1*0- H», ; Ma- 
-Convention, JS" (328-20-64, ; 
37 "ira:. 16* 1 651 -99-75, ; Paramoanl- 
Ma'.Hot, 17 e ( 758-24-24, ; Pari- 

, Clouai - Mon: ma rire. 18* (606- 

! 24-25, ; Cllcby-Patbé, 18' «522- 

46-01, ; Secret an. 13* 1 206-71-33) 

E TAMBOUR (Ail.,, v.o. ; BouT- 
Alieh. 5- 1354-48-29,. 

ESS (Fr.-Brlt.), v. ancL : O.G.C. 
Marbcuf, 8- (225-18-45) ; BtttdlO 
Kaxpall. 14* (320-38-98». V.f . Cl- 
r.Orn onde-Opéra. 9* (770-01-90). 

HE PATRIOT GAME (A.), v.o. : 
- Action Christine, 6- (325-85-78). 
LES TURLUPINS iFr.,. Paramount- 
Marivaux, 2" (298-8CM0, ; Publi- 
cs Champs-Elysées. 8* 1720-76-23) : 

-Montparnasse, 14* ,329- 

90-10 •. 


Les séances spéciales 

t %JSSS GRACE. (AU., v.o.) ; 
ruESTSS*. ** ‘3M-4V28J. 12 b. 

E L\ E COLLAR , a., v x.) : Olrtnple 
18 L (rf sVDn. 
BOB M.1RLEY Lira (A., vo.) 

l> <3“3o-U). v. si 

L ^P D 5ïï i, j? R RODN» (A.) : Marais. 

4 (278-47-86), 14 ï. 

LE® DESARROIS [ DE L’ELEVE 
^G e ^LESS (AU.. 7.0., : Olyropic. 

T MMMS-IW!,, I81 b. (sf S, D.). 
L EMPIRE DES SENS (Jap., v.o., 

, ) Saint-Antrfe-des-Arta. 6* 
(326-48-181. 24 h. 

EN QUATRIEME VITESSE (A.. V.O.) : 
01ymplc-S'>im-Ga.-roaln. 0 e (223- 
87-23,.- 12 b. 

FRITZ THE CAT '(A., vo.) : Saint- 
André-des-Arts. t : (326-48-18,. 12 h. 
d 24 ha 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suéd^ 
*-»J : Los TcureUea. 20* (636- 
51-98). J.. £1 b. 

GENESE D-ÜN REPAS (Fr.) : La Clef. 

5* t337-90j90), '4 h. 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It.) : 
Studio dd l*BbJÜe, 17® (380-19-03). 
Mar.. 23 h. 30 

HAROLD BT AIAUDB (A., vo.) • 
Luxembourg. i- (633-97-77). 10 m, 

12 b., 24) h. 

HEUS EU «COMME UN BEBE DANS 
L’EAD Ç*r.J ; La Clef, 5* (337- 
90-90). H b. 

il était/ uns fois les années 

SOIXANTE A, W.| : Interclub 17. 
17* 1 22*68-31), le 27. à 20 b. 30. 
INDIA SéXC, (Fr.) : Le Seine. 5- 
(325-95-89, 12 b. 15 (sf DJ. 
JAZZ IJl NEWPORT (A- v.o.) ; 

Caly-psa J7« (380-30-11), 22 h. 45. 
LES LÂCHÉS AMERES DE PETRA 
VON KANT (AU., v.o.) : Olymplc. 
14" (5C-W-42». 18 b. («f. S.. DA. 
MACADaM COW-BOW (A., v.o.) ; 
Luxerfbr.urg. 6" «633-97-77,. 10 b.. 

12 b.JC- b. 


L’EAU 
90-90). 1 
IL ETAIT 
SOIXAN 


(325-95 
JAZZ 19 
Calypst 
LES LAI 
VON H 
14" (Si 
MACADi 
Luxer#* 

12 h-t 

LA MAf 
vJ. fl» 
LES KIC 


LA MAJ&UN DU Dr EDWARD ES IA.) 

vJ. fies Tourelles. 20* (638-51-98,. 
LE S Kfff S AUSSI ONT COMMENCE 
PETfS (AU.), v.o. : Olymplc, 
Sal» - Germain. 8* (222 - 87 - 23, 
12 J; et 24 h. 

PSYŒOSE (A.,. v.o. : Studio de 
17* (380-19-93). D. 23 b. 30, 
UMp h. 30. 

REgàAB SUNSPLASS (A.), v.o ■ 
laSdine. 5" (325-95-99,. 22 h. 30. 
LfffRECNE DE NAPLES (U- AU.,. 
#-*■ : Olymplc, 14* (542-67-42). 

f b. (sf S., DJ. 

sfCP-S DE SANG (A), v.o. : Aca- 
flas. 17’ (754-97-83). V.. S. 24 h. 
lîf ROCKY HORROR PICTURE 
fr ,lo 3_ ’-Ang.). ».o. : Luxembourg, 
W b ' (633-97-77,. 10 h.. 12 b., 24 b. 

■ AKUSA «AJ. v.o, j Calypso. 17« 
P ,330-30-11 1, V.. S. 24 b. 


Jeu. r le Bols de bouleaux. Méli- 
Mélo ; ven. : Cendres et Diamants ; 
aam. : Kan al ; J un. : les Demoi- 
selles de Wllto ; mar. : Sam son. 
AVENTURES (v.o.). Action- 
La Fayette (878-80-50). mer.. Jeu. : 
le Septième Voyage de Sloclbad ; 
v«, sam. : Moby Dlcb : dlm.. 
lun. : Scaramoucbe ; mar. : 
Sindbad le marin. 

MEL BROOKS «v.oj. Ranelagb. 16* 
(208-64-44) en alternance : les pro- 
ducteurs ; la Dernière Folle de 
Mel Brooke. 

FILMS D’ART BELGES. CENTRE 
CULTUREL DE BELGIQUE. 4* 
(271-28-18). h 18 h. 30. Mer. : la 
Pleur des histoires ; Jeu. : Rbin/ 
Meuse ; Vend. : L'art français A 
Liège. 

DUSTTN* HOFFMAN (v.OJ. Calypso. 
17* (380-30-11) ; 14 tu 20 h. 15 : 
John and Mary : 16 b. ; le Lau- 
réat : 18 b. : les Hommes du pré- 
sident : 22 b. : Lenny. 

ALBERT LAMOR1SSE. Palace Crolx- 
Nlvert. 15* (374-95-04, : le Ballon 
Rouge ; Crin Blanc. 

CINEASTE ET LITTERATURE (v.o.). 
Denfert. 14* i354-00-ll). mer.. J. : 
la Route du tabac ; V. : le Voyage 
avec ma tante ; S. : la Cl oc ara ; 
D. : Vanlna Vaalnl ; L. : la Cham- 
bre verte ; mar. : la Mère. 
SHAKESPEARE VU PAR LAURENCE 
OLIVIER, Studio de rEtOlle, 17* 
(380-19-93) (V.o.) : Henri V ; Ri- 
chard m : Hamlet. 

FRED ASTAIKE ET GCNGER RO- 
GERS, Mac-Mahon. 17* (380-24-81, 
(V.o.), mer. : En suivant la floue : 
J. : Carico : V. : swing Time : 
S. ; Amanda ; D. : 1 "Entreprenant. 
M. Petrov ; L : Top Hat ; mar. : 
la Grand e Fa randole. 

ERIC ROHMKR, 14 -Juillet-Parnasse. 
6* (326-58-00). mer, S. : la Collec- 
tionneuse ; J„ D. : la Carrière de 
Suzanne ; Va Boulangère de Mon- 
ceau ; V. : l'Amour l'après-midi ; 
L. : Ma nuit ctaes Maud ; mar. : 
le Genou ûe Claire. 

Dans la région parisienne 


violences scr la ville (Aj, I f-t*s grandes reprises 

V.o. ; Quintette, 5* (354-35-40,. fl — ~ " » — 

VJ. : Montpamasae-83. e* (S44-b 0 

14-27 1 ; Français. 9' (770-3.-88) » A ^ E ? iC COLLEGE (A- v.o.) 
C!lcav-Paibê. la* 1 522-48-01» IvmX . .9M r . a .?*.*•?*?*■ _8* (298-62-56). 


VJ. : Montparnasae-83. fl* (544- 
14-27i ; Français. 9' (770-3- -88) a 
Cîlcby-Palbé. la* 1522-46-01) Jusil 
qu'au 21. li 

LE VOYAGE EN DOUCE (Fr.). Ctil 
prl, 2’ (508-11-63). Ji 

WOYZECK. (Ail.», v.o. *. Quintette.»' 
(251-35-40, ; Farumount-EIysées,»' 
1 359-49-34, ; Mon*. parnasse -83. »■" 
(514-!4-27>. Jusqu'au 31; la fc- 
Sodé. 7* (705-12-15,. Jf 


^^imateur directeur mJ 


pioces 23 F el 42 

29 mars 1 -4-5-8-9-T2 avril j 

le légataire 
universel 

d* Regnard 

j mise an «fcc 

Maurice Coufsonneau 
• sténographie 

Raphaël Rodriguez 

musique 

Phi lippe -Gérard 

| Roger Pierre ou le plaisir du 
■ théâtre ] j gQ U ti« - U Figaro 

Comme lui Maurice Cheyit 
eY Yous les auYres jouenY Ve jeu 
Ide la farce et l'ensemble esY 
'plein de gaieté. 

| R. Kanters - L’Exprau 

2-3-10-11 avril 
dernières 

la musique 


les mœurs 

de tom Stoppard 
et André Previn » 
mise en scène 
Robert Dhéry 

...une pièce excellente que 
rendent plus passionnante 
^encore de bons comédiens! 
SRobort Dhéry qui se surçassl 
Jet Pierre Vaneck haete t 
json habituelle perfection. J 
* F. tholcis - Fran«-S|i 


L’ATALANTE (FrJ : Contrescarpe. 5* 
>335*76-37 1. 

LES AVENTURES DE PXNOCCHIO 
(II., v.o.i : 14-JuMlet Beaugrebelle. 

15" (575-79-79,. 

LA CONQUETE DE L’OUEST (A.. 

vf., : Eldorado. io* (208-18-76). 

LE CRIMINEL i A., v.oj : Action 
Christine. 6* (325-85-78). 

CRIS ET CHUCHOTEMENT (Sued., 
V.o.) : Palace Crolx-Nlvert. 15* 
(374-95-Oâj. 

LE DERNIER TANGO A PARIS Ut- 
v.o.) C*J ; ' George- V, 8* (552- 

41- 4G1. 

DERSOU OVZALA tSov.. v.o.) ; Tem- 
pliers. 3* (325-85-78). 

DUMBO (A., v.f.) : U. G. C. -Gobe 11 ns. 
18* 1336-23-44) ; Danton. 8* (328- 

42- 62) ; Napoléon, 17* (380-11-46) ; 
Mistral, 14* (539-52-43) ; Mira mar. 
14- {320-89-52, ; La Royale, 8* (265- 
62-66) ; Rex. 2 (236-83-93) ; Ermi- 
tage. 6' (359-15-71,. 

FLESH GORDON ,A.. VA) (••) 
Opéra Ntght, 2* 1296-62-56). 

FLOCON D'OR (AU., V.o., ; Olymplc, 
Saint-Germain. 6* (222-87-231. 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Fr.) : 
Mtstrat, 14- (539-52-43, ; Conven- 
tion Bolnt-Cbarles. 15* (579-33-00); 
U.G.C.-Marbeuf, 8* (225-18-45). 
L’INTENDANT S AN SB O (Jap., v.o.) ; 
Studio Git-le-Cceur. 5* (326-80-25), 
mer- Jeu., ven. 

JE T’AIME. MOI NON PLUS «•) 
(Fr.) : Escu rial. 13* (707-28-041. 

LE LAUREAT (A., v.o.) ; Cluny 
Palace. (354-07-76,. 

LITTLE BIG MAN (A-. v.oj : Noc- 
tambules. y (.354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE < A_ y.t.) : 
Qrand-Pavols, 15 e (544-46-85)- Na- 
poléon. 17* (380-41-46). 

LOULOU (Ail.) : 1928-Olymplc. 14* 
[542- 67 -42 j. b. sp. : Saint-André- 
des-Arts. S* (326-48-18) ; Pagode. 
7° (705-12-12); ; 14-Jumet-Ba5t)!le, 
11« (357-90-81). 

LA MORT DE MARIA MAUBRAN 
(A1U V-o.J : Olymplc Saint-Ger- 
main. 6» (222-87-23). 

PAIN BT CHOCOLAT «t.. v.O.) ; 

Acacias. 17* (754-97-83). 

LE PETIT JUGE fit., v.o.) ; Parnas- 
siens. 14- I329-83-1U. 

PROFESSION REPORTER ( 1 1 . . 

v.o.j : Acacias. 17* (754-97-831. 
QUE VIVA MEXICO iBov.. v.o.) : 

Bonaparte. 6* (326-12-12). 

SA MAJESTE DES MOUCHES (Ang.. 

v.o.1 (•■ : Styx. 5’ (623-08-401. 
SIGNE DE VŒ (Ail., v.o.) : Olym- 
plc Saint-Germain, 6» <222-87-231. 
UN AMOUR DE COCCINELLE (A.) : 
Baussmann, 9* (770-17-55», Napo- 
léon. 17* (380-41-461, U.G.C. O&re 
de Lyon. 12* (343-01-59). 

LES VALSEUSES (Fr J (••) ' : Bal- 
zac, B* «561-10-60). 

Festival 


nïAK 1 


du mardi au samedi 1 8 F 50 
1-2*4-5-8-10-12 avril 

moshe efrat 
kol demamc 

dance company j 
3-9-11 avril f 

ri no schenfe 

soto de danse | 
(Israël) f 
location J 

par correspondaire 

Z, place du Châteleip 5 
par téléphona 
274.1 l-R 4 | 


5004 


LES GRANDS MAITRES DU 
CINEMA FRANÇAIS. Olympic. 14* 
(542-67-421, Godard, mer. : Pierrot 
le Fou: Jeu. : la Chinoise ; sam. ; 
Une femme mariée ; dlm. : Alpba- 
vlllc : lun.. mar. : Vivre sa vie. 

MARLENE DIETRICH (v.o.). Actton- 
Ecolea. 5* 1326-72-07), mer., lun. : 
Ange; Jeu, dlm. : -Shanghai 
Express : ven. Morocco ; sam : 
l'Impératrice rouget mar. : Désir. 

LES ANNEES’ 70 (v.o.,.' AcUon- 

Lb Fayette. 9 e (B78-80-5D,. mer. : 
la Dernière Séance ; Jeu. la 
Plèvre du samedi soir : ven. : Duel ; 
sam- : American Graffiti : dlm. : 
l le Souffle de la tempête ; lun. : 
The Nlebei Ride : mar. : Electre 
GUde In Blue. 

LES MAUDITS D'HOLLYWOOD (v.o.). 
Action -République, 11* (805-51-23), 
mer. : les Bas-Fonds new-yorkala ; 
jen. : les Bas-Fonds new-yorkais, 
Macbetb ; ven. : Le tueur s'est 
évadé : sam. : l’Affaire Cicéron ; 
dlm. : J’ai tué Jessle James : lun.. 
mar. : le Temps d’aimer et le 
Temps de mourir., - 
FILMS NOIRS (v.o. j. Grands-Augus- 
tins, 6* 1633-22-13). mer. Jeu. : 
les Tueurs ; ven_ sam. : Assurance 
sur la mort : dlm.. lun. ; A bout 
portant : mar. : Pendea-mol haut 
et court. 

HITCHCOCK (v.o.). New-Ycrrker. 9* 
(770-63-40). mer., jeu. : le Rideau 
déchiré ; ven., sam-, lun. ; Une 
femme disparaît : dlm.. lun. : 
Complot de famllitt, 


WAJDA (v.oj. Quintette. 


YVELINE S (78) CEI 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. & 
U.G.C. (972-60-96) : FoC : 1941 ; Sa- 7 
créa Gendarmes ; J. 30 b. 45 : Fran- EN 
ken&teln Jr. ’’ 

LE CHESNAY, Pari y- n (954-54-00) ; 7 

Fog ; le Gulgnalo ; l'Etalon noir ; z 

Ou a volé la cuisse de Jupiter ; 3 

Elle (Jusqu'au 31). A partir du G0 

1 ** : les Muppets. a 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, £|yséea-n SA 
(969-69-56) : Sacrés Gendarmes ; I 

Star Trek. E 

ELAN COURT, Centre des Sept Mares 
(062-81-84, : la Guerre des boa- 
tons : le Milieu du mande ; On a 11 

volé la cuisse de Jupiter. U 

LES MURBAUX (474-38-90) : Rremer W 

contre Kr&mer ; C'était demain : 
le Oulgnolo ; Star Trek. Mar. 20 h- : r 
les Petites Fugues. 

LE VESINET, MétUcis (976-09-15) : Ri 

Retour en force. — Clnécal (976- 
39-17) ; le Seigneur des anneaux ; ] 

la Mort en direct ; le mariage de 
Maria Braun. — CAL (976-32-75) : , 

le 28. 21 b. : Mémorlas de un 
Mexlcano. 

MANTES, Domino (092-04-05) : &< 

Dumbo ; |e Gulgnolo ; Fog. — Nor- 
mandie (477-02-35) ; l'Avare ; Sa- FC 
crés Gendarmes : Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le F( 
sexe... 

SAINT-CYR- L’ECOLE (045-00-62) : 

C’est pas moi. c’est lui. 
SAINT-GERMAIN -EN -LAVE C 2 L G 
(451-64-41) : le Gulgnolo ; Dumbo. 
YELIZY, Centre commercial. <948- 
24-26) : T Avare : le Gulgnoio : Star 
Trek ; Kremer contre Kremer. 
VERSAILLES, Cyrano (950-58-58] ; M 
Bramer contre Kramer ; 1941 ; 

Dumbo ; le Gulgnolo ; l'Avare ; 

Star Trek. V. S-. 24 b. : la Valle. W 
— C2L 1950-55-55) : le Roi et l'Oi- 
seau. — club (B50-17-96) ; le Cha- 
grin et la Pitié; Vengeance d’nn A 
acteur ; Voyage au bout de l'enfer: 
les Fabuleuses Aventures du baron 
de Muncbausen. C 

ESSONNE (91) 

BURES-ORSAY. les UllB (907- B 
54-141 : le Gulgnolo *. Dumbo ; * 

Fog ; Sacrés gendarmes. 

CORBE1L. Arcel (088-06-44) : le 
Gulgnolo ; Dumbo ; Sacrés gen- , 
dormes. 1 

ETAMPES. Théâtre (494-32-11) ; , 

Maman a cent ans : Northern 
Ughts : The Kld. , 

EVRY. Gaumont (077-06-23) : J 
Kramer contre Kramer : le Roi et 
l’Oiseau (mat. Jusqu'au 311 : 
l'Avare ; 1911 len soirée) ; le 
Gulgnolo. A partir du l ar : les 
Muppets (en mat.). 

GIF, Central Ciné (907-61-85) la - 
1 Mort en direct. — Val CourceUes ] 
(907-44-18) : C’est pas mol. c'est 
, lui ; American Graffiti la anlte ; 

, Mash (v.o.) : le Malin (v.f.). 

GRIGNY, Paris (905-79-60) : le Livre 

■ de la Jungle. 

- RIS-OR AKGIS, Cinoche (906-72-72) : 

Iracems ; Une femme dangereuse ; 
le Grand Sommeil ; l’Ultlme 
Razzia ; le Privé : Félicité. 

- SAINTS - GENEVIEVE - DBS - BOIS. 

Perray (016-07-38) ; Fog ; les 
. Seigneurs. 

VLRY-CH AT1LLON. Celypeo (944- 
: 28-411 : l’Avare ; les Seigneurs. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

■« ASNIERES. Tricycle (793-02-13) ; 

Le Gulgnolo ; l’Avare ; Kramer 
' contre Kramer (Jusqu’au 31). A 
l - partir du 1 er : les Muppets. 

CHA VILLE (926-51-96, : André) Rou- 
'- blev ; Manhattan. 

* CLAMART. C.C. J.-Arp C645-11-B7). 
le 28. 20 h, 30 : Judith Tberpauve. 
COLOMBES. Club (784-94-00) 
le Gulgnolo : Sacrée gendarmes ; 
l'Avare ; star Trek. 

COURBEVOlB. LA Lanterne (788- 
97-83) : l'Ange exterminateur ; 

l’Argent de la riellle ; Très Insuf- 
U Usant. 

4* GENNEV1LLIERS, Maison pour tous 
et (798-30-04) : Maman a cent ans; 

; la Femme Plie : Hardcore. 

a- LEVALLOIS. G.-Sadoul 1270-22-15) : 

la Vedette ; Maman K liste r s’en 
o- va au ciel ; Lino Braake rail sauter 
: la banque ; Un couple parfait. 

iaJ RUEIL. Arlel (749-4B-J5, : l’Avare; 

: le Gulgnolo. — Studio 1749-19-47, : 

■r. Manhattan ; Sacrés gendarmes ; 

n- Elle. 

: SCEAUX. Trlanoo (661-20-52, : 
la le Voyage en douce ; le Seigneur 

’1 : des anneaux ; Easy Rider. — 

■ • Gémeaux 1660-05-64) : U* Festival 

■ des films de femmes (Jusqu'au 30, . 

U» YAUCRESSON. Normandie (741- 
28-60) : le Seigneur des anneaux ; 
3-1. AmltyvUle. 

i’.’ SEINE-SAINT-DENIS (93) 

r?.' AUBER VI LL1ERS. Studio (833-16- 
16) : Slbériade. 

□ . ACONAY-SOÜS-BOIS, Parta or (867- 
' 00-05) : BUr Trek ; Dumbo ; 

lé l'Avare ; le Gulgnolo. — Prado : 

AmltyvUle. J. 21 h. : Renaldo at 
us- Clara. 

. . BAGNOLET, Cln'Hoche (360-01-02) : 
nce le Roi des montagne* ; Sans aoes- 
Dut tbésle : Camouflage, 
aut LE BOURGET, Ari&tlc (837-17-88 > : 

l'Avare ; Scum : Kramer contre 
, 9 e Kramer. 

MU MONTREUIL. Méllès (&58-90-13) 
Jne Star Trek : Fog ; Sacrés Gendarmes, 
l. : LE RAINCY, Casino (302-32-82, : 
Dumbo. 


Seigneurs ; Star Trek; Pag ; 
Dumbo. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : le Oul- 
gnolo ; Dumbo; Star Trek : 
l’Avare ; la Guerre des boutons ; 
EUe. 

VAL-DB-MARNE (94) 
CHAMP1G.VY, Patbé (881-72-94) : A 
partir du i«r ; le» Muppets ;• le 
Gulgnolo ; 1941 ; Violences sur la 
vtUe (Jusqu'au 31) ; Kramer 
contre Kramer. — CALA. <880- 1 
98 -28) : Bans anesthésie (v J.). 
CRETEIL, Artel (898-92-64) ; Elle ; 
Fog ; Star Trek ; Dumbo ; Les 
seigneurs -, les BorsaUnL — La 
Lucarne 1 207-37-87 1 ; Buffet 

froid ; le Dernier round. 
■JOINVILLE-LE- PONT, centre socio- 
culturel (883-22-261 ; l' AT fl Ch? 

rouge ; C’ét ait demain- 
LE FERREUX. Palais du Parc (324- 
17-04} ; Dumbo. 

LA VARJBNNB, Paramount (883- 
59-20) ; Dumbo ; Sacrés gendar- 
mes ; star Trek. 

MAISONS - ALFOBT, Club (376- 
71-70) : l’Avare : Violences sur la 
ville : Le Gulgnolo. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52); l'Etalon noir; Fog; le 
Roi et l’Olae&u : sacrés gendarmes. 
— Port : Star Trek. 

ORLY. Paramount (728-21-69) : 

Sacrés gendarmes; star Trek. 

TH I AIS, Belle-Epine (686-37-90) : 

le Gulgnolo ; 1941 ; Vlolenoea sur 
la ville ; l'Avare ; Kramer contre 
Kramer ; Prends l'oseille et tire-toi 
(jusqu’au 31, ; 4 partir du Vf, 
les Muppets. 

\TLLENEU VE-SAINT-GEORGES, Ar- 
tel (389-08-54) : AmityvUle ; Sacré® 
Gendarmes ; le Gulgnolo. 
VINCBNNBS. 3 VINCBNNES (328- 
22-56, ; 1941; les Borsallnl ; 

l'Avare. 

VAL -D’OISE (85) 

ARGBNTEUIL, Alpha (981-00-07) ; 
Kramer contre Kramer ; Fog ; 
Dumbo ; l'Avare ; l'Etalon noir ; 
Sacrés Gendarmes- — Gamma 
(981-00-03) : le Roi et l’Oiseau : 
les Seigneurs ; Star Trek ; le Gui- 
gnol o. 

CERGY-PONTOISE, Bourvil (030-46- 
80) : l'Avare : le Gulgnolo ; Star 
Tr ek ; Dumbo. 

EN G BIEN. Français 1417-00-44» ; 

l’Avare : 1941 ; le Gulgnolo ; star 
Trek ; Kramer contre Kramer 
ziv.o., ; Dumbo; Elle (Jusqu'au 
3li. A partir du l«* : \» Muppets. 
GONÇSSE. Théâtre J. -Prévert <985- 
21-92) : C'est pas mol. c’est lni. 
SARCELLES, Flanades (990-14-33) ■ 
Fog: Dumbo; Star Trek; le Qui- 
gnolo ; Sacrés Gendarmes. 
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MONTE CARLO 
7 PARNASSIENS 
MADELEINE 
CLICHY PATHE 
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RICHARD BBtRY 
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ELV5EES- LINCOLN 
HftUIEïYlHU£ 
7-P8BN45SIENS 


LE ROI ET L'OISEAU 


HAUTE FEUILLE 


BLAiCK JACK 



ELYSEES-LINCOÜi 

7-mNASSIEHS 
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PUBL1CIS CHAMPS-ELYSÉES 
PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 


PREMIER 

VOYAGE 


Variété/ 



Les comédies musicales 

RENAISSANCE (20B-1B-50), les 26 29. 
30. 14 b. 30 ; les 28. 29. 20 h. 45; 
le 30. 18 h. 30 ; Vlvq Mexico. 

Le music-hall 

bob ns- O (322-74-84) (D. soir, L) 

20 h. 45. mat. dira.. 17 b. : Renaud-’ ! 
FONTAINE 1874-74-40, (D.), 21 b.: 

Jacques Douai. 

FORUM DES HALLES (297-53-ÎT) 
(D.. L.). 20 h. 30 ; Negroropeen- 
Erpress ; 18 h. 30 : B. Baillant 
idem, le 29,. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. LJ. 20 h. 30. mat. Dlm.. 
16 h. 30 : Michèle Bernard (déni, 
le 30). A partir du 1*» : P. Font et 
P. Val. 

MARIGNY (256-04-41) (J, D. soir). 

21 h, mat. dlm., 15 b. r Thierry le 

Luron. , 

MONTPARNASSE (320 - 89 - 90) fD. I 
Eolr. LJ, 20 b. 30. mat. dlm.. 
15 b. 30 : Michel Hermon. 
MATHURTNS (265 - 90 - 00, (LJ, I 

20 h. 45, mat. dim.. 15 b- 30 : J.-M. 
Car&dec (à partir du 29t. 

OLYMPIA (742-2549) (L.. Mar J. 

21 b., mar. dim.. 14 b. 30 : Enrico 
Maelaa. 

PALAIS DES SPORTS 1828-40-90) \D. 
aoir, LJ. 21 h., mat. mer, 15 b., 
mat. sam et dim.. 14 h. 15 et 
17 h. 30 : Hotlldey on Ice. 
RANELAG H (288 - 64 - 441 (DJ. 

20 b. 30 ; J.-C. vannier. 

SALON PERMANENT (633-12- J 8). les 
28. 29. 20 h. : Bénite Gutmaeher. 
THEATRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN 1607-37-53) iMer.t. 21 b.. 
mat. dlm.. 15 h. ; le Grand Orches- 
tre du Splendld. 


un film de 

NADINE TR1NT1GNANT 


-r,,;- 




St yous a? 
amoureux a gui 
dns, coure^vouy ^ ■ 
Les Türlupins 
c f estyohehistmr0_ 
c-est nîjftre tiwtqife& 


1354— PANTIN. Carrefour (843-28-021 


35-40), mer. ; l'Homme de marbre ; crf« Gendarmes ; le Gulgnolo ; les 


Les chansonniers | 

DEUX ANES (606-10-26) (mer), 21 h.. 1 
mat. dlm.. 15 b. SO ; Pétrole-Ane. K 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- R 
44-45,. 21 b., mat. dim.. 15 h. 30 : N 
Sans le mot « con », Monsieur, le H 
dialogue n’est plus passible. 9 

Jazz, pop, rock . folk 

BATACLAN (700-30-12). le 26. 19 h. : f 
Sspho. the SUtz. the Relneoate. . 

BAINS-DOUCHES (887-34-40). les 31 
et l**. 20 h. 30 : The Simple > 
Mlnds. 

CAVEAU DE LA U LICHETTE (326- 
65-05 1. 21 b. 30 : Olivier Franc 
Quinte t. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11) (D.). 20 h. 30 : Eddie Boyd ; 

22 b. 30 : Azuqufta y su Melao. 
CJEJ». (343-19-01 ». le 1-*. 16 b. 30 : 
Cbantler. 

CLUB SAINT-GERMAIN <222-51-091. 

22 h. ; L. Konjtz. R. urtreger. 

A. Cuilaz I Jusqu’au 39). 
DISCOPHAGE (326-31-41). 21 b. 30 : 

M ano él da Rosa (dern. le l* r i. 
DREHBR 1233-48-44), 21 h. 30 : 
Noah Howard Quintet (jusqu'au 
27i ; du 38 au 31 : Dave Burrel 
Trio; à partir du 1** : Jo Lee 
Wilson Quarte!. 

DUNOIS (584-72-001. les 27. 26. 

20 b. 30 ; Lumière B)g* Band : 

les 28.29. 20 b. 30 : Guy ConqueLte; 

le 31. 20 h. 30 : Quartet P. Bour- 
din. J. Queriler. A Vedere, P. Riou. 
EGLISE AMERICAINE. le 28. 

20 h. 30 : Groupe Prologo. 

ESPACE P. CARDIN- (266-17-301. le 
27. 20 b. 30 : Unit Flve, de J.-P. 
Debarbat : Quartet Dexter Gordon. 
GIBUS (770-78-88), Jusqu’au 29. 

22 h. : Tokow Boys; -le 1«<- : 
Breakers Speakers. 

HAUTS DE BELLEVDLLE (636-68-13). 
le 27, 20 h. 30 : J.-Y. Lacombe, 
J.-C. Asselin. 

HIPPODROME DE PARIS, les 31 et 
1"'. & partir de 16 h. ; Premier 
festival américain de Conntry 
Rock [Emmylou Barris, s. Mit- 
chell...). 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, le 37, 20 h. 30 : 
Trio Bruno Tocanne. 

PALACE (246-10-87). le 29. 17 h. ; 

Gary Numan. Le 30. 17 h. 
Dexy'a Midnlgbt Runners ; le 26. 

20 b. 30 ; The Cr&tups. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36) (DJ. 

21 h. 30 : Nesare Perelra. 
RIVERBOP. 21 h. 30 : Yochko Seffer 

Group (jusqu'au 27), à partir du 
28 : Gordon Beck. Alan Holaworth, 
J. -F. Jenny Clarke. Aldo Bornano. 
SLOW CLUB (233-84-30). 21 h. 30. 
Jusqu’au 29 : Dlxle Francis Jazz 
Group ; & partir du 1 er ; Claude 
s Luter. 
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SPORTS 


LE DÉBAT SUR LE BOYCOTTAGE DES JEUX DE MOSCOU 


le Comité olympique britannique 
se prononce pour la participation 


De notre correspondant 


Londres. — A une très nette 
majorité (18 contre 5), le Comité 
olympique britannique (B.O.A-) 
a décidé, mardi 25 mais, d’accep- 
ter officiellement l’Invitation du 
comité d’organisation soviétique 
des Jeux de Moscou. la décision 
du B.OA représente un coup 
sévère porté à l’autorité de 
Mme Thatcher puisqu’une seule 
fédération, celle de hockey sur 
gazon, a suivi son conseil de boy- 
cottage. Les autres représentants 
des sports olympiques ont accepté 
de se rendre à Moscou, sauf les 
fédérations de natation, d’équi- 
tation, d'escrime et de -yachting, 
qui ont seulement ajourné leur 
décision jusqu'au 4 mat 

Les milieux sportifs doutent 
que l’ultimatum du gouvernement 
soit pris en considération par les 
organisations sportives, encore 
que le B.O-A. ait spécifié qu’il 
pourrait réexaminer la situation 
« ai les circonstances chan- 
geaient ». Son président. Sir Denis 
Follows, a Indiqué que même si 
Ja situation internationale s'ag- 
gravait en raison d’une escalade 
de la violence en Afghanistan, 
une éventuelle décision de retrait 
des athlètes ne serait prise qu’en 
considérant uniquement leur 
sécurité personnelle. 

Les pressions et même les 
menaces à peine voilées du gou- 
vernement n'ont fait que renfor- 
cer les sportifs dans leur défi. 
L’échec du gouvernement est 
d'autant plus cuisant qu'il avait 
réussi à obtenir l’approbation 
d'une majorité des Communes 
(315 voix contre 147) pour le 
boycottage. Néanmoins, le nombre 
élevé des abstentions (prés du 
tiers de la Chambre) ainsi que la 
confusion dans laquelle s’était 
déroulé ce scrutin sans discipline 
de vote avalent affaibli le mes- 
sage des Communes représentant 
officiellement la volonté populaire 
mais démenti par tous les son- 
dages indiquant que l'opinion 
était dans la proportion de 75 % 
favorable & la participation. 
D'autre part, la communauté 
sportive n'a pas apprécié les 
mesures prises peu- le gouverne- 
ment — la menace de perdre leur 
emploi — pour dissuader les 
athlètes appartenant à l’adminis- 
tration de participer aux Jeux de 
Moscou. 


ratas a échoué encore une fois. 
Néanmoins, à la veille de la réu- 
nion du BOA, elle avait, dans 
une lettre adressée à Sir Denis, 
souligné que, même s'il en avait 
eu le pouvoir, le gouvernement 
n'aur&ft pas songé à empêcher les 
sportifs de se rendre à Moscou. 
Le changement de ton était évi- 
dent par rapport à ses déclara- 
tions antérieures, où elle assimi- 
lait la participation aux Jeux 
comme « une approbation d'un 
crime international ». Quant au 
BOA, il se préoccupe maintenant, 
en priorité, de réunir les 
250 000 livres (1 livre égale 9 F) 
de donation qui lui ont été refu- 
sées — ou retirées — afin d’as- 
surer une participation complète 
des athlètes britanniques aux 
Jeux de Moscou. 


HENRI PIERRE. 


Apparemment, la tactique du 
tlquèe 


« Unit ou rien » pratiquée par 
Mme Thatcher sur d’autres ter- 


VOILE 


TROIS VOILIERS 
CONTRE If RECORD 
DE « L'ATIANTIC » 


A New-York, où ns attendent 
une évolution favorable de la 
météo, Kawasaki (ex-VSJ).) et 
Cardio-France ont été rejoints 
par le grand monocoque de 
21 mètres Fernande, qui va tenter 
lui aussi de traverser l’Océan il 
Monde daté du 18 mars), plus 
rapidement que ne l’avait fait 
VAtlantic en 1905 (douze jours, 
quatre heures). Fernande a pour 
chef de bord Pierre English, qui 
s’est déjà attaqué sans succès à 
ce record. 

H est intéressant de rappeler 
que dans la Transatlantique en 
doubla Fernande, alors mené par 
Jean-Claude Parisls, avait, après 
avoir pris du retard à l’aller, 
réalisé sur le trajet du retour Les 
Bermudes-Lorient un temps infé- 
rieur de quatre minutes seule- 
ment à celui du vainqueur, VJ5D. 
H avait réalisé 228 milles de 
moyenne générale en vingt-quatre 
heures. En 1905, l ' Atlantic avait 
atteint 350 mille - de moyenne 
Y. À. 


TENNIS. — Le premier tour de 
l’Open de Nice, disputé mardi 
25 mars, a été marqué par les 
victoires du Suédois Bjorn Borg 
contre le Français Jean-Louis 
HaiUet ( 6-0, 6-1 J et du Français 
Yannick Noah contre ïe Tché- 


coslovaque Jiri Hrebec (6-1, 
U. D’au 


6-3). D’autre part, le match 
Portes-Orantes a été inter- 
rompu par la pluie sur le score 
de 6-2, 3-6. Auparavant, le 
Nice -laton- tennis -dub avait 
conservé, lundi 24 mars à Nice, 
son titre national par équipés 
en battant de justesse, après 
six matches de simples et trois 
doubles, le Raàng-club de 
France par 5 victoires à 4. 
Cette finale n’avait pu être 
jouée le 15 octobre dernier à" 
cause des intempéries et s'est 
disputée en prologue du tournai 
de Nice. 


DES ATHLÈTES FRANÇAIS 
ENVISAGENT 

DE SE RENDRE EN U.RJ.S. 

POUR DÉFENDRE 
LES DROITS DE L'HOMME 


Plusieurs athlètes français de 
haut niveau, dont la majorité 
sont des sélectionnés olymlques 
potentiels, ont l’intention de «se 
manifester » à Moscou durant les 


Jeux olympiques pour signaler 

désai * 


« leur désapprobation de l’inter- 
vention soviétique en Afghanis- 
tan et au non-respect des droits 
de l'homme en UJtKJS. ». 

Dans un communiqué remis à 
la presse le 25 mars, ce groupe 
d’une centaine de champions, 
dont les athlètes Joseph Arame, 
José M&raJo, Philippe Houvion ; 
les volleyeurs Séverin Grand- 
vorka et Evelyne Bolllot. le 
cycliste Yave Cahard et les es- 
crimeuses Brigitte La trille et 
Pascale Trinquet, se sont asso- 
ciés à une pétition « pour aller 
plus loin » que le oomité des 
athlètes présidé par Patrick 
Abada et Jean-Luc Bougé (le 
Monde du février). 

Les signataires se prononcent 
« contre le boycottage des Jeux 
olympiques ». « refusent d’être 
les otages de la politique ». re- 
vendiquent « le droit, en tant que 
sportifs et hommes, à se déter- 
miner eux-mêmes », et se dé- 
clarent « indignés aussi bien par 
l’action intéressée entreprise par 
le président Carter que par l'in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan et le non-respect des 
droits de l’homme en ÜJUS.S. ». 


M. GEORGES SÉGUY DEMANDE 
« UNE POSITION CLAIRE » 


La C.G.T. exige du gouverne- 
ment « une position claire, ferme, 
nationale, qui réponde à la volonté 
exprimée par les sportifs et par 
notre peuple », a déclaré mardi 
25 mars, M. Georges Sëguy. au 
sujet de la participation française 
aux Jeux de Moscou. 

Le secrétaire génial de la C.G.T. 
a critiqué <r les tenants du passé 
[qui] remettent en cause et les 
Jeux olympiques et leur réunion 
à Moscou ». 


• Les parlementaires du PjCF.. 
réunis au Havre, ont exprimé, 
lundi 24 mars, sieur indignation 
et leur opposition absolue» face 
à un éventuel boycottage des 
Jeux olympiques par le gouver- 
nement français. « En s’abstenant 
de prendre position, le pouvoir 
giscardien ne chercherait qu'à 
gagner du temps, à désarmer la 
vigilance et l’action du mouve- 
ment sportif pour mieux se sou- 
mettre au dernier moment aux 
diktats de Carter et Schmidt .» 


• Le duc d’Edimbourg, qui est 
président du conseil de l’éduca- 
tion physique britannique, a mis 
en garde, le 24 mars à Londres, 
les organisations sportives contre 
les risques d’ingérence que com- 
porte une participation financière 
des gouvernements A leur budget. 

Le prince Philip, qui est invité 
aux Jeux olympiques de Moscou 
en tant que président de la Fédé- 
ration équestre internationale, a 
estimé que l’aide financière pou- 
vait avoir comme conséquence 
d’amener les gouvernements à 
user de leurs pouvoirs pour in- 
fluencer le sport dons leur pays. 


H a ajouté que tant que le sport 
sera contrôle par les goui 


par les gouverne- 
ments. des décisions sur la parti- 
cipation A des rencontres spor- 
tives internationales seront iné- 
vitables. — (AS JP.) 
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18 h 30 C’est la ne. 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des tel 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

2 fl h 35 Variétés : Palmarès 80. 


18 h 30 L’II® aux entants. 

18 h 55 C'est arrivé un Jour* 

Pour décrocher La une. 

19 h 10 Une minute pour las femmes- 
Les Idées des enfanta dans l'espace. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h Si Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Dramatique : - Tout le monde m’appelle 

Pat*. 

Réalisation de Claude - Alain Arnaud, avec 
O. Dsrter. J. Lartviôre, A. Gaylor. 

21 h 35 La rage de lire. 

Magazine de G. Suffert. 

«De Gaulle 69 : l'énigme du départ» : le» 
Trois Derniers Chagrins du général de Gaulle 
d'A. et P. Rauaaet : l'Arbre <U mat, dT£. Bal- 
ladur ; avec MM. U. Jobert et J. Cbaoaa- 
Delmas: Le kiosque : livres pour enfants 
et romans policiers, par F. Rivière. 

22 h 55 Journal. 



18 h 55 TriD^ta Bure. 

Associan t nationale des élus locaux. 

19 h 10 JoirÿaL 

19 h 20 Etoffons régionales. 

19 h 55 Desln animé. 

L'ours Pijdlngton. 


20 h Les 


aiala 


20 h 30 Cln 
ptel 

Film Ir „ 
K. tferleyf 
M. Sarcejl 
Dn ètudify. 
pas A son 
s’être renL 
A rèpreuv I 
terranée 
troubler 
Comédie 
et le t 
belles i 
couvent 


ipa (un fflm, un auteur) : « Do soleil 

tes yeux*. - 

da IL BOlsroQd (1969), avec 

F. Lafomo, B. Lecooq, J- Agren. 

J. Femlot, O. Boia. 

.t en médeeine. qui oc pardonne 
père d’avoir quitté sa mère et de 
rie. ooit ses principes moraux mie 

Ë au coure d'une erotsfére en tiédi - 
'ce sa hancée, aar Ü sa laisse 
r une autre fille. 

. Jur la réconcüiation des générations 
rfpmphc des bons sentiments. De 
es touristiques, un univers de 


mirie. 




uiuL 


21 h 50 Journal. 


21 h 50 Alain Decaux raconte. 

Conrad Kiuian. prophète dn pétrole. 

L- histoire d’un aoeatuner-type, d’un explo- 
rateur remarquable tratfé de tou pour avoir 
il t qu’il p avait du pétrole en Llbve. 

22 h 45 Histoire courte : Carole. 

Dramatique de J. -J. Bernard, réalisation 
Maillet. Avec J. Boolse et R. Laurent. 

La rencontre entre un adolescent et un 
clochard ; la premier. Français, est perdu 
dans une htstovn d’amour : le second. 
Irlandais, est anarchiste et mythomane. Ce 
film a eu la PHa de la critique au Festival 
de Cork en friande. 


18 b. 30. BO 
«La Fus 
nier, la 
13 h. 30, La 
nouveau 
81 h. La m 
JS h. 30, Nul 


FRANCE 


19 b. 30 


ordre a ï 


FRANCE-CULTURE 


,nes nouvelles, grands comédiens : 
Je du Petit Poucet», de H. Tour- 
pot R. Gérème. 

science en marche : Le rêve, an 
continent du cerveau, 
unique et les hommes: Le lied, 
s m ascétiques. 


MUSIQUE 


IS h_ 2, Six-Bnlt : Jazz tlme (Jusqu’à 18 h. 30) ; 


Pranee et musique : 30 h„ Nou- 


veaux taeats. premiers sillons : « Sixième 

i - 1 nor O Roll’JinRnflHTPr. 


POUR COMPRENDRE MAL 68 


23 h 5 Journal. 


Edouard Balladur 

L'orbre a 
de moi C / 1 


AIELER 

MARŒL 

JULL1AN 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


18 h Travail manueL 
Le chaudronnier ; Les 
tlves. 

18 h 30 Pour les | aunes. 

De crue en croc : /en; 
grenouille. 


oonvsntiond oolleo- 


Plerrot et l’homme 


.^ouperin), par S Bal ta asperger. 

h. 30. Concert (trentième anniversaire da 
C l-M. de i UNESCO) : « Symphonie n" 89 
en fa majeur » (Haydn), « Bagotomo s 
(Lumdsalné), > Symphonie de printemps » 
iBrittenX par l'Orchestre symphonique et 
1 l-i Ch oral p de Melbourne, dlr. EL IwakL 
23 h- Ouvert la nnJt : Le lied aebubertten, 
«Thème de l’eau», avec C. Ludwig, E. Ber- 
ge.. J. StampriL 8. Amellag. D. Plscber- 
DU -Jcau. R. Strelch. B Schwarxkoft et 
& G nommer ; 23 h. 50. Aspects Inédits 
de l’opéra italien : c Curiosités s. œuvres 
de r*u celui, LeoDCavallo. Alfano. O. Gtor- 
ÜjttU: BoUacblarl, Uascagol et «O LT- Perre ri; 
1 h. 10. Les grandes voix : Tony Poucet. 


Jeudi 27 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 b 15 Réponse à tout 

12 h 30 Midi première. 

13 b Journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 b 50 Objectif santé. 

Excès d’acide urique dans le sang, 
interruption des programmes. 
18 h TF 4. 


18 h 40 LUe aux enfants. 


18 h S C’est arrivé un Jour. 

Le ahâceau maudit. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Clubs scientifiques : la technique à la portée 
des rêve* de Jeunes. 

19 b 20 Emissions régionales. > 

19 h 45 Les assemblées parlementaires. 

La Sénat. 

20 h Journal. . 


16 h L'Invité du Jeudi. 

Le professeur Pierre fioguenard. 

17 h 20 Fenêtre sur_ Cinémia. 

Bob Fui ton. 

17 h 50 Récré A 2. 

Boule et Bill ; Mes mains ont la parole ; 
Ces sacres parents ; Sida RetnL 

18 b 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

Da Jacaues Chance!. 

Autour de Gilles Vianeault. Diane Dufresne. 
Fabienne Thibeault, Annabcl Buffet, Jac- 
ques Douai. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE: FR 3 


12 h. 5, As ra : « l’ Arctique et l'Ecologie mon- 
diale », >vec J. Mau 1 ou rie. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 30. Retittesance des orgues de bancs. 

14 tu, Sons ; Afrique... blanche et noire (la 

préparai ba du henné). 

14 h. 5, Un livre, des voix : « ta Nuit de 
l’aurocb ». de D. Trumbo. 

M h. 47, Départementale : eu direct de Poutlvy. 
16 h. 50. Actn.illté : Lee tempo modernes de 
Chariot durent-ils encore? 

18 h. 30, Boènc* nouvelles, gronde comédiens : 

«la Pouf La modèle», de P. Pournel, ln par 
P. Malet e- 

19 h. 30. Les pi agréa de la biologie et de la 

médecine : L-.-s anLmlea. 

20 h„ Nonce m répertoire dramatique; «Ams- 

terdam hôte 1 », de J Oaborne. adapt- 
N. Talebjavac.C, Nlcot, M. Blraud, D. Patu- 
reL etc. j 

22 h. 30, NnJjts magnétiques. 


20 h 30 Série : La fortune dos Raugon. (N® 5). 
R éalisation Y.-A. Hubert avec J.-P. Bogot, 
C. Barbier, P. Barge. 

Avec l’aide da Félicité, Pierre Bougon orga- 
nise l’évasion de son deml-frêre. En échange 
Antoine organise tin guet-apens. 

21 h 25 L'enjeu. 

Magazine économique et social de P. de 
Close ts. B. de la Taille et A. WellJer. 

La forêt française et son exploitation écono- 
mique ; les relations économiques avec le 
Cameroun; Robert Leroy. constructeur de 
mations individuelles ; l'industrie des poids 
lourds: la lutte contre le vol; le redéploie- 
ment Industriel. 

22 h 40 Les musiciens du soir. 

L’Ensemble chorus de Flandres. 

Cantate de J.S. Bach : Poèmes de J. Prévert 
mis en musique par Rosma et negro spi- 
rituals. 


23 h 10 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


10 h 30 AJI.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : La rie des autres. 
(N« 4) 

12 b 45 JoumaL 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

Molécules : en exploitant la surface dn cer- 
veau; A L'écoute de la terre : l'océanographie. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le MODEP. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'ours Paddlagton. 

2» h Les Jeux. 

20 h 30 Trois questions sur la 3. 

20 h S5 Cinéma (cycle A. Delon) : « Plein 
Soleil 

FUm fronça ! b de R. Clément (1959). avea 
A. Delon, M. Rouet, M. Larorêt. B. Keams, 
E. Cris o. E. Popeseo. P. Latimore, A. Nlnehl 
i rediffusion). 

Un Jeune Amërxutn, humilié par un ami 
tris riche, dont ü est devenu le parasita 
pendant des vacances en fl ai le. se débarrasse 
de (ut par un crime qu’il croit parfait et 
prend son identité. 

Tiré d’un roman de Patricia Highsmith. Les 
ambiguïtés psychologiques d’un transfert de 
per sonnai lté. Une admirable mise en scène 
et l’univers de René Clément. Alain Delon 
est superbe. 

22 h 20 Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h„ Qnotd 
9 b. 2. 

9 h. 17. Le 
maun. « 
celle et 
pour vio| 
avec R. 
Je Vie 


« Deuxléfl 
12 h-, MosIqi 
alque : C 
la muslq 
13 b. 30.1 


[en mu.dqae ; 8 b. 30. Kiosque ; 
ell & lx-muslque. 
itla des musiciens : Robert Schu- 
'luq pièces populaires pour vlolon- 
lano ». avec P. Casais ; « Sonate 
in et piano en la mineur n a 1 », 
Deg et D. Hovora ; « l'Amour et 
lune femme ». avec I Seefrled ; 



je symphonie », dlr. R. MutL 
de table ; 12 h. 35. Jazz clas- 
sunt Basle ; 13 h. Les métiers da 
Je : les musées d'instruments ; 
'rance et musique. 

14 11. Maslqivs : Musique en plume, œuvres 
d'OfieDbâ:b. State, Pero, Mascagnl et Wle- ' 
nlawsfcl b. 30, Notes de Paul Du Ras sur 
Richard Strauss : « One vie de héros ». dlr. 
K. Boebib ; « Don Quichotte » (Strauss), ‘ 
dlr. G 8zeU : « Mazeppa » (Liszt), dlr. 


H. von Karajan: 15 h. 30. Répertoire choral : 

Brahma et Schoen-- 


FRANCE-CULTURE 


13 h 35 Emission» régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Série : Mission Impossible. 

A un fil. 


7 h. 2, Matinales. 

8 U, Les chemins de la connaissance: La 

science au verseau (3jrst0me6 non cartô- 
slene) ; 4 8 b. 32. Transmission orale des 
connaissances ancestrales : les nomades 
d'Iran :48b 50. L'écorce des Jours. 

9 h. 7. Mntlnée de la littérature. 

10 h. 45. Questions en zigzag : «Années d’apo- 

calypse 1980-2030 s. avec J.-M. Leduc. 

11 h. 3, Musique et agrégation iet a 17 h. 32). 


œuvres d«t> Mendelssohn. Brahms et 
bexg ; 16 'Jl 30. Grands solutés. 

18 h. Z, Six-Huit : Jm» tlme ; 38 h. 30. Concert 
(en direct de Radio- Pranee) : « Concert de 
S Info ni es k (Aubert), «Pièces pour soprano, 
violon ctf basse » (MondonrlUe), « Sonate 
en trio t» (Mondo avilie), « U Colère, 

d’Acblüe», cantate (Campraj. par l’Ensem- 
ble Jean-Claude Veilhan ; 19 b. 30. Franco 
et musique. 

20 h-. Les chants de la terre : Magazine des 
murlques traditionnelles. 

20 h. 30. Concert (en direct de Notre-Dame de. 
Paris) : t.Eln Deutsches Requiem », opus 45. 
(Brahms), par l’Orcbestre national de; 
P rance et. les Chœurs do Radio-Fronce, dlr. ' 
Lorln Maitesl, avec Edda Moser (soprano), i 
Tons Knxuse (baryton). 

33 h., Ouvert la nnlt : La musique de chambre, . 
t les Quséjors de Beethoven », opus 59. par '' 
le Wiener rKonaerthaus Quartet ; 1 b, Jazs : 
forum : lit cabaret du Jazz, avec la gui ta- . 
risto BU] Connoia. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 26 MARE 
— M. Joseph Luns, secrétaire 
général de l’OTAN, est l’invité de 
l'émission « Face an public », sur 
France-Inter, à 19 h. 10. 


_ m. Jean Drucker, adjoint de 
M. Jacques Rigaud. administra- 


teur délégué de la CJ*T. (Compa- 


gnie luxembourgeoise de tél — 
fusion), qui contrôle R.T.L., vient 
d'être nommé administrateur et 
vice - président - directeur généra: 
d'Edi-Radio-R.T-L-, filiale (prési- 
dée par M. Rigaud) 


Nous sommes les 4 mousquetaires 
de la méditerranée. 


‘ Sous pavillon français CuEgu*: pu; nous la siüomons . 

(■'OrtS-en CORSE, SARDAIGNE, TUNISIE. 
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: hôtel, .mptçl pu bungalow). 
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A propos du projet gouvernemental de rèplio locale 


i 

Nouvelles protestations à F B 3 -Lille 


La tension croit à FR3-Nord- 
Plcordie ou. en dépit de deman- 
des d'explications, le personnel 
ignore toujours dans quelles 
conditions sera Uncéc à partir 
du l* r mal — si les prévisions 
sont respectées — La radio locale, 
à titre d’expérience (le Monde 
du 25 mars 1930). 

Que signifie l’expression « radio 
locale » 7 On pouvait penser qu'il 
s’agissait d'une radio créée pour 
une agglomération, en l'occurrence 
celle de Lille-Roubaix -Tourcoing, 
forte d'un million d'babitants. 
Mais on s'aperçoit qu’il s'agit, 
en fait, de la mise en place d’une 
nouvelle radio régionale (l'émet- 
teur de modulation de fréquence 
de 94.7 MHz sera utilisé à cet 
effet sous réside de Rndio-France. 
On a arrosera » en fait le Nord- 
Pas-de-Calais et même la Picar- 
die. On se demande alors pour- 
quoi n'avoir pas donné à FR 3 les 
quelques moyens supplémentaires 
qui lui ont toujours fait défaut 
pour assurer des émissions de 
radio plus nombreuses et plus 
variées. 

Beaucoup estiment qu’il est 
absolument scandaleux que non 
seulement le personnel n’ait pas 


De notre correspondant 


été consulté mais qu’il n’ait même 
pas été avisé. Que signifient les 
appels lancés au plus haut niveau 
en faveur de la participation si 
les choses se passent de cette 
façon dans des organismes qui 
dépendent de l’Etat ? 


On sait, par exemple, que 
Radio-France a délégué à Lille 
des « experts » pour trouver quel- 
ques centaines de mètres carrés 

de locaux, et cela sans en infor- 
mer les responsables de la station 
régionale de FR 3. On comprend 
alors les réserves non seule- 
ment du personnel mais aussi de 
la direction de cette station. Le 
lundi 25 mars, ce sont les cadres 
du Syndicat des journalistes de 
radio et de télévision iSCORTi 
et de la C.G.C. qui ont pris posi- 
tion. Ils affirment dans un com- 
muniqué : a On constate aujour- 
d'hui la transformation du projet 
initial de radio locale en une vèri- 
tablc radio régionale et le trans- 
fert pur et simple de certaines 
compétences tL'une société de pro- 
grammes à une autre ■ Il aPparatt 


qatr par le Mais d'un groupement : ! 
a’ii.ièrel économique léonin les., 
resfi-ansabüitès des programmai 
a tn ’ormation, de gestion et dé-* 
fabrication seront confiées à toi' 
société Radio-France , dont ZesM 
stru- -tures semblent mal adaptées 
a une véritable décentralisation. * !■ 
Le- cadres. « s'élèvent contrai 
l’absi nce de considération du traS* 
vail effectué par l’ensemble die, 
pcrso ineL Ils expriment leur ln- 
qulèti de de voir ces efforts rçf-î 


duita à néant. Ils estiment que'J 
l’opérrtion telle qu'elle est envi--: 


sagée nécessitera d'importants', i 
apports financiers, alors qu’avec, 
quelque moyens supplémentaires j 
sons 'commune mesure avec itf i 
coût du projet actuel la société j 
FR3 pouvait atteindre le même, 
objectif, *. p 

Les cadres SC O RT et C.G.C. 
FR3-Noïd-Flcardle demandent à.^ 
être entendus par M. Claude' 
Conta mire, président - directeur 1 : 
général de FR 3, le ministre de; 
tutelle, ln commission parIemen-5 


taire compétente et le Haut CoR-jjj 
seil de l’audiovisuel, . H 


GEORGES SUEUR. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


pjj. 


MÉTÉOROLOGIE 


Téléphone sans facture 

. ^Association française des usagers du téléphone et 
des télécommunica t ions LAFUTTJ a, le 25 mars, au coure 
do P 1 ^. «gratté le refus du gouver- 
nement de se plier a 1 opinion de la commission d’accès 
aux documents administratifs. 


Cette commission, qui avait 
été saisie par des usagers 
mécontents, avait rendu, le 
30 janvier, un avis favorable à 
Ut communication par les P.T.T. 
des bandes d’observation qui, 
en cas de contestation, per- 
mettent de déceler des erreurs 
de facturation (le Monda des 
3 et 4 lévrier). 

L’administration des télécom- 
munications, qui avait d’abord 
annoncé qu’elle se rangerait & 
l’avis de la commission, était 
revenue sur cette décision après 
une Intervention de l’Elysée. Le 
motif officiellement invoqué était 
que la communication des 
bandes d’observation, sur les- 
quelles figurent les numéros 
appelés, était une atteinte à la 
vie privée des usagers, qui ne 
sont pas titulaires de la ligne. 

L’AFUTT s'élève contre cette 
augmentation. Elle suggère, pour 
éviter les mauvaises surprimes, 
de plomber sur les postes, qui 
font l’obiet d’une observation, 
une pastille avertissant l’usager 
que le numéro appelé est relevé 
(les lignes en observation sont 
celles dont la facturation est 
contestée). En réalité, affirma 
l’AFUTT, l’opposition des P.T.T. 
« cache mal son ratas tf informer 


les consommateurs • 
aussi l’aveu que le 
en France n’est pas 
C'est le cas aussi 


. Elle esl 
téléphone 
■ fiable ». 
des équi- 


pements de taxation et d’obser- 
vation qui. souvent « vétustes », 
donnent lieu à des erreurs, au 
détriment de l’usager, mais aussi 
en sa faveur, ce que, toujours 
selon l’ARJTT, les P.T.T. ne 
veulent pas reconnaîtra. 

Prés d’una centaine de mil- 
lions d’abonnés à travers le 
monde, souligne l’association, 
bénéficient systématiquement — 
et pas seulement en cas d’erreur 
de taxation — d’une facturation 
détaillée. Cette solution, que 
l’AFUTT réclame depuis dix ans. 
ne ligure toujours pas parmi les 
objectifs prioritaires des P.T.T. 
Elle éviterait pourtant, estime 
l'association, les contestations. 
En attendant, elle demande une 
observation plus systématique 
des lignes, dont la facturation 
est contestée et' l'Installation, 
pour un prix modéré chez les 
abonnée qui le souhaitent, de 
compteurs de taxes télépho- 
niques. 

* A F O T T, B. F. n« U 
92438 Marnes-la-Coquette, téL 
741 -09- U. 



PRÉVISIONS POUR LE dl.ULSO DÉBUT DE MATINÉE 
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PRÉVISIONS POUR LE 27 MARS A 0 HEURE (G-M.T.) 


ÉDUCATION 

l£ CONCOURS GÉNÉRAL AURA LIEU DU 21 AVRIL AU 2 MAI 


Les dates des épreuves du 
concours générai des lycées et 
lycées techniques sont fixées 
comme suit : lundi 21 avril 1980 ; 
composition, française (classes de 
première A. B. C, D et E) ; phi- 
losophie (classes terminales Al ; 
mardi 22 avril : version latine 
(classes de première A, B, C et 
D) ; mathématiques (classes ter- 
minales C et El ; droit ou écono- 
mie générale (classes de premiè- 
re G 1. G 2 et G 3) ; mercredi 

23 avril : anglais (classes de pre- 
mière A B, C. D et E) ; compo- 
sition française (classes termi- 
nales A, B, C. D et E) ; jeudi 

24 avril : histoire ou géographie 
(Classes de première A, B, C et 
D) ; sciences économiques et so- 
ciales (classes terminales B) ; 
vendredi 25 avril : version giec- 

Î ue (classes de première A. C et 
» ; sciences naturelles (classes 
terminales D) ; sciences économi- 
ques et sociales (classes de pre- 


mière B) ; construction Celasses 
de premières Fl, F 2 et F 3) 
lundi 28 avril : allemand (classes 
de première A. C, D et E) ; phi- 
losophie (classes terminales B. C, 
D et E) : mardi 29 avril : arabe 
(classes de première A, B, C, D 
et E) ; russe (classes de première 
les C. D et E) ; mercredi 30 avril : 
thème latin (classes de premières 
A, B. C, D et E) physique (clas- 
ses terminales C, D et E) ; mer- 
credi 30 avril : thème latin (clas- 
ses de première A. B, C et D) ; 
construction (classes terminales 
E) ; éducation musicale (classes 
de première A. B, C, D, E et F8 
éducation musicale (classes ter- 
minales A. B, C. D, E et F 8) 
Vendredi 2 mai : espagnol (clas- 
ses de première A. B. C, D et E) ; 
italien (classes de première A, 
B. C, D et E) : portugais (classes 
de première A, B, C. D et E) ; 
dessin (classes de première et 
terminales). 
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ANIMAUX 

CONSULTATIONS A MAISON S- 
ALFORT. — Les consultations è 
rEcola nationale vétérinaire d’AI- 
fort (7. avenue du GénôraV-de- 
Gaulte. 94704 Maisone-AJfort Cedex) 
seront Interrompues pendant ta 
durée du stage des élèves, du 
31 mars au 27 avril Inclus. Elles 
reprendront le Hindi 28 avrtL 

CIRCULATION 

POUR LE MAINTIEN DBS CODES 
EN VILLE. » Le président de 
l'association, les Droits du piéton. 

M. Roger Lapeyre. a affirmé, le 
24 mars, aù cours d'une confé- 
rence de presse, qus ■ les piétons 
sont à 100 Vo pour le maintien des 
codes en ville la nuit ». 

«Les pouvoirs publics français 
n'ont fait qu’appliquer un règle- 
ment européen qui s'est avéré 
satisfaisant dans tous les autres 
pays », a précisé M. Lapeyre. « SI 
les codes éblouissent, c'est qu'ils 
sont mal réglés sur 80 ®/o des 
véhiculas.» M. Lapeyre a rejeté 
également les avis de l'Académie 
de médecine • eux aussi basés sur 
des éclairages mal réglés ». 

PAS D’ALCOOTEST SANS ACCI- 
DENT OU INFRACTION. — Les 
gendarmes ne peuvent soumettre 
un conducteur au contrôle d'al- 
coolémie qu’en cas d'infraction au 
code de la route ou d'accident 
C’est ce que vient de rappeler le 
tribunal de grande Instance de 
Lorient en relaxant lundi, un pré- 
venu pour conduite en état 
d’ivresse. 

Intercepté pour un simple 
contrôle des papiers de la voiture, 
un représentant de commerce avait 
été soumis ft un contrôle par 
alcootest qui s'étalt révélé positif. 
Le tribunal a jugé qu'en dehors 
d'un contrôle ordonné par le pro- 
cureur de la République, d'une 
Infraction ou d'un accident l'obli- 
gation de souffler dans l'alcootest 
représentait ■ un abus de pouvoir ». 

. DOCUMENTATION 

LES FEMMES ET LA VIE LOCALE. 
— La revue « Vie publique » consa- 
cre' son numéro de mars à un 
dossier sur « Les femmes et la 
vie locale». Lee femmes restent 
en France peu nombreuses & par- 
ticiper à le vie locale. Et pourtant 
les femmes maires et les femmes 
conseillères municipales sont plu- 
tôt appréciées dans leurs com- 
munes par les citoyens. 

* « VI* publique t. 44, rue du 
Four, 75006 Paris, téL 328-15-60. 


LA MODE 


LAINES ECOSSAISES CHEZ BUR. — 
Le tailleur Marcel Bur renouvelle 
l'aspect de ses «Saxbury» en 
laines écossaises, tissés pour lui 
par Arthur Bell, de Langaolm. Ces 
étoffes, à la fois fines et peu frois- 
sables, sont désormais présentées 
en poids d’été de 430 grammes en 
peignés et en cardés 
Les formée du printemps s’éti- 
rent à parie de cols crantés bas 
et petits revers en vestes à six 
boutons et poches plaquées. Las 
pantalons sont montés à plis sous 
une ceinture, à deux poches, légè- 
rement rétrécis à partir du genoux 
(138, faubourg Saint-Honoré). 

CELINE PAS SI BON MARCHE. — 
Nous avions pensé que Céline 
(«le Monde» du 12 mars) Inau- 
gurait une politique de petits 
prix... En fait, ta maison du Tou- 
quet s’était trompée en nous les 


communiquant Pour r ensemble des- 
siné, la veste est vendue 1 450 F 
(et non 580 F) et la jupe 1 230 F 
(et non 495 F)- 

LÈVRE5 MOINS SÈCHES. — Innova- 
tion bienvenue chez Max Factor: 
un brillant à lèvres non dessé- 
chant Il s'agit d'une pâte transpa- 
rente et fluide, présentée en tube, 
avec un appilcateur en mousse. 
Existe en naturel et cinq coloris. 
18 F. 


Evolution probable du. temps en 
France entre la mercredi 26 mars 
à o heure et le Jeudi 27 mars à 
24 heures. 

Venant de l'Atlantique, au nord 
des Açores, une profonde dépression 
m déplacera vers le nord - est. Elle 
Atteindra les Des Britanniques et 
entretiendra sur notre pays un flux 
perturbé de secteur sud-ouest. 

Jeudi 27 mars, sur l'ensemble du 
paya, le temps sera trie doux dés le 


matin, mais les nuages, souvent 
abondants, donneront des pluies 
dans la plupart des réglons. SeoL 
la Midi méditerranéen bénéficiera de 
périodes ensoleillées 'durables. Sur la 
Bretagne et la Normandie, ainsi que 
sur le Bassin aquitain, on notera, 
quelques éclaircies asses belles, sur- 
tout eu début de Journée. Ailleurs, le 
tempe sera généralement très nua- 
geux ou couvert et pluvieux. Les 
vente qui viendront du sud-ouest 
ou da l’ouest seront forts sur les 


PARIS EN VISITES 

JEUDI 27 MARS 


€ Notre-Dame de Paris », 15 h-, 
façade (M. de La Boche), entrées 
limitées. 

« Le Vieux-Marais », 15 b.. 2, rue 
de 8évtguâ (le Vieux-Paria). 

c Exposition Monet », 15 b. 30, 
Grand Palais (Visages de Parts). 


TROISIÈME AGE- 



EXONERATION DE LA REDEVANCE 
DE TELEVISION. — Ls redevance 
sur les récepteurs de télévision a 
été fixée â 221 franc pour le noir 
et blanc et à 331 francs pour la 
couleur. Les personnes figéss de 
plus de sobcante-o'nq ans, ou da 
soixante ans en cas d’inaptitude, 
peuvent être exonérées de cette 
redevance si. bénéficiaires de l’al- 
location supplémentaire du Fonds 
national dé solidarité, d'une alloca- 
tion ou pension de vie'llesse, leurs 
ressources ne dépassant pas 
15500 francs pour une personne 
seule ou 29200 francs pour un 
couple. 

La demande doit être faite au- 
près du service régional des re- 
devances. 


« Exposition VioUst - J» - Duc *, 

10 h. 30, Grand Palais, Mme Zujovlc. 

. « La Conciergerie », 15 b, L quai 
da l'Horloge, Mme Venneerach. 

«Le monde des chapeaux », 

15 h. 30, 10. avenue Plerre-I'-de- 
Serble, Mme Bac h elie r (Caisse natlo- frXklCtpCkirCÇ, 
sale du monuments historiques). Li/IUrCRCIiLC^ 
« Exposition Vlollet-le-Duc », 15 h-. 

Grand Palais (Approche de l’art). 

« Les ateliers de fabrication de 
VHàtel de la Monnaie », 15 h, 

U, quai Contl (Connaissants d’ici 
et d'ailleurs). _ . 

« Hôtel de Poulpry », 15 h., 12, rue 
de Poitiers (Histoire et Archéologie). 


Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 
ski fou, 
c'est 

VAL D ISERE 

Office de Tourisme 

Tél. : (79) 06.10.83 


18 h. 30, Centre Georges- Pompidou, 
■aile d'actualité, rex-de-chaussée, 
MM. D. et J.-T. Bosseur, E. AndreanL 
C. Bail 15 : « La musique contem- 
poraine ». 

19 h* 62. rue Madame : « La 
musique pour clavecin de Coupe- 
rl» » (Arcua). 

19 b. 30. amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, doc- 
teur Donnais : « Technique de 
relaxation dynamique » (Université 
populaire de Paris). 

20 b-, 6, rue Notre-Dame-des- 
VI cto Ire» : « Edgar Poe, sou pouvoir 
créateur et les mensonges de Baude- 
laire » (Académie des études huma- 
nistes). 

20 h. 30. 107. rue de Rivoli : « La 
porcelaine de Sèvres, de Limoges, de 
Paria ». 


eôtea de l’Atlantique et de la Man- 
che où des rafales atteignant la tem- 
pête sont & craindre. En montagne, 
un redoux Important et des vents 
entraîneront des conditions favora- 
bles su déclenchement d'avalanches. 

Le mercredi 26 mars, à 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paria, de 
1010.5 millibars, soit 757.7 milli- 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours da la Journée dn 25 msn; le 
second, le minimum de la nuit du 
28 au 28) : Ajaccio, 16 et 7 degrés ; 
Biarritz. 14 et B ; Bordeaux, 12 et 7 ; 
Bourgas, 12 et 1 ; Brest. 11 et 4 ; 
Caen, 10 et 1 ; Cherbourg, B et 2 ; 
Clermont - Ferrand, 12 et 1 : Dijon, 
9 et 3; Grenoble, 6 et 0; Lille, 10 
et 4; Lyon, 8 et 1; Marseille. 12 
et 5 ; Nancy, 12 et 4 ; Nantes, 11 et 3; 
Nice, 14 et 6 ; Parls-Le Bourget, 12 
et 1 ; Pau. 15 et 8 ; Perpignan. 16 
et 6; Rennes, 11 et 2; Strasbourg, 
16 et 5 ; Tours, 22 et 3 ; Toulouse, 

14 et 7 : Point*- i-Pitre, 30 « 25. 
Températures relevées & l’étranger : 

Alger, 19 et 6 degrés; Amsterdam, 

15 et 2 ; Athènes, 19 et 10 ; Berlin, 
4 et — 2 ; Bonn, 15 et 3 ; Bruxelles, 

13 sc 4; La Caire. 38 et 17; Dca 
Canaries, 19 et 13 : Copenhague, 4 
et — 1 ; Genève, 11 et 3 ; Lisbonne, 

16 et 13; Londres, 13 et 3; Madrid. 

14 et 9 ; Moscou, 0 at — 7 ; New- 
York. 6 et 5 ; Palma-de-Ma] orque. 
19 et 5 ; Borne, 18 et 6 ; Stockholm, 
2 et — 9 ; Téhéran, 20 et 1Q. 


EXPOSITIONS 

CAMELIAS. — La mairie de Paris 
présente Jusqu'au 2 avril, un • Sa- 
lon des camélias» au parc floral 
de Paris. Cent cinquante variétés 
exposées, démonstrations da bou- 
quets, conseils techniques. 

Cette manifestation est organi- 
sée avec le concoure de la Société 
nationale d'hortioulture de France, 
la direction des pares et jardins 
de la villa de Nantes et l'associa- 
tion pour le rayonnement de l'hor- 
ticulture française. 

* Bonte de la Pyramide, bois 
de Vtneennee, ouvert tons les Jours 
de 19 heure» h 18 heures ; droit 
d'entrée : 10 francs. 

VACANCES 

STAGBS DE TISSAGE. — L’atelier 
des Grads en Ardèche offre pour 
500 F un stage de printemps de 
cinq jouis permettant une appro- 
che sérieuse du tissage sur mé- 
tier et de la tapisserie nouvelle 
sur cadre. Du lundi 7 au ven- 
dredi 11 avril, et du lundi 14 au 
vendredi 18 avril. 

★ Rosetin* Démon ch aux -Meier, 
Les Grads-de-Naves. 07140 Les Vans 
(20 % à payer à ITzucription). 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2637 

2*4 5 6 7 IJ 


Prix du Président de ki République : 

TANLAS en point de mire 

L’un des principaux concurrents du prochain Prix du Frisddent 
Ha la République, qui sera disputé la dlrnancha 30 Man 1980, sera 
certainement TANLAS un excellant Bteaple-chraer de _ 8 ans qui 
das titres probant*. TANLAS a été le vainqueur de la Grande 
ï df lIST 3 ans en 1977 puis, dirigé sur le steeple, U a 

remporté d’emblée le Prix Dan gu. Le début d*une beflej Bèrio ave*, 
notamment, le Prix PerdlnaudDufaure, tah place tarife Monoourï 
SkMle Prtt Murat 1979, to Prix Lutteur HL le Prix ingrA- 

N’oublions pas que la veilla de la course, le 29 **ARS i960, aura 
Heu le tirage de la tranche du Prix du Président de la République. 
L'originalité de ce genre de tirage «t bleu connu de la oUentèla qui 
■•intéresse en même temps aux courses do chevaux et aux Iota offerts 
par la Loterie Nationale. . . . . . » 

Le montant a de quoi faire rêver par rapport & la mise de 230 P 
mur un billet entier on de 25 P pour un dixième. 

P ° U Le gros lot, de 5 000 000 P, est suivi de 2 lots de 750 000 P, 2 lots 
da 250 000 P. 1 lot de 200 000 P, 2 lots de 100 000 P. 6 lots de 70 000 F. 
5 lots de 40 000 F. 31 lots de 20 000 P, 108 loi» de 10000 F, sans 
compter de nombreux Iota moins Importants mais tout de meme 
substantiels qui seront attribués A cette occasion au soir du 29 MARS 
prochain. 

lies Mllets sont en vente Jusqu'au soir même du tirage. 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés. au Journal officiel 
dn 26 mars 1980 : 

DES DECRETS 

I Relatif aux conditions d'ou- 
verture du droit des assurés 
sociaux des professions non agri- 
coles aux prestations des assu- 
rances maladie, maternité. Inva- 
lidité et décès ; 

• Fartant application de V ar- 
ticle 1*. 342 (nouveau) du code de 
la sécurité sociale relatif au main- 
tien des droits & l’assurance 
vieillesse de certaines catégories 
d’assurés. 

UN ARRETE 

• Fixant les conditions des 
emprunts des départeme n ts, com- 
munes et leurs groupements, ter- 
ritoires d’autre-mer, régions, 
chambres de commerce et d'indus- 
trie, chambres de métiers, ports 
autonomes, établissements publics 
gestionnaires d’aéroports et orga- 
nismes bénéficiant 'de la garantie 
de ces collectivités on établisse- 
ments, prévus par le code des 
communes en ses articles L 236-10 
et L. 236-12 et R. 236-10 b 
R. 236-41. 



HORIZONTALEMENT 
L Utile quand on veut mettre 
le paquet. — IL Résultat d'une 
combinaison ; Troisième d’une 
série. — HL Peut être en che- 
mise quand on arrive au dessert ; 
Parfois suivi d’un pas. — IV. Pre- 
mier degré d’une échelle ; Atten- 
tion quand 11 est petit. — V. 
Fournit du blanc. — VL Des phi- 
losophes y furent formés ; Joue 
un rôle dans toutes les sphères. 
— VIL Four lier ; Peut occa- 
sionner une blessure. — VHL Fit 
l’innocent ; Parfois accompagnée 
de fracas. — IX, Après la pluie, 
mais avant le bran tem p s. — X. 


Redorment de la f l a mme . — XI. 
Classiquement déchaînée ; D'un 
auxiliaire. 

VERTICAT iEMENT 

1. Donner son affection. — 2. 
Cri ; Largeur ; Dirige la prière. — 
3. Adjectif de quantité. — • 4. Pré- 
sida une république voisine ; Pas 
imposé. — 5. Met un terme au 
sacrifice ; Matière pour un drap ; 
Fut très apprécié. — 6. Divinité ; 
Abréviation pour la patronne; 
Saint pour un feu. — 1. Pour 
trouver sa trace, il faut remonter 
au déluge ; Bonne pâte. — 8. 
Grande agitation ; Dans le trésor 
de l’église. — 9. Caractère qu'on 
peut attribuer à ce qui n’a rien 
coûté; Qui n’a donc pas circulé. 

Solution du problème n° 2836 
Horizontalement 


L Adjectifs (cf. période). — 
IL Sienne ; Ou. — HL Seule ; 
Fur. — IV. Os; Ampère. — V. 
Merci ; Ehs. — VI. B u de. — VIL 
Ancre ; Lés. — Vl.ll. Respira. — 
IX. Tous ; Avec. — X. Eté ; Air. 
— XL SA; Années. 

Verticalement 

L Assommantes. — 2. Dièse; 
Ota. — 3. Jeu ; Recrue. — 4. Rn- 
laçures. — 5. en tondes ; An. — 6. 
Te ; Pain. — 7. Fée ; Livre. — 8. 
Fourrière. — 9. Sûres;. Sachs. 

GUY BROUTY. 
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OFFRES D'EMPLOI 

57,00 

67/13 

DEMANDES D’EMPLOI 

- 14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

. 39,00 

45Æ6 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

4536 

PROP. CÛMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonçai curas 


ASHORCES EBCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le b/b ctL 

33.00 
a, 00 

25.00 

25.00 

25.00 


REPRODUCTION INTERDIT* 


D 



emploi/ régionaux emploi/ fégionomt emploi/ rcqioftQWN " cm P^°' /f ^9* onoUK 



NOUS SOMMES LES PREMIERS EN 
TELEPHONIE PRIVEE SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS. 


Groupe C.GJE. 


NOUS NOUS DEVELOPPONS 
TRES RAPIDEMENT 
AU PLAN INTERNATIONAL. 


nous recherchons 


1 adjoint au contrôleur de gestion 


LE CANDIDAT RETENU AURA POUR MISSION : 

•de contribuer è développer l'esprit de performance économique dans 
l'entreprise et de faire participer l'ensemble de l'encadrement à la gestion 
prévisionnelle de celle-ci. 

é il réalisera des études économiques de tous ordres et participera à l'éla- 
boration de plans industriels 6 long terme. 

e il animera l'élaboration et le contrôle des budgets prévisionnels des services 
fabrication et de recherche. 

L'effort sera porté sur te coût des produits actuels et futurs. 

Cette fonction, qui nécessite de bonnes connaissances an comptabilité 
analytique, établissement des prix de revient analyse de la valeur et orga- 
nisation industrielle. 

S'adresse à un candidat de formation Grande Ecole (ESSEC, SUP de CO. 
ESCAE, ISA ou équivalant), ayant acquis un vécu professionnel de quel- 
ques années dans une fonction similaire. 

Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. 



SOCIÉTÉ MÉCANIQUE 
DE PRÉCISION 
4 000 personnes 
4 unités 


Pour son siège à ANNECY (74) 

CONTROLEUR de GESTION 


Formation HKC - ESSEC - S DP d« CO 
(DECS apprécié) 


Liaison» avec finale entraînant déplacements. 
Evolution possible à terme vers d’autres secteurs 
(affecta Ut» A l'Etranger, Commercial, etc.). 


Ecrire avec C.V. et pboto à : 

SNR, Service Empiol-Oadrea. réf. CA, 
B J». H. 74010 ANNECY Cedex. 



Texas Instruments 

! rfmnovalkm FRANCE 

i 


recherche dans le cadre de son expansion 


des mesniiüRS 

COmffliRCIflUX 


PARIS - SUD - PROVINCE 


Envoyer C. V. et prétentions à 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206 Route de Colmar - BP 57 
67023 STRASBOURG CEDEX. 


ingénieur S 




TOULOUSE. Une impartante Entreprise spécialisée 
dans ■ les Bâtiments à usage industriel recherchs un 
ingénieur d' Affaires pour lui confier le développement de 

ZONES INDUSTRIELLES sur toute la France. 


ETABLISSEMENT FINANCIER AGRÉÉ 


travaillant dans le cadre du Développement 
Régional (Sud-Ouest) 


et pratiquant prêts A Entreprises Xndoatrlslles 
et prises de participation 


ANALYSTE FINANCIER 


Spécialisé révision des comptes* audit, contrôle 
de gestion, lecture de bilans. 


Formation supérieurs exigée. 

Niveau Certificat Supérieur de Révision Comptable, 
Certificat Supérieur Juridique et Fiscal. 


Nécessite plusieurs années de pratique dana la 
spécialité. 

Travail en équipe - Sens dn contact 
Organisation. 


Ecrire sous n" 89.719 M à BLEU, 

17, rue Le bel, «300 VXNCKNNES qui transmettra. 


Pour prendre la responsabilité des négociations et des 
décisions d'affaires avec les principaux clients des secteurs : 
Automobile - Télécom. - Distribution - Industriel _ au 
marché français. 


Ingénieurs électroniciens ou équivalent ayant si possible 
un à deux ans d'expérience commerciale ou de laboratoire 
d'applications. 


m 

w 


A la rémunération de départ similaire à celle des Ingénieurs 
de même formation et expérience s'ajoute un intéressement 
direct au chiffre d’affaire réalisé. 


Pour faire acte de candidature, envoyer C.V., photo, 
prétentions et date de disponibilité en rappelant la 
référence SC/0380/25 à Madame LE GUET - BP 5 - 
06270 VILLENEUVE-LOUBET- A 


Chargé de la recherche et de l'achat de terrains, (I devra 
obtenir les permis de lotir et de construire, faire les études de 
prix, effectuer les montages financiers de ses dossiers et 
commercialiser les bâtiments- réalisés (venta ou -location), 
ingénieur Grande Ecole, Il devra avoir une personnalité active 
et dynamique et posséder une très solide expérience technique, 
juridique et financière du bâtiment. 

(Réf. 3638/M) 


Coopérative bétail et viande 
avec imité de production 
aliment du bétail 
Proche d’une ville 
universitaire de l'Ouest 
recherche 

DIRECTEUR 

CA. 250 millions de francs 
effectif 75 personnes. 
Candidat âge minimum 30 ans. 
Forma lion Ingénieur. 

Poste disponible de mite. 
Transm. C.V. i la F.N.C.B.V. 
S, rue Armand-Molsant, 
75015 PARIS. 


Adresser votre CV ayec une courra lettre manuscrite et photo 
en précisant la référence à. P. Audhuy, Seme-Sétection : 

31000 TOULOUSE - 54 bis, rue d'Alsace. 


sélection 


Paris - Lille - Lyon 
Marseille - Toulouse . 



■EH 

K J 


emploi/ internationaux 

(cl departement* d Ouirc'Mcr* 


VIII 



GRANDE ENTREPRISE 


Société Industrielle Française de 
Mens d’équipement ea rapide et 
constante expansion 

recherche 


pour son centre technique 
situé à 12 km 

D’OLERON SAINTE-MARIE 


UN INGÉNIEUR 

Arts et Métiers ou équivalent 


- Expérience bureau d’études souhaitée. 

- Connaissance mécanique générale 
exigée. 

- Anglais indispensable. 

- Dégagé des obligations militaires. 


Ecrire avec C. V, photo et prétentions à : g 
ABVRI s 

Service du Personnel 
50, Avenue Daumesnil - 75012 PARIS- 


ïïïi iTifcn * H i i 


MONDIALEMENT CONNUE 


RECHERCHE A RENFORCER 
BON DEPARTEMENT D’ETUDES par? 


DEUX INGENIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

CONFIRMÉS 


ou ayant 2 ans d'expérience • 

B. SE. IJTE.a. IJT.SA. ou équivalent. 


Expérience en fieetroxdque et automatisme 
et une connaissance en éleetroteclmlque. 
S Lieu de travail : LYON. 

• Horaire flexible. 

• Avantages sociaux. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
et prétentions : HAVAS - SUPPORTS, 

81. nie République. 69002 LYON. Réf. 8.377. 


LTlBw e n W de Genève 


ouvra une Inscription en vue de pourvoir un 
poste de 


PROFESSEUR D’ÉCOLE 


A l’Ecole de traduction et d’interprétation 
(département d'arabe). 


H s’agit d'un poste & plein temps pour rensei- 
gnement de la traduction générale, économique et 
Juridique (droit public et privé) du français et 
de l'anglais en arabe. 


Langue maternelle arabe, excellentes connaissances 
du français et de l'anglais, et formation d’écono- 
miste /Juriste. 


Expérience p rcf Ma lo nnell e de la traduction. 


Entrée en fonction : l v octobre 1980. 


Las candidatures accompagnées d*un curriculum 
vit» détaillé en français, de photocopiai de 
diplômes et de référances éventuelles sont à 
adresser Jusqu'au 13 AVRIL 1980, au président de 
l’Ecole de Traduction et d'interprétation, 19, place 
des Augustine. 1205 GENEVE. 


Us peuvent s’ad r esser & l'administrateur de Técolc 
pour connaître les conditions. 


MOBIL 

MARKETING OPPORTUN1TY WITH 
A COMPANY ON THE MOVE 


The Phosphonia Division of Mobil Chemical 
a leader in Phospboros chemistry la offerlng a 
cballengiag marketing opportunité within ita 
Industrial Chemical gxonp. 


EUBOPEAH REGIONAL MANAGER 


Kequlres a degree in chemistry or Chemical 
engineering, courses ln business administration 
weJcome, plus minimum 5-7 yeanr expérience ln 
International sales/marketing. 

Must be Fl uent ln Bngllab. French. German 
woukï be beipful. Peraon we are seeklng must hâve 
ablUty to communiera» ln both technlcal and 
business areas. Muât be able to functlon at 
management level. assesa business opportmaltles 
and formulate/lmplement sales programa. 


Perron wltl be located ln Europe. Ex te naïve travel 
required. We offer excellent salaries sud a 
complété beneflts package. As well as corporute 
stabuity and advaneement potentlaL . 


Send résumé descrlblng pour Profession al 
Background. sala ry hlotory and carter goals to : 
OR. NEUBAUER, 


Employée relations department. 

MOBIL CHEMICAL EUROPE 
York bouse 23 Kingfway 
LONDON W C 2 B «UE EN G LAND. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDES 

recherche pour l’Etranger 


JEUNE INGENIEUR 

DIPLÔMÉ 


t 2 . à 3 années d'expérience dus ls 


géotdcbnlqtus. 




Ecrire en Joigna nt C .V. & CJ2. T.P. 

S2, rue Brancioh, 75737 PARI5 CEDEX 15. 


n 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE LYON 


redercte pnr le Mvetoppenent de sn 
DÉPARTEMENT ÉLECTRONIQUE DE TRACTION 


2 TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 


Mole cfun important groupe français 
leader sur le marché du Jeu d'activité 
manuelle, recherche 


Fortnorion D.U.T., B.T.S. ou équivalent 
CONFIRMÉS oa ayant 2 ans d'cxpcrionce. 


Horaire flexible. 

Cadre agréable. 

Rémunération en fonction du profil du can- 
didat. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo 
fc HAVAS U. rue République, 69002 Lyon. Réf. 8.378. 


CHEF SERVICE ACHATS 


le Oa) responsable de ce poste devra 
avoir une solide expérience des appro- 
visionnements, de la gestion des stocks 
et de la sous-traitance ainsi que des 
Importations, si possible dans le secteur s 
des produits de grande consommation | 
ou de la distribution. f 


En* dossier de camfidature sots 
réf. 327 à BAILLY CONSSL 
40, avenue Hoche 75008 PARIS 



// 7 / 


CAMEROUN /Douala) 
entreprise de confection de grande séria 
recherche sou 


DIRECTEUR 

tectaïden hautement spécialisé de la branche, 
le candidat assum e ra mie triple fonction tech- 
nique, commerciale et de gestion. 

Salaire très intéressant logement et voiture 
de fonction, tous avantages contrat expatrié. 
Ecrire avec Çÿ sens référence DS 326 
BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75008 PARIS 


/Y 


THOMSON -CSF 


SHVfSHHi TUBES ÉLECTRONIQUES 


38120 SAINT-EGREVE (pris Grenoble) 

recherche 


DEUX INGÉNIEURS D’ÉTUDES 


• 1 MÉCANICIEN (A.M.J 

avec al possible notions de thermique (cryogénie). 


• 1 ÉLECTRONICIEN (ESE-ENSERG...) 

domaine physique 

des composants semi-conducteur». 


Quelques années d'expérience appréciées. 
Adresser C.V. et prête otloaa. 


SOCIÉTÉ DES TUYAUX BONNA 


- CA. : 600 minions de francs. 
Fabrication et pose de canalisations mu hîtnrT 
Champ à-activité Eï^ttopal 
recherche 


JEUNES INGÉNIEURS 


A. M. - E.N.S.I. - Électrotechnïqpes 
GRENOBLE et TOULOUSE 

“ sSS fiaT" * 

- p°“: T!% Je t r ^" 

Four ses c Ho ah ers France Nard. 


sr ïïïï: T n ™”“ iwÿi™. «tatut. 

d’évoluer vera d'autres a fnneM« Xpérleiaee d *8lWttx 
France ou & l'Etranger. DUltés P 108 étendu» ou 


Ecr. avec C.V. et photo & su » 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes D'emploi 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 


La bqne 
57.no 

La hou Ï.C. 
87,03 

14,00 

16.46 

39,00 

45.88 

39.00 

«5B6 

39.00 

45.86 

105,00 

123,48 


Annonces anisées 



offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



HOLDING FINANCIER dépendant d’un puissant groupe industriel cherche, dans le cadre de sa 
restructuration européenne, â pourvoir un certain nombre de postes au niveau direction. 



offres d'emploi 


MATRA J 


Directeur financier 


un ccieur imancier m 

Contrôlant une dizaine de sociétés de financement en Europe, le directeur financier du holding 
exerce, sous le contrôle du directeur général, une autorité fonctionnelle sur leurs directions financiè- 
res. Il coordonne leurs interventions auprès des banques auxquelles celles-ci font appel et participe à 
la négociation des opérations les plus importantes, U contrôle l’élaboration des plans et budgets de 
ces sociétés et en suit l’évolution, il vérifie la sincérité et la fidélité de leurs comptabilités. Il est aidé 
dans ses fonctions par des spécialistes d’informatique et d'audit. Agé d’environ 40 ans, de formation 
supérieure, le candidat retenu, aura exercé des responsabilités comptables si possible dans le 
domaine des sociétés de financement, il fera preuve d’une grande expérience des marchés du crédit 
court et moyen terme dans les principaux pays d'Europe et une bonne connaissance des milieux ban- 
caires. Il aura exercé ses activités dans un ou plusieurs pays d'Europe et acquis, du fait de ses séjours, 
une connaissance tout à fait courante de l’anglais, du français et, a possible, d’une autre langue. 

Réf. M 2314 


t EMPLOYÉ 
QUALIFIÉ 
SERVICE PAYE 

Efr*. C.V., photo et prétentions 
A n» 90-337 M. BLEU 
17, me Lebel. M V1NCENNES. 




Directeur financier 


Londres 


La filiale britanique prend en charge un volume important de financement de points de ventes et de 
crédits à la clientèle. Son directeur financier à la charge de négocier, auprès des banques, les 
emprunts court et moyen terme correspondants, d’établir les plans et budgets et de superviser la 
comptabilité de la société. Il exerce ses fonctions sous l’autorité hiérarchique dn directeur général de 
ta société et sous l’autorité fonctionnelle du directeur financier de la société holding dont dépend la 
filiale. Agé de 35 ans, le candidat retenu aura une formation supérieure et plusieurs années d’expé- 
rience du fonctionnement du marché du crédit si possible à Londres, enfin la pratique du contrôle de 
gestion et de l'informatique d’une entreprise performante. Réf. M 2315 


importante Société 
accessoires auto 
banlieue Nord-Ouest 
de Paris, 
recherche 

pour le développement 
de ses applications 
Informatiques. 

UN ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

Etudes supérieures 
4 ans d'expérience minimum. 
Connaissances Cl CS COBOL/ 
ANS, DOS/VS, VSAM. 
Envoyer C.V., photo et prêt â 
no 90336 M. BLEU, 

17, rue Lebel, 94 VIkCEMNES. 


Urgent hebdo couleur 
grand tirage 
recherch e 

ASSIS!. MAQUETTISTE , 

2 ans minimum expér. magazine 
ou revue, connaissance de ta 
couleur et du montage souhaitée. 
Adresser C.V. + prétentions J 
n» 845.219 M REGIE-PRESSE 
85 WS, r. Réaumur, 750M Paris. 


Directeur financier 


Pays-Bas 


La définition des tâches et des responsabilités est la même que ci-dessus, mais la fonction s’exerce 
dans le cadre d’une société moins importante mais en développement. Le profil du candidat agrée est 
également similaire. Le poste peut convenir à un citoyen français on belge parfaitement bilingue en 
néerlandais. Réf. M 2316 

Pour tons ccs postes, la nationalité est indifférente, mais en plus de l’anglais et du français, les candi- 
dats doivent avoir une parfaite connaissance de la langue du pays dans lequel ils travaillent. Une 
grande mobilité physique est indispensable et ces postes ne peuvent convenir qu’à des hommes ayant 
une approche moderne des techniques de management. Etant donné rimportance du groupe, il 
existe de nombreuses possibilités d’évolution de carrière â l’échelon international. 

Ecrire en français avec curriculum-vitae détaillé, rémunération actuelle et prétentions à B. Mangou en pré- 
cisant la référence - MSL International, 73 Bd Haussmann 75008 Paris. 

Discrétion totale assurée 



muteras „ 

ELECTRONICIENS 
axpértenCe «n «towiununle»- 
Uon spatiale et maintenance. 
UHF-VHF. 

IMQRMAÏlüteS 

SOPRAS, 100, bd Voltaire, 11* 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR DEFENSE recherche 

STANDARDISTE 

Bilingue anglais 

TÉLEXISTE 

Bilingue anglais 

HOTESSE 

Bilingue anglais 
BONNE PRESENTATION 
TéL 775-17-93, Mme MACHERE. 


FOR ITS PROCESS CONTROL AND COMMUNICATION 
ACTiVITIES MATRA 1S LOOKING FOR 


(Réf. 003176 M) 

EDITOHS 

(Réf. 003173 M) 

capable of writing opérations! manuals in Engiish, of describing material and of 
designing computing/tele-communication Systems. 

The candidates must be bilingual French/English, hâve had training in electronic 
engineering/computing, and snould preferably hâve had expérience with computers 
in industry. These are positions suited either to young computer specialists with 
Creative ability, or to experienced analysts wishing to use their acquired expertise in 
a similar fleld. 

Plaça ef wtrk t Vffixy. 

Please send C.V., recent photo and présent salary to our Sats-Pmeesdal Departement, 
under chosen référencé (please mark on envelopei 

rvr /O BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

HS Hv lC. 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

SZJ U^. x O - — — — MBWREDESmTEC — 


SOCIETE (KDUSTKDSILB DE TAILLE MOYENNE 
c.a. : environ 300 minions de francs 
Equipement de la maison 
liée & on groupe important 

crée le poste de 

CONTROLEUR DE GESTION 

• Rattachement hiérarchique au Directeur Général, et fonctionnel au DAF 
du Groupe. 

• 30 ans environ. 

• Formation supérieure gestion ou diplôme d'ingénieur + formation, 
complémentaire type IAF. 

• Expér. de 5 ans minimum de contrôle de gestion en milieu industriel. 

• 150 000 F/an. 

• Est de la France. 

Adresser curriculum vltae détaillé sons numéro 7.901 & t le Monde » Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS - 9*. qui transmettra. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour SERVICE INFORMATIQUE PARIS et P AU 


'v.'-r 

‘ ‘s ' i . 


THOMSON -CSF 


recherche pour sa Filiale 

THOMSON CSF COOPERATION 

I CHARGEE DE U FORMATION DES CLIENTS ETRANGERS 
( QU GROUPE THOMSON 

ingénieurs et techniciens 

niveau BTS 

dans les spécialités : 

_ ELECTRONIQUE Traitement de l'information RADAR 
Circuits analogiques 
Technique Digitale 
Visualisation 

Commutation Temporelle 
Télécommunications 

- ELECTROTECHNIQUE 

- ELECTROMECANIQUE 

- ANALYSE PROGRAMMATION 
Pour cours de formation sur matériel. 

Expérience Pédagogique de plusieurs années dans la formation Profes- 
sionnelle. 

— ANGLAIS nécessaire 
- ESPAGNOL souhaité. 

Ernover C.V., prétentions, photographie au Service du Personnel 
L Y 147, rue Yves le Coa - 7S00Q VERSAILLES. 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


jeunes collaborateurs 

— 2 à 3 années d'études supérieures ; 

— célibataires, dégagés des obligations militaires : 

— Libres rapidement. 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE danh 

L’INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. détaillé 
+ photo, en préc. la date de dlspon. as n* 51.358. 
CONTKSSB PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra. 
75040 PARIS - CEDEX 01. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS^ 

recherche pour son siège social situé & 

BAINT -QUENTIN- EN - YVELDfES 

CADRE COMPTABLE 

an sein de ta tirectitn administrative 
et financière Au groupe 

H secondera le responsable du service de la 
comptabilité générale. De formation decb ou ESC 
(option comptabilité), le candidat recherché aura 
acquis 3 A 5 ans d’expérience prof e ssio nn elle en 
comptabilité générale. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et prêtent. & n° 51.534. 
aContesse Pub, 20. av. Opéra, 75040 Parts. Cedex 01 




APPLICATIONS DE GESTION 

DEBUTANTS OU CONFIRMES 
DUT informatique ou équivalent. 

Connaissances techniques TEMPS REEL appréciées. 

Dégagés des obligations militaires. 

Ecrire avec C.V. ert photo à No 51116. à SJSI£AJ*.-DjC. Recru- 
tement - 26, avenue des Lilas (Tour 1 2.04) - 64000 PAU. 


x | 

* x> v. ^ 



^ emploi/ t cgi o n ou h 


Société Constructions Mécanique», Electro-Méca- 
nlqueB, Engins de Génie Civil. Littoral Atlantique. 
Centre Ouest, recherche : 

ON INGENIEUR (AM. ENSM. ^mbltaef^iech- 
II lui sera confié l'ensemble des Problème» 
niques (bureau d’études, gestion ateliers, achats-.). 

Commerciaux éventuellement de 
SocléttForte peraonnahtédemand^ Expérience 
de quelques année» souhaitée. 

envoyer C.V- photo, prétentions A H.AJ„ 3 bis, 
place du Marché. 85000 La Roche-sur-Yon n- 8.455, 
qui transmettra. 


SOCIETE D’ETUDES 
cherche à étoffer 
son portefeuille de 

CONSULTANTS 

Pour missions de courtes durées 
(2 è 4 mois) dans les pays du 
tiers-monde- 

Env. C.V. lettre manuscrite, 
domaine de compétence, photo 
et prétentions, s/référ. DUTOT 
(mentionnée sur l'enveloppe) 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Vemet 75008 PARIS 

Recul pour coupla Parte 
et Z/3 mois Céte d’Arur 
CUISINIERE CONFIRMEE 
Logée, nourrie, sér. réf. exigées 
bon Salaire 

Ecr. n* 7798, ■ le Mende ■ Pub.. 
5, r. italiens, 754P Parte C. W 

AFRIQUE 

GÉOMÈTRES 

DENIE aVIL 
ANGLAIS INDISPENSABLE 
Téléphone : 22548-12. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE GESTION IMMOBILIÈRE 
Quartier Optea, C.A. 300 million» de franc» 
recherche 

CADRE(S) 

DE GESTION LOCATIVE 

Après une période de formation,- lia assumeront 

progressivement de» responsabilités globale» de 

gérance d’un domaine locatif diversifié. 

Los candidats retenus devront avoir : 

— Une formation supérieure (de type maîtrise en 
drolt/aclence» éco.) ou une formation bac avec 
plusieurs années d’espéttenca de r activité de 
gérance d’immeubles; 

— Dne personnalité dynamique avec d'excellente* 
aptitudes A l’encadrement et à la négociation 
et de réelles qualités de c gestionnaire ». 

Adresser curriculum visse détaillé -t- prétentions 
sous le numéro 7.843, ele Monde» Publicité, 

5, ma d« Italiens. 75427 paris - Cedex 09 


p a, 

nfp 


ingénieurs 
grandes écoles 

E.CP,MINES,A.&M.,ENSI... 

CREUSOT-LOIRE offre à des ingénieurs débutants, 
diplômés d’une Grande Ecole des opportunités de car- 
rière évolutive au sein de l’entreprise et du Groupe. 

Ils se formeront à nos activités en prenant en charge, 
dès la première année, des projets opérationnels corres- 
pondant aux besoins réels de différentes unités, et les 
préparant à leur affectation ultérieure. 

Leur apprentissage des responsables se poursuivra 
dans le même temps grâce à l'acquisition d’une « culture 
industrielle » propre à l’entreprise, à base d’informations 
et d'échanges sur les activités et les procédures du 
Groupe. 

Notre choix s'orientera vers de jeunes ingénieurs â fort 
potentiel, capables d’accéder à terme à des responsa- 
bilités cf encadrement à haut niveau dans nos centres de 
production et acceptant les exigences de mobilité qui 
en découlenL 

Les candidatures doivent être adressées à CREUSOT- 
LOIRE, Service Gestion et Développement des Cadres, 
15, rue Pasquier -75008 PARIS. 

CREUSOT-LOIRE 


NOUS NE SOMMES PAS 
UNE MULTINATIONALE 
mais trots appréciera la 
qualité 0» notre équipa. 
Pour l’étoffer, 

nous avons besoin de vous, car : 

1) Vous êtes un 

bon pmmm 

(vous avez une formation 
AFPA ou IUT, vous partez 
COBOL, vous connaissez 
r ASSEMBLEUR IBM al 
vous avez un an ffeacpj. 

2) Vous êtes un 

EXCELLENT INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJET 

(vous allez continuer d’évaluer, 
de conduire et de réaliser avec 
succès des projets de gestion au 
forfait, que ce sort en bal ch 
ou TJ 3 .). 

Adresser lettre maa^C-V. a : 
TELE-SÉRVICES 
INFORMATIQUE 
1 69, rue Sainte-Anne, PARIS-2*. 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
MULTINATIONAL 


ASSISTANT-MARKETING 

DEBUTANT. DIPLOME LU.T. 

Option s T»cbnlqae de commercialisation, pour lui 
confier, au Win a" nu groupe de produits, une fonc- 
tion d’analyse des opération» marketing et des 
ventes, et la mise A Jour permanente des dossiers 
Produits. 

Cette offre s'adraaa? & nu Jeune Ho mm e libéré 
des obligation» militaire», ayant le sens de l’orga- 
nisation et le goût dea chiffre». 

u«n de travail : PLESSIS-ROBINSON (92). 

Adr. lettre et C.V déL m an. + photo, & SIPEP, 
rèf. 344. 3. rue de CholaeuL 75002 Paris, qui tr. 


■JT’*' 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


-U type U ligue T.£ 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39;00 45.66 

39.00 45,86 

38.00 4586 

105.00 123,48 


Annonçai cmiseei 


AHNOHCES ENCADREES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 


Le fl/ol coL 

33.00 
8,00 

25.00 
25,00 
25,00 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


GROUPE BANCAIRE 
SPÉCIALISÉ 
SANS LE CRÉDIT 




JEUNES DIPLÔMÉS 
DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR 

• Libérée 4M O JC. 

• Débutants on première expérience bancaire de 
un & deux ans. 

POUR POSTES 

D’ATTACHÉS DE DIRECTION 

A POURVOIR: 

— dans un premier temps AU SIEGE. 

— AVEC MUTATION POSSIBLE EN PROVINCE 
APRÈS FORMATION. 

Dans les deux secteurs solvants d'activité : 

CRÉDITS « ACQUÉREURS » 

ET CRÉDITS « PROMOTEURS » 


Adresser lettre manuscrite + C .V- + photo 
4- prétentions, sons ré*. 1» 93, & TELKX P.A. 

34, bd BBuasmann. 73006 Parla, qui tran am e Uxa . 


SOCIETE 

ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

lachothisan 

chef de laboratoire 
électronique militaire 

{Techniques numériques) 

Une expérience d'environ 10 ara en labo 
ratoire d'études est requise. 

Lies perspectives d'avenir sont exceptionnelles 
pour un candidst è fort potentiel. 

Adresser C.V. à no 51891 COMTESSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 
Codex 01, qui traramettra. 


fÏNSimJT DE GESTION SOCIALE 

Vous Etes «fcronnAw d'emploi ou vous bénéficiez 
ea ***** que salant 4Vm coatgb4osmaiâon de 
1200 heures 

nnstitnt de Gestion Sociale vous propose 9 mois 
de préparation parofessonnelle et «F entraîne- 
ment aux fonctions de 

DIRECTION DE PERSONNEL 
ET FORMATION 
15 candidats seront sélectionnés 

DIRECTION DTJN1TÉ 
ET CONTROLE DE GESTION 

10 çq r Ktiri a ts seront sélectionnés 

Ces deux cydes, conçus en fiésm anse des 
e n trep rises, alternent travaux d’étude et ti’apçèi- 

ffl tj nn . rurtaimi ena^gnan win «nnt mmmmw 

Ils débuteront le 18 «RÎI1980L 

Les doseras de candidature doivent être demandés 
eu précisant l’arientatian A : 

Programme 

Management avancé et gestion sodde 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

étabfinerogrtpnwttf' wwr ig nffnv itf a ï q i ftâxr StaCBPBfaBaiir 

25, rue Françots-I* - 75008 Paris A 



entreprise moyenne fabriquant 
des produits de grande consommation 
filiale d'un important groupe 
français, leader sur son marché 
CA 75 millions, recherche 

Directeur 

administratif et financier 

diplômé grande école de commerce, 
sciences Po ou équivalent et ayant au § 
moins ÎO ans d’expérience en P.MJL à s. 
un niveau similaire. 

Env. dossier de candidature 
sous réf. 328 â BAILLY CONSEIL 
40. avenue Boche 75008 PARIS 


r BANQUE SPÉCIALISÉE 

! CRÉDITS IMMOBILIERS 


pour sa succursale de 

NHHLiY-SUR-SEfNE 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

Sa r onction consista» à visiter oUenta 
et apporteur» d’affaires (Agents immobiliers. 
Constructeurs) pour proposer et monter 
dea Crédita Immobilier» acquéreur*. 

ça poste s'adresse A un futur collaborateur 
intéressé par l’action commerciale ayant 
si possible : . . , . 

Une solide formation generale : 

, un goût et des aptitude* pour les contacts 
commerciaux & tous niveaux. 


BANQUE PRIVÉE 

rechantas 

ADJOINT 

AU RESPONSABLE 
DES FINANCEMENTS 
MOYEN ET LONG TERME 
EXPORTATION 

- (NIVEAU CLASSE VI OU VU) 

H est demandé au (S la) candidat (e) : 

— un diplôme d'enseignement «supérieur ; 

— une pratique courante de l'anglais ; 

— une expérience bancai re (S 4 3 ans) dona 
le montage et la négociation dea crédita 
& l'exportation. 

H est offert un poste 4 responsabilités : 

— conception et Instruction fDKEK. 
COFACE) dea financement». 

— recherche et suivi des contacts commer- 
ciaux ches les exportateurs en France ; 

— négociation des crédita 4 rétranger ; 

Adresser C.V.. photo et prétentions, 4 n* 5L425, 
COMTESSE Publicité. 30. av. de l’Opéra. Parla (1“). 


Ecrire avec C.V* Photo «* prétentions 
saut fit. ov 716. 4 TELEX PU.. 34. boulevard 

Eaussmaan.. 75009 PARIS, qui traBwwttra. 


i I 

“J 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICES 


DIRECTEUR HOTEL *** 

1 Z 2 chambres 
sans restaurant 
CENTRE PARIS 

— Formation Ecole Hôtelière. 

— 25 ans d’expérience dont 5 an moins à la 
tête d’un hôtel comparable. 

— Anglais courant, parlé et écrit Indispensable. 
— Deuxième langue appréciée. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions, 
sous numéro 43.669. bous enveloppe, 4 : 

, „ „ 39. rue de l’Arcade. 

J.R.P, 73008 PARIS. 

qui transmettra. 


1MPTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS 
ÉLECTRO-MÉCANIQUES 

recherche pour PARIS 

UN (E) ASSISTANT (E) 

DE GESTION 

destiné (e) à prendre en charge les problèmes de 
gestion générale «6 de gestion d’affaires, 
formation maîtrise de gestion ou équivalent. 
Plusieurs années d’expérience. 

Env. C.V. ûét„ photo et prêt. 4 n* 51.895. 
COMTESSE Publicité. 20. av. de l'Opéra, PARIS- 1T. 


«PORTANTE ENTREPRISE 
DE TRANSPORT DE MARCHANDISES 

recherche 

DIPLÔMÉ DE GRANDE ÉCOLE 

scientifique ou commerciale 

PROFIL REQUIS : 

• débutant. Impérativement ; 

• intérêt {tour la fonction «prestation de 
service > ; 

• homme de terrain, doté d’un sens du 
commandement et de la gestion 
humaine ; 

• tempérament commercial. 

La carrière du cadre recherché commencera 
par un stage de deux ans. sur le terrain, au coure 
duquel la prise des responsabilités sera progressive. 
De larges possibilité» d'avenir sont offertes 4 un 
candidat de valeur. 

Lieu de travail : PARIS Ou proche banlieue. 
Adresser lettre manuscrite, curriculum vltae. photo 
et prétentions bous référence 013 à : 


ETCHEVERRY SA. 

2C, rue de Belfort. 3 «00 COURBEVOIE. 




r- 


GH 


Le Centre National de 
l'Equipement Hospitalier 
recherche des 




ingénieurs 


GRANDES-ECOLES 
(Spécialité : électronique 
ou électromécanique) 
Débutants ou ayant quelques années 
d'expérience pour -Ses activités 
d'étude et de conseil sur le matériel 
médical. 

La connaissance de l'anglais sera un 
atout. 

Adresser un dossier de candidature 
(avec CV, photo et prétentions) au 
CNEH 

Département Etudes et Prototypes. 
5 bis rue Pérignon >75015 PARIS 


I Dépa 
5 bc 


pes. 

IIS 




INTERNATIONAL COMPANY needa foc its rapldly 
growtng Machine Tool IX vision two 

SALES ENGINEERS 

for tbe French Marte t. 

Idéal candidates woukl bave a technical baefc- 
g fourni in métal teorklcg maoblneir or la pipe 
fabrication and h ave soles expérience. The; e houlcl 
hâve Initiative, be reUabio and able to operate 
IndcpendenUy. ft 1c torese en lhat ther worfc out 
of lheir home la tbe Initial stages. 

Good knowledge of tbe Engllsta Ianguage 
la necessary. 

Application» should be sent to T-Drfll A.G. a 
Industriering 3. CB -8134 AOllswH - Zurich. 

AU lctters wUl be treated strlcUy confldentloliy. 


REPRODUCTION INTERDITS 


offres d’emploi 


PARIS 

SOCIETE de MANUTENTION# 
GARDIENNAGE, NETTOYAGE, 
employant 1000 personnes 
cherche 

DIRECTEUR DE L'EXPLOITATION 

des tiné dans un délai de 1 â 3 ans à devenir 

directeur général 


NOUS CHERCHONS : _ 

Un m CT1gl ir d'hommes, organisé, r é a lis te CU_ 
matière de rentabilité : CONTROLE et AME- 
UORATION DES COUTS, d é cad e è apportes 
à sn nouvel employeur ses compétences et ses 
relations commeraales pour le son et la renta- 
bilité de la clientèle exista n te et la création 

d’une clientèle nouvelle. 

NOUS OFFRONS: 

à un candidat ayant l’expérience d'une profes- 
sion liée an bâtiment on aiiy prestations de 
services la possibilité d’un poste autonome 
et évolutif. 

Ecrire avec dossier détaillé et motivation à 
Urne D'ORNANT - FIDAL PARIS 
18 bfer. de Villiers 92300 LEVALLOIS PERRET 



offres d’empfoi 


DEUX JEUNES SCX3ÉTÉS 
(âUDïOS - STANDS -PUBS) 

Déj. b. inir. mil. afL 

RECH. P. PROSPECT. VHP 30/A. MIN. 
Rém. à la corn. - essai 3/6 mois. 
Collab.ev 4- étroite si bs. résutt. 
Chôm. aocept. si iis. d ynain . 
ECRIRE JOURNAL N° 7900 
LE MONDE : 5. RUE DES ITALIENS 
75427 PARIS CEDEX 09 


AGENCE en PLEIN DÉVELOPPEMENT 

recherche pour PARIS 

JEUNE 

CHEF DE PUBLICITÉ 

Avide de responsabilité*, capable d’assurer le trai- 
tement de budgets services et industrie de haut 
niveau. 

Formation souhaitée : 

• Ecoles Snp. de Commerce CHEC. ESSEC...). 

• Expérience agence grand publie souhaitée. 

• Rémunération en rapport. 

Envoyez C.V. et prétentions, es numéro 52.T7A 
Contesse PubL, 20. av. Opéra - 75001 Paris, qui tr 





BANQUE PRIVÉE 


recherche pour son Siège don* 
te CENTRE DE PARIS 


CHEF DE CONSERVATION 
TITRES 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. + photo 4 
O.CA.P, 60. r. de la Chaussée-d'Antin. 
PARI5-9', sous référence 7,500 M. 


GLAENZER SPICER 

SOCIETE DE MECANIQUE AOTOMOBI LE 

2 ZOO personnes, 600 millions de C'A. 
Filiale d'un important groupe i ntar national 
recherche pour compléter son équipe de 
traitement de l’ i nformation à son Siège de 
ROISSY (Yvelines) 

UN ANALYSTE* 


Le poste s'adresse à un jeune ingénieur 
diplômé ayant acquis également une bonne 
formation en informatique. 

Aptitudes et motivations détermineront car- 
rière dans posta évolutif. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé 
photo et prétentions au Chef du P 
10, rue Jean-Pierre Timbaud 
78301 POISSY 


GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
F.M.E. Internationale d’ instrumentation 
scientifique 4 VnüERS-LE-BEL (951 
recherche pour son laboratoire en création 

RESPONSABLE 
D'ESSAIS DE LABORATOIRE 


Normation universitaire concilie par licence on 
maîtrise de chimie physique de préférence (ou 
équivalence), ayant une expérience de la chroma- 
tographie en phase liquide sur colonnes, et une 
bonne expression orale en anglais. 

Sa mission sera d'utiliser Isa instrumente de 
CJjJU 5 . conçus et fabriqués par l’entreprise, poux 
participer à leur évaluation et & la formation 
de3 équipes tedhnlco-clalee des correspondants 
Internationaux. 

Ecr. avec C.V.. photo et prétentions 4 : 

GILSON MEDICAL ELECTRONICS 

72. rue Gambetta. 95400 VUliers-le-Bel 
l& l’Intention de V. OBERTHUR) . 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour son Unité de Production 
située Banlieue Est de Paris 


Pharmacien 


ADJOINr 

Le candidat devra posséder : 

• 10 années d’expérience pharmaceutique 

• un excédent contact humain 

• des quotités de dynamisme et d’initiatives 

• la pratique de la langue Anglaise (indis- 
pensable). 

Adresser CV dctmllc et prétentions sous 
référence 9753 à L.TJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75082 Pacis Cedex 02 - qui transmettra 


IMPORTANTE SOCIETE 
d em a nda 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

GAP 2 - COBOL - IBM 34 - TRM 42 / 43 , 
Rémunération étevée x 13 

Libre rapidement, 

T.-lrphoner pour r.-v. 3U 360-36-32, poste 3 ttk " 






ïï r H»miiK 


wons nm 

awr b" -«acteur aOnê- 
b» U vr -- te muiatl» 

ofcrïwaoB. 

■^iferre-T» . 5 • '««unérettoo 
au statut dd 

W ' -V "l sammiiMl 

■ av. CV. A t 

fl»* *?. 

' ' 'ï V.O.'OS CEDEX. . 


laiSt aopreciée 


v ùt.cQm. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U Iqjoe TJ. 

57.00 67,03 

I4ÆO 18.46 

39.00 45,86 

39.00 45.86 

39,00 46,86 

TO5.00 123.48 


Annonces ciassccs 



offres 

d’emploî 




demandes d’emploi 


RESTONS. REUT10HS EXTERIEURES INTERNATIOHALES 

Porte-paroi* Institution Commerciale et MaiM d le 
de premier yi»» 

• Relations presse. 

• Promotion. 

• Communication Externe et Interne. 

Publicité Institutionnelle 

+ e*p. comméra Ma 10 ans + *n g v + 

Ecrire n“ 845.220 M - REGIE PRESSE. 

85 bis. rue Rêaumur - 75002 PARIS. 


EDKrnrarpi? 




URGENT 
pour CLAMART 

RÉDACTEURS 

en MECANIQUE 
EXPERIMENTES 
pour notices et manuels 
techniques, susceptibles 
de diriger un groupe de 
travail. 

TMph. pour R.-V. : 64463-Z 

M. PAPIN. 

IMPORTANTE 
SOCIETE INFORMATIQUE 
recherche pour 


•il > IlilRl l 


„ INFORMATICIEN 
36 «fis, 13 uns d'expérience 

— Analyste servi» lutter*. 

— Directeur 5.5.C.U 

— Conseil Consultant Indépend. 

Connaissances Plusieurs 
langages et constructeurs. 
Langues étrangères : 

— Portugais tarés!!). 

— Anglais. 

Pour raisons familiales 
recherche situation 
au 8RESIL 

Ecr. n* 2118, « le Monde ■ Pub, 
5, r. Italiens. 75427 Paris C 09 


mu 1 -I-T 7 / 


appartements 



locations 
non meublées 
Offre 



(altamand, anglais, frârâca 


HEUllLY - ROULE 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
BEL IMM. P. T. 4* ET. ASC 

6-7 PIECES SÆKiaS 

prix 1510.000 f 

s/place CE JOUR, U h 6 18 H : 

Z DI IC CHARTRAN 
t KUC ou TéL 723*6*5 

U1R11 , as KM. Sun PARIS. EXCEP- 

MARAIS yi?? - St , lMi . r TJONNEL, très grand standing, DAMinfiK MARC EJL-SEM BAT 

2M.IB2 + terrasse de oUULWtt lmm . stand. 1977 
Bas prix, vu urg enca. - 326*7-16 290 art, VUE IMPRENABLE 4 P. 90 m2 + stud. corrtig. 17 m2 
u mm > IP Donc immHiiM* SUR SEINE ET SUR GOLFE : gde loggia 24 mL garage, parti. 
MARAIS 1400.900 F. Téléphone 223*762. 1.150.000 F. trais 15 KThtŒtD 

et retour*. partie, vd apparL 
CARACTERE TRES ORIGINAL 
I P. TT CONFORT, état neuf. 

2* étage, visite V5 h. h « h 30 : 

77, rus de la VERRERIE 


UE SAINT-LOUIS 

DUPLEX 5 Pas, gd hm, asc., 
balcon, vus seine. - 354*2-70. 


. Ptadae. Vo8a. Tennia. Nda 
UWIRé 




Pour Stte européennes cherche 
volas, pavMtons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans. — 283-57-02. 



F6 SAINT-HONORÉ 


lmm. gd standg, 300 m2 posslb. 
prof. Ubér. et T bureau 40 m2 


de r Association de secrétaires LULLCQC Ut Pf AHLt 
européennes Lausanne, forma- Ptetn sud, duplex 4 Pces, 75 ntt. 

Secrétaire de rédaction, haut ltao commerciale et bancaire, charme rive gauche, ambiance 
niveau, anglais, allemand, unes perche Poste seertt direction, prev.nce. Télépbooe ; 

connais, msauette et fabric. ch Ecr. n° 2.085, « le Monde » pub.. POUR 19S400 FRANCS ... — — — _ , 

travail respSE. s - r - italiens. 75427 Paris ced. 09 DUT M U Il IBM vous pouvez encore obtenir LES G ETS - THOLLON fi 85 ntt. loyer 2.195 F, 

Ecr. n° 2^ «te Mande , püb j 5 SS Î 5C~P~arar rS..L2 nftKFt votre STUDIO de 36 ms. LA CHAPELLE-D* ABONDANCE. r. ch. S21 F, parte. 140 F. 

5/r. italien?. 75C7Parts C 09 SSriS? Y 11 *®*. *"É5“ . ^ vacances de PAQUES Stud. 4 pers. à partir 150.800 F. S'adresser : 34, rue Claude- 

- r L -J™"*’ 'WLr*™ £-g 2 u ^ e BR m'J $?*“• SSETF «Pprochert. appelez-nous vite CHALETS à partir 425.000 F. Decaen (heures bureau) 

JEUNE P.-D.6. »»1& l STp B r , S H to' NEÜPi 116 TéL ! auM - „ j-aÂSSS»» SYS..... ™- 344 ’ 12 - t5 

FILIALE “ ” 

FRANÇAISE 

D'UN GROUPE CHIMIQUE 
ALLEMAND 
ETUDIERAIT 

PROPOSUIM 1HTÉRESS- 

Ecr. NO 2.108, * le /Monde » Pub., 

5, r. italiens, 75427 Paris Cad. 09 


. COLLÈGE DE RANCE 


subetantW e VMorinaoa léguSém de weneapOtf. 

B ncna ent ati pn et rensetgnosents : (16.1) 502.18.00 


iauSwSiB^ 




Iwtodo ou quotidien Parla. Ecr 
n« T 018992 M, RMe-F 
85 bis, rue Réaumur, 7500; 



AUX AMOUREUX DE LA 
VALLEE DU MONT-BLANC 
POUR 195408 FRANCS 
vous pouvez encore obtenir 
votre STUDIO de 36 mS. 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) : 
SAINT-GERVAIS • MEGEVE 
MOR23NE - LA CLUSAZ 
LES G ETS - THOLLON 
LA CHAPELLE-D' ABONDANCE. 


en celai, 15400 F mensuels. 
Téléph. au 265-77-90 


PARIS 12" 

Ma Mlchei-Blzot 
SANS COMMISSION 

2 n 51 m2, loyer 1428 F, 
r. charg. 348 F, parti. 140 F 

Î O 93 ntt, loyer 2J82 F 
"■ charg. 570 F, parte WOF 
îl o 85 ntt. loyer 2.195 F, 
>6 ”■ ch. 521 F, parti. 140 F. 


ou meublés 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
I fl Ufl DÉ I rech - 1 ) I Pi vides ou mblées. 

8P3U*. POUR CADRES CIL 

bureau 40 m2 Parts ou banlieue. — 705-54-78. 


CXERCHE-MlDI • ST- PLACIDE 
4C U2 TERRASSE 
f*J IT PLEIN CIEL 
LUX. Soleil. ASC • 254-95-10. 


au : 274-2445, AVIS, G.R.G.. rue du LK - CORZENT. 
68, od Sébastopol. - PARIS-III*. M200 Tbonon. TéL (50) 71-7649. 


LA FOUX-DALLOS 
Studio équipé. 4 personnes. 
Téléphone ; (91) 37-73-78, 
m le soir : 484948. 


. ... appartements achat 



Importante Société 
leader mondial 
dans sa spécialité recherche 

C0LL* n « ï Mnm ORICES) 

Nous demandons t 
28 ans minimum 
forte personnalité 
goOt des contacts humains. 
Bonne culture générale. 

Excel fente présentation. 

Libre de suite. 

Nous offrons : 

Stage de formation, 
une activité enrichissante, 
une rémunération tr. importante 
et des possibilités réelles de 
promot. tarez curieux, télépho- 
nez- moi ce jour au 538-66-23, 
M Chaton!. 10 h. 30 à 13 h.1 
et de 15 h. é 17 h. 


Important bureau d'études 
spécialisé dans l'aménagement 
du cadre de vie 
recherche : 

CHMGÉ (El Irtniwt 

Format Ion grandes écoles. 
Possédant quelques années 
d'expérience dans divers 
domaines de l'urbanisme 
pour actions pré-opérationnel tes. 
Envoyer C.V., photo et prêt. 6 
VALENS CONSEIL s/réf. 9122, 
59, nie de Richelieu, I 
75002 Paris 


Société de Documentation 
recherche pour 

CLAMA RT 


TFnwimiR 

ELECTRONICIENS 
EXPERIMENTES 
peur rédaction de notices 
techniques. 

TA. pour RV an 64443*22 
(Poste 216). 


VILLE D'ATWS-MONS 91M8 
Recrute : Un rédacteur admi- 
nistratif par vole de mutation 
pour le service Information. 
Recrutement et rémunération 
conformément an statut du 
personnel communal. 
Adress. candfdaL av. CV. 8 : 
Mme le Maire, 

91205 ATHIS-MONS CEDEX. 


/ccfctairc/ 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Pour l’Emploi 

vois propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

CADRE DE DIRECTION TECHNIQUE OU 
COMMERCIALE. — Dirigeant d'entreprise 
de mécanique. 44 ans. Ingénieur électro- 
mécanicien, Institut d'administration des 
entreprise* fL&JS.), aolides bases d'alle- 
mand et d'anglais. Expérience chef des 
ventes at service méthodes. 

RECHERCHE : posta direction commerciale 
on direction d’usine ou adjoint direction 
générale. R.P. de préférence. (Section B.) 

F.. 48 ans. Infirmière surveillante (CAFIS 
en 1910. Ecole dre cadres de Strasbourg). — 
10 années d’expérience dans la fonction en 
milieu hospitalier, secteur privé (service de 
médecine générale, gériatrie*- cancérologie). 
Intérêt marqué pour toutes les e eti^Ti s de 
prévention. 


38, R. VAHEAD GDSTAND. 

Du STUDIO au 4 P. GARAGE. 
Sur place 11 é 19 b - 550-21-26. 


MADELEINE ££?££ 

sur COUR, 41 ntf, téL 53V5V1Q. 


Je vends dans te 11" : 2 pièces, 
entrés, culs. Refait neuf. 3* ét 
TéL après 20 h. au 25950-85 


BD VOLTAIRE, étage élevé : 

MAGNIFIQUE 4 P. 

345.000 F. Téléphona : 22577-3L 



ACHÈTE COMPTANT PARIS 


TW. 344-12-15 


PARIS 12* 

SANS COMMISSION 
immeuble tout confort 

3 n 67 nû. loyer 2JB4 F 
r- charg 454 F, parte. KS F 

4 B 82 m2 loyer L290 F 
“ charg. SS » F, parti. 165 F. 
S'adresser : 24-26, rue Slbuet 
au gardien avant 19 h, ou 
ttL 343-35-77 pour rendez-vous 
Métro PICPUS ou BEL-AIR 



ASNIERES - A VENDRE 
LOCAUX COMMERCIAUX 
65, avenue de la Marne. 
Ensemble neuf 
dans rue animée 
4M m2 divisibles, 
é partir de 15Q mz. 
Téléphoner au 2Z74M40. 


1 A ï WECPÎ m . kÎSui nrTlmm * B r..l7~ R^CH. LOCAL COMMERCIAL 

1 8 3 PIECES TéL ■ 261-39-78 do bnm. malOTiie, IP. culs, 250-400 m2. 2 bure, acc. camions. 

1 IVK VALEIfT ^Æ.£ r î" - SSïlS*" Taém ™> : 


‘ i ftVIC VALENT 
L AlU MIEUX QU'UN 
AVANT DE VENDRE 
Consultez aussi 
SERGE KAYSER 
pour estimer votre bien 
32940-60 


J I immeubles 


ACHÈTE CHER 

immeubles bons quartiers 
Parts ou baoHeue proche 
Société de 1* ordre toutes 
références. Ecrire PROM0T1C, 
25, sv. P.-Doumer, Perte-Né ou 
téléphoner au 553-14-M poste 25. 


PARIS 20* 

SANS COMMISSION 
Immeubta récent tout confort 
CTllMf) « rnL loyer LIS* F 
JIUUIU ch. 236 F. paru. 167 F. 
7 n 42 ntt. loyer 1.W4 F. 

A char» 354 F. parie 167 F. 
S'adresser à la Gardienne : 
21. rue du Repos - 3784941 
Mètre PHILIPPE-AUGUSTE 
ou métro PERE-LACHAISE 


RECHERCHE 
(Section E.) 


responsabilités. 



Jeune femme. DES de droit privé, titulaire 
du CAP A, diplômée des langues orientales 
(Paris), diplômée de r université de Debra- 
een (Hongrie) . 

TtftCriRftC Mg : traductions de" Hongrois, 
Juridique de préférence. Etudierait toutes 
propositions. (Section P.) 

H, 45 ans. diplômé LCXUJ, Cadre com- 
mercial P .ÎLE., Position VJLP-, Respon- 
sable d'un département produits imprime- 
rie. Expérience réussie de 13 ans dans ani- 
mation et responsabilité dre ventes, organi- 
sation et approvisionnement des produite 
et gestion des stocka. Une habitude des 
co ntacta com merciaux A haut niveau. 
RECHERCHE : fonctions similaires ou 
approchantes. (Section B.) 


Très bel remeuble P. de T. : 
grand 2 Pièces, trts clair. 
7787*87 ou 1634M0. 


PLACEMENT 

près BD RASPAIU 2 PIECES, 
R--de<_ Immeuble p. de T. 
RAPPORT INTERESSANT. 
Téléphone : «1-12-28. 



IMKOBIUÈRE WrëU 

63, avenue Marceau, Parls-16". 
Recherche pour clients sérieux 
appartements standing neuf ou 
à rénover. Téléphone ; 72822-33 


^adresser A: N — 1 wt/ÊM 

JkfiEttCE SPÉCIAUSÈE DES lKGÉHIEttRSET 
CABRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL: 280.61.46 poste 71. 


information OUtomobilc/ 
divers 


Fouets 


HOTEL PARTICULIER 1 I T ^ lr ? < SÎS 1 “tSî?' r ~ ’ " 

«/fl i m iinu TuAB J iimF ’ Ib^^ m mareî«TSnDne»î! , ^L PAQUES.- des «ofs. 


VILLA MONTMORENCY. 
SIMER : 500-73-78. 


PARIS XVI» 

RUE DU RANELAGH 


très gde marque, compren. HL 
140 X 90 + secrét + nombr. 
rangements, pand, 3 vitrines, 
état Impeccable Conviendrait 
chambre entant + de 5 ans/ou 
studio. Val. achat 1979 30.000 F. 
Céderait pour 12.000 F (ferme). 
Pour rendez-vous visita. Ecrire 
n» 6.182 «le Monde* Puwidté, 


ARTICLES DE PECHE 
Mer-Rivière 
AQUARIOPHILIE 

PÊCHE ET LOISIRS 


tons Immeuble 1977 de grandis, r. des italiens. 75427 Parte**, 
km avec parc de 3.000 m2 : 1 
appartement 165 m2 habitables I ; 

+ 42 m2 balcon (sud), réception Mnimmir 
75 m2 + 4 chambres + 3 S. de 
B., garage. 

Après 19 heures : 7SD3V45. 


Mais aussi des animaux, 
des marionnettes, le tout en 
bob, pour vos entants au : 
MONDE EN MARCHE, 

jua.'ssa 

De 10 h. 30 è 19 heures. 
Penné le lundi. 

Matériel 


de bureau 


PÊCHE ET LOISIRS WTERR!^T! ,r A ISt D|ÏTANC^ 

48, avenue du GénêraLLedert Pr« : UB F H.T. CREDIT. 


91610 BaUancourt-sur-Essonne. 
T. : 493-21- w (Cftté de la gare). 


TEU : 551-58*1. 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX. 
NOMBREUX LOTS 
B OC A R E L 
8 , rue La Tour-cr Auvergne, 
Pari s**. Métro CadeL 


Spécialités 


[À-ï -ri " 1 J 


Beaulolate : vente directe du 
producteur au consommateur : 
Morgan et Beaujolais- VI liages. 
Tarif s/dem. Jacques T richard 


Pour connaître les emplois 
offerts Outre-Mer, «ranger 
(Canada, Australie, Afrique, 
Amériques. Asie; Europe) : 
demandez la revue spéciallsl 
MIGRATIONS (LM). 

3. nie Montyon — Pans**. 


S à 7C.V. 



BASSET HOUND. 8 a.. affècL, 

KwR^«'ehî 1 TOîbe C Wte 
lardln. T. 2XM1M ou 272-12*9. ÿShSSg^ki HfcàZ 


Téléph. : 526-65-48 ou 526-1836. | Les Pîllets, 69910 VUIIé-Morgon. 


Artisans 


Maison (Tentants 


’HxTÜ™ 9&£WV&L a BD RMDRIN 

I p- «n, T«. : bm M». » -r. | g, *£% SLS 

lemfl, de 14 h. 30 è 17 heures. 


IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR DEFENSE, recherche 

SECRÉTAIRE 

— Blfingue anglais 

— Sténo anglaise appréciée. 

DACTYLO 

— BHingue anglais 

BONNE PRESENTATION 
T. i TIS-TM3 Mme MACHERE 


proposit.com. 
capitaux 


gérances 

libres 


MARHMA-VAUfE 

U*»MD.-PM>n.-30«RllX 

GERANCE LIBRE. T. 430-24-79. 


travail 
à domicile 


VENDS 

CHRYSH> 1307 S 

Octobre 78 - Modèle 79 

Impeccable, 23.500 km. 

. PRIX : 27*00 F. 

Téléph. : 471-57-84. apr. 18 h. 


8 à 11 c.v: 


Part, vd, dote ompL HONDA 
Accord, bleu métallisé, 1978, 
30.3X1 km- Prix Argus. 
Téléph. : 57642-39, le soir. 


4 5Ç U2 Standing, 2 réceptions, 

INrf n 3 chambres, 

3 san Hures, garage, chambre I __ 
service, ijoojjo F. - 73L«-«- Igjjoux 


EUR0CRAUFFA6E 
Tg. : 357-31-68 

Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 

DEVIS 6RATU1T „ , 

CRÉDIT TOTAL Mode 

natîona? JjSf^toJ^. J ZSSP »*• pas ta grlrte. LES 

natroi^le dM éŒTU drtewgles. PLUS BELLES COLLECTIONS 


URGENT Cherchons 
littoral atlaatiqBo 
structure pouvant accueillir 
100/150 entants du 306 au 
26-7-80. Contact. MPT CHOLET. 
TEL. : (41) 62-23-24. 


104-106. rue OberXampf, 
75011 PARIS. 


SQUARE CARPEAUX 


_ BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET, 
19. r. d'Arcole, 4». T. 7S44ML 


Moquette 


/ hf mande 

SecréL trü^ cfi 
tr a ny.. angl.), ! 


tranç.. angl.), 3 sténos, ch. trav. 

Recherche TITULAIRE Carte |* J* a * jLff°SSS4* 
profess. immobiJier-TransacL 5, me «tas liaHtns. 734Z7 pans. 


A VENDRE, 9D4. 11 CV Inl. 
autom M toit ouvr, bon état 
ali laltem année 1973. Prix 8.000 F. 
m rtC teï? TH. ■- 741-13-79. But.: 046-2&68. 


magnifique studio très grandi ACHAT BIJOUX OR -ARGENT, 
standing, tout confort Prix 
, 4levé Justifié. 

Tétéplum : 7336867, 73366-19. 


__MQWS CHS 

dégriffée, laine M synthétique, 
stock 50-000 ntt. 

TEL. * 757-19-19. 


Collections 


Numismat 



ACTUELLES DE COSTUMES . V *P 

S, avenue de VH tiers, Parls-17*. I mai * ' fBUS rtvez de NAVIGUER 
Métro : VHIiera. 


profess. immobider-Transact. 

Paris - Petites CourooMA, 
Env. CV. et oréL No 62.199, 
HAVAS CONTACT 
156, boulevard Haussmam. 
75008 PARIS. 


travaux 
à façon 


VEND 1308 GT I BUTTES-CHAUMONT — 

Juil. 79. 13.000 km, état tmpecc. I PertlŒHer vend atelier d'or- ur 

Bien marine. I liste en duplex, 50 ntt, tout ton- ivoires et JADES scutotte ** 

Px Argus. T61. 78 884 48. le soir. I fort + jardin privatif, 3 60.000 F. pont qq. pièces très Importantes 77, 

lï2* tl «-5? ssB,i *, i ïï 0 2PÏÏ5- E 0- - "* 2-073 «le Mondât Pub. 

■ TH : 23*47*0, soir et week-end. s. r. des Italiens. 75427 Parte-P. pfiS? 
Agence stabstenir. t-tecas 


72 à 76 C.V 


Produit breveté sans ,COiKU£ Hem/md# 
rence, rentabilité prouvée dans «gSîBSis 

d’autres pays, cherchons per- ... CB , 

«Mn« rauvant Investir environ ENTREPRISE, seneuses refe- 
TQMJXMFF Ecrire t BONY F raices effectue rapidement tra- 

Franca SARL Grasse ZOOO. R.N. vaux peinture, décoration, coor- j Belge. Brt. cuir noir. Bte méc. 
Er_f m» «^ pu»-de^ra»e dirai Ion tons corps d'état. Devis Peint neuve H an). Hart top. 
W ^ [FRANCEL aratufL — 348*7-84 e 89848*2. ItK è part. 19 h. : 899-18-55. 


MERCEDES -» 


Débarras 


CAR ROX-D* A BACHES (78) 

1-140 m a IL StaL Sports «Mtiver. 
A touer toutes saisons (son., 
quinzaine, mois), stinSo tt cft 
(4 personnes). TéL : 304*2*1. 


. i ACHETEZ A VIE VOTRE 

IIF W Dt SEMAINE DE VACANCES 

A louer Juin i ü ÎÆbre mal- «***!*« DE printemps 
^ son 8 RIVEDOUX, salle séjour, 1 Tl RH FC 

_ orfèvre 2 chambras, culs., petll parc, «rtliutar ««ofl 1 Sn« a. 

™* T g“ TéL. = D1o5^l èparL,ç ta 18 h . ï^tee^m^ri 

^A^tata^wipüB^hairtcours. mao vffi'issÆ iürSïSr^'ïLsra 

10 rt Jafflet - TéL (16*1) 77-6344 VAL-CLARET. TH. ! 97367^. 

et autres pièces de forme. 


Coupla 1 enfant 10 mois cherche 
location aoftt 


Gambetta - Vue dégagée 

2 0 récent, balcon, cave, 

_»■ absolument partait 
Z7L000 F - 557-72-50. 0 8. 






VENDEE - G1R0DDE 

. PWCHOLOWJE CON SEIL ! Ecr. M. (B SSrtnî > f % R Gus 
oofts et «du»», eurettou todL Vapereau, 45000 ORLE 
viduels. T. 665*7*2 tous tas 1rs. | TEL : (38) 68-17-07. 
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ENVIRONNEMENT 


U FUITE DU PUITS D'IXTOC-l A ÉTÉ COLMATÉE 

Les victimes de la marée noire du golfe duMexique 

rédament 400 millions de dollars 
de dommages-intérêts 

De notre envoyée spéciale 


Les tribunaux du Havre ordonnent la saisie 
de répave et de la cargaison du « Tanio > 


Sekm la municipalité de Trê- 
gastel (Côtes-du-Nord) , le pétrole 


qui s’échappe de l’épave du Tanio , à Parla dans 


Corpus-Christt (Texas). — Cest 
par un « hotody s < salut) sonore 
que ies Texans souhaitent habi- 
tuellement la bienvenue eux 
étrangers. Le matin du 26 mars, 
à Corpus-Chriati, port texan situé 
à 160 kilomètres au nord de la 
frontière mexicaine, ce salut 
légendaire était remplacé par un 
c ouf » général : « Cette lois, c’est 
bien fini! » Cette hospitalité qui 
est leur fierté, les riverains texans 
du golfe du Mexique allaient de 
nouveau pouvoir la prodiguer 
sans retenue. Le 23 mars, juste 
avant minuit, les autorités mexi- 
caines annonçaient qu’après neuf 
mois et demi (500000 tonnes de 
pétrole déversées dans les eaux du 
golfe et quelque 3 milliards de 
pesos jetés & la mer), elles avaient 
enfin réussi & colmater le puits 
Ixtoc-L en éruption depuis le 
3 juin dernier. 

Déjà, au début de février, la 
PEMEX (Petroleos mexicanos) 
a ffir mait avoir considérablement 
réduit le flot de pétrole (le ra- 
menant & une soixanta in e de 


res et, par consé» 
quant à leur équlh 


coulée par 87 mètres au large de 
rBe de Bâte, suinte au rythme de 
une tonne et demie par Jour. Il 
resterait encore dans les citernes 
de la proue du Tanio environ 
10 000 tonnes de pétrole. 


TOURISME 

nent la saisie Les difficultés de l'agence Klat-Travel 
du « Tanio > illustrent les embarras des marchands de voyage 

élus et la population A unemani- Les activités de I ‘ a ^ e ° ce roîfrtSjtïï’' et'est’ «fêtât**» 
festation < ferme mais pacifiques notamment spécialisée dans les vols cnarwre reprises 

ms le courant de la règlement judiciaire depuis le «“J J?.®!î3SS; Tnnr-Orimt 
rochaine. Le comité. en location-gérance par la société dexplort^ion Tonr^irat 


Tandis que quelque deux mille 
Inq cents militaires continuent. 


La bat ail le sur mer est termi- 
née, rafliB elle se livre désormais 
sur un antre décor. Essentielle- 
ment dans les tribunaux, devant 
lesquels les victimes, très nom- 
breuses, réclament phis de 400 mil- 
lions de dollars en dommages- 
intérêts Les chercheurs des 
agences poux la protection de 
l’environnement et de l'Agence 
américaine pour Jes océans et 
l'atmosphère demandent au gou- 
vernement fédéral 7 millions de 
dollars a fin de pouvoir étudier 
l’impact sur l’environnement de 
l'accident dTxtoc-1. 


B est maintenant permis d'es- 
pérer que les experts tireront 
quelques éclaircissements et 
quelques enseignements sur l’af- 
faire dTxtoc-1. Mais ce deuxième 
chapitre de l’histoire tristement 
célèbre de ce puits en éruption 
risque d’être aussi long que les 
neuf mois d'anxiété quotidienne 
qui viennent de s’écouler. 


tonnes) jaillissant du puits chaque 
jour. L'été dernier, en plein cœur 
de la catastrophe. 4000 tonnes 
environ s’échappaient du puits. 
Mais, du côté américain, de nom- 
breux experts, sceptiques, éva- 
luaient encore à 450 tonnes par 
Jour la quantité de pétrole déver- 
sée en mer. 

Cette fols-ci. O ne semble plus 
y avoir de contestation sur les 
chiffres ni sur ies faits. A Cor- 
pus - Christi. tant dans les bu- 
reaux de l’office du tourisme que 
dans ies agences de location de 
voitures ou dans les quartiers 
généraux des gardes-côtes, on 
jubile. Red Adair. le € pompier 
magique > du Texas, qui (fait 
rarissime) n’avait pas réussi & 
arrêter l’éruption d’ixtoc - L a 
confirmé la nouvelle mardi 
25 mars au capitaine de la dé- 
fense texane. ML EQnson. 

S'étant rendu sur les lieux de 
la catastrophe, dans ia baie de 
Campecbe, il a constaté que la 
troisième injection de ciment 
avait définitivement colmaté le 
puits. 

Les Texans seront-ils en partie 
épargnés par les conséquences de 
cette catastrophe qui est deux 
fols plus importante que celle ds 
l'Amoco-Cadiz en mars 1978 sur 
les côtes bretonnes ? Les gardes- 
côtes prévoient, en tout cas, le 
week-end prochain de retirer les 
barrages de bouées qui flottent 
encore à l'entrée des principales 
passes de la région, donnant ac- 
cès aux lagunes très riches en 
espèces aquatiques de tous gen- 


SYLVIE CROSS MAN. 


cinq cents militaires continuent, 
sur trente-huit chantiers, à net- 
toyer la côte souillée par le fuel, 
on apprend que le juge d’instruc- 
tion de Gulngamp. M_ Floux, a 
été chargé du dossier du nau- 
frage du Tanio, sur réquisition 
du procureur général du parquet 
de Rennes. Le juge est chargé 
de déterminer si la pollution 
occasionnée par le naufrage peut 
avoir des conséquences pénales, 
et, dans ce cas. rechercher qui 
est responsable 

Au Havre, le tribunal de grande 
instance a ordonné la saisie 
conservatoire de la cargaison 
(7500 tonnes), qui avait été re- 
morquée dans la partie arrière du 
bateau, jusqu’au port. D’autre 
part, le tribunal de commerce a 
ordonné ia saisie conservatoire de 
l’épave. Ces deux décisions ont 
été prises à la requête de quatre 
communes : Trébeurden, Trègas- 
tel, Pleumeur-Bodou et Lannion. 

Enfin le Comité de coordination 
et de vigilance des élus du littoral 
des Côtes-du-Nord, présidé par 
M. Jean-Yves Simon, appelle « les 


sema ine prochaine. Le comité, 
créé ii y a deux ans après ta 
catastrophe de VAmoco - Cadiz. 
groupant les élus locaux de qua- 
rante-cinq communes des Côtes- 
du-Nord. devrait se réunir le 
28 mars en assemblée extraordi- 
naire à Lannion. 


en IDWlUOU-gCI “ ““ — ‘ rl'cij-r 

Tour- West si le tribunal de commerce de Paris en est d accord 


(«le Monde » du 22 mars). 


% Les parlementaires soda- \ 
listes, réunis mardi 25 mars à | 
Marseille & l’occasion d’une jour- , 
née parlementaire, ont adopté 
une résolution relative au nau- 1 
frage du pétrolier Tanio et à la 
pollution du littoral breton. Ds 
demandent qu’ a une mission par- 
lementaire d'information fasse le 
point sur l’action du gouverne- 
ment depuis deux ans et notam- 
ment sur la suite donnée aux 
soixante-quinze recommandations 
contenues dans le rapport d'en- 
quête parlementaire sur l’Amoco- 
Cadiz ». Ils ont. d’autre part, 
décidé « la création immédiate 
d'une commission socialiste per- 
manente d’enquête et de 
contrôle », qui devra notamment 
mettre au point un plan d’action 
pour les cinq années à venir, 

€ comprenant des actions régio- 
nales et nationales, ainsi qu’une 
action internationale incluant 
l’échelon européen*. 


Les difficultés financières de Klai- 
travel conduisent â poser plusieurs 
questions. Représentent-elles les si- 
gnes avant-coureurs de la grande 
crise que les professionnels du tou- 
risme — hôteliers, agents de voyages, 
compagnies aériennes. — redoutent 
de voir apparaître sous ies effets 
conjugués de la hausse 'des prix du 
pétrole, de l’intlation générale et de 
l'amenuisement du pouvoir d'achat ? 
Un dossier publié par le mensuel 
Répertoire des voyages montre que 
l'agence Klal n'a pas pâti d’une 
conjoncture défavorable. Onzième au 
classement d'après le chiffre d’affai- 
res avec 147 millions de francs, et 
huitième au classement selon le 
nombre de voyages à forfaits pro- 
duits avec soixante-huit mille clients, 
elle obtient le ruban bleu de la crois- 
sance de la clientèle (+ 34 °fa par 
rapport à 1978) parmi les trente plus 
importants fabricants de voyages 
français. 


quatre actionnaires de la nouvelle 
«société d'exploitation Tour-Orient- 
Tour-West - ont décidé d’injecter, à 
parts égaies, un peu plus de 6 mff- 
llons de francs dans la société Klat- 
Travel, dont les programmes de 
voyages restent Inchangés. L’agence 
de voyages Albatros, filiale de la 
fédération du Pas-de-Calais du Crédit 
mutuel, l'agence Belfort-France (Mon- 
dovolle), l’agence Omnîa Incentive et 
un groupe financier belge, vont ainsi 
multiplier par quinze le fond de 
roulement de la société. Ainsi seront 
sans doute levées les difficultés de 
trésorerie, et sera assainie la gestion, 
comme le reconnaît d'ailleurs M. Lu- 
cien Klat (il demeure directeur 


Deuxième question : t'agence 
a-t-elle grandi trop vite ? L'explica- 
tion n'est pas Invraisemblable. Les 


URBANISME 


RAPPORT DU COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL. 


La pénurie de logements conduit à une véritable ségrégation sociale en Ile-de-France 


Construction navale 


• Quinze navires crevettiers 
pour le Mozambique- — La direc- 
tion du Trésor ayant donné son 
accord pour fournir une aide de 
plus de 100 millions de francs au 
Mozambique, ce pays va vraisem- 
blablement passer commande de 
quinze navires crevettiers aux 
chantiers français. 


Avant guerre, le coût dn 
sol entrait pour 23 % dans 
le prir de revient des im- 
meubles construits à Paris. 
Aujourd bal, il représente 
60 % de ce coût Telle est une 
des constatations du rapport 
établi par M. Jean Lemoine, 
présidents de l’Association des 
organismes ôTULM. de la 
région dUe-dp-F rance, au 
nom d'un groupe de travail 
du comité économique et so- 
cial chargé d’étudier la poli- 
tique foncière de l’habitat 
social en Ile-de-France. Ce 
rapport a été accueilli favo- 
rablement le mardi 25 mars 
en assemblée plénière du 
comité. 

Le constat établi est mainte- 
nant bien connu : « Vivre en ville 
tend à devenir un luxe inacces- 
sible à des catégories de salariés 
de plus en plus nombreuses ■ • 
Aussi M, Lemoine et M. Jean- 
Maurice Esnault, président du 
C.EJS.. demandent « que Von cesse 
d’arquer de la stabilité démogra- 
phique de l’Ile-de-France pour 
justifier C inaction, que Von 
renonce une bonne fois à dire que 
les besoins quantitatifs en loge- 
ments sont satisfaits f_J. que 
Von ne considère plus, a priori. 
la dédensification comme un bien 
et qu' enfin on réhabilite l’urba- 
nisme opérationnel b • fl s’agit en 
définitive, disent- 0s. de substituer 


une politique volontariste à un 
certain immobilisme, qui se pose 
volontiers en gardien des équili- 
bres naturels et en défenseur des 
vieilles choses. On en arrive ainsi, 
peu à pou, à la protection des 
taudis.» 

Pour le groupe de travail, les 
casses de renchérissement du 
logement en région parisienne 
sont multiples. D’abord, bien sûr, 
le rôle du sol comme «valeur- 
refuge». Mais aussi la politique 
gouvernementale, et particulière- 
ment la taxa tion des plus-values 
qui s pénalise toute mise de ter- 
rain sur le marché», l'action des 
municipalités qui «sont quelque- 
fois hostiles, pour des motifs 
divers, à toutes programmations 
de constructions neuves ». celle 
des c habitants actuels des sec- 
teurs en voie {rurbanisation [qui) 
constituent des comités de défense 
contre tout nouvel afflux de rés i- 
dents » i 

M. Lemoine constate qu'il fau- 
drait soixante mille logements 
neufs par an en De-de- France là 
quoi s’ajoutent au moins trente 
mille logements, à remettre en 
ècat». alors que. est on ne tait rten 
on s’achemine, selon toutes pro- 
babilités, vers un rythme annuel 
de quarante mfàe logements 
neufs ». U souhaite donc que la 
puissance publique se fixe un 
objectif : a mettre un terme ù la 
ségrégation à V échelle de la voie » 
et, pour cela qu’elle maintienne 
« le plus grand nombre possible 
de personnes actives dans des 


Quartiers bien équipés * ; cela im- 
plique « de loger des personnes 
relativement pauvres Là où le soi 
est cher ». Cette volonté d’aider le 
logement social est aussi celle du 
Conseil régional. Son président, 
M. Michel Giraud, qui en a parié 
& M. Valéry Gisca-d-d'Esraing. le 
lundi 27 mors, à l’Elysée, voudrait 
que cette action d*v«en»»« •» n '•Me 
des transports, une nouvelle prio- 
rité pour la région ». 


Pénaliser fa réfenfion 
des terrains 


Le groupe de travail du comité 
économique et social propose, pour 
sa part, dix-neuf mesures, dont 
dix ne sont pas de la compétence 
de l’établissement public régionaL 
fi en est ainsi de la possibilité de 
payer des terrains & bâtir, en don- 
nant, aux vendeurs, des loge- 
ments : d’exonérer de la taxation 
des plus-values les proDriétaires 
d’immeubles régis par la loi de 
1948 qui vendraient leurs biens & 
des constructeurs sociaux ; ou 
encore de donner la possibilité de 
s'acquitter des droits de succes- 
sion en remettant à l’Etat des 
terrains à bâtir. Il demande sur- 
tout que soit s pénalisée fiscale- 
ment » la rétention des terrains 
à bâtir. 


D'autres mesures sont de la 
compétence de la région. M. Le- 
moine propose que celle-ci ne 
finance que des opérations béné- 


ficiant de prêts locatifs aidés par 
l’Etat situés dans des secteurs 
bien équipés en transports publics, 
écoles, crèches, commerces, et 
offrant à proximité des possibilités 
d'emplois. A cela s'ajouterait une 
amélioration des logements 
sociaux en voie de dégradation. 
L’établissement public régional 
pourrait aussi oompléter l'aide de 
l'Etat quand celui-ci intervient 
pour faciliter l'achat des sols. Le 
groupe de travail du C.E. S- vou- 
drait aussi qoe SDAD et POE 
rendent â nouveau constructibles 
ies réserves foncières acquises pu 
certains grands constructeurs ou 
aménageurs. Cela, effectivement, 
aurait pour effet d’augmenter la 
densification des logements et 
donc irait contre la tendance 
actuelle. 

Le comité fait enfin une pro- 
position originale, au moins en 
France. Constatant qu’il existe 
à Paris et dans les communes 
suburbaines de nombreux immeu- 
bles vétustes qui ne méritent pas 
d'être réhabilités, 0 propose que 
les communes, avec l’aide de la 
région, les achètent pour se 
constituer des réserves foncières, 
et cela en profitant de leurs rela- 
tifs faibles coûts actuels. La ville 
y laisserait les locataires actuels. 
Ce n* n?ut donc être au'une * 'Mon 
à long terme. Mais, explique 
M. Lemoine, tout le centre de 
Stockholm a été rénové de cette 
manière, et Ja ville de Ror-erdam 
vient ainsi d’acquérir vingt-mille 
immeubles en deux ans. — T. B. 


technique du nouvel ensemble) lors- 
qu’il déclare que ■ rinnovation. c'est 
bien, mais être bon gestionnaire 
devient indispensable ». 

Il ne faut pas méconnaître enfin 
les agacements — pour ne pas dire 
plus — qu’a pu susciter l’agence 
Klat auprès des compagnies aériennes 
régulières. Par sa politique de 
charters et de bas tarifs aériens, 
Klat fait partie, avec l’agenoe Nou- 
velles frontières et l’association le 
Point, de Mulhouse de ces mar- 
chands de voyage Imaginatifs qui ont 
conduit Air France, «stimulée- par 
ailleurs par la concurrence interna- 
tionale, à baisser ses prix en créant, 
par exemple, ses « vols vacances ». 

L'agence Klat est à l'origine du 
premier charter entre Parie et Tel- 
Aviv, qui attira, explicitement, les 
foudres de la compagnie B Al et, 
in petto, cei/es d'Air France, qui lui 
est associée. Faut-il s'étonner que 
le télex annonçant — à tort — que 
• le groupe Klat était en état de 
cessation de paiements - et ordon- 
nant -de ne plus travailler avec ce 
tour-opérateur» soit part) d'Air 
France ? D'où la méfiance des 
agences de voyage jusqu'au dépôt 
de bilan du 20 mars. 


A travers les difficultés de l'agence 
Klat ou de la Société antillaise de 
transporte touristiques (S.A.T.TJ, 
seule compagnie française de char- 
ters long-courriers, on ne man- 
quera pas de poser, une fols de 
plus, la question du monopole de 
fait des deux grandes compagnies 
françaises, l'une de droit public. Air 
France, l'antre de droit privé U.TA. 

Air France et U.TA peuvent à bon 
droit faire valoir la régularité de 
leurs horaires, la qualité de leurs 
prestations en vol, la densité de leur 
réseau commercial, la commodité et 
la fiabilité de leur service de fésar- 
vation. les obligations de service 
public qu'on leur Impose-. Pourquoi 
ne laisseraient-elles pas de vrais 
charters français montrer aux caté- 
gories les moins fortunées le chemin 
du ciel î 

ALAIN FAUJAS. 


* Répertoire des voyagea, 
février 1980, 40, rua de Colisée. 
75381 Farts Cedex 08. 


L'immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


fonds de 
commerce 


bureaux | •- pavillons 1 viMas . ' fl ^ propriétés’ 


maisons de campagne 



votre SIEGE SOCIAL 

CONitlTUT.' DE ST ES 
Démarchés. Secrétariat. 




Près de BRIE COMTE-ROBERT 
A VENDRE 

TRES BEAU PAV., de type F5. 
Surf, rvaùrt. 105 ire. sv. jardin 


MONTEZ VOTRE PROPRE 

ENTREPRISE 


Etat ‘mpecc. Tél. : 437-M-05.' 

zr Montparnasse. consmjc. 74, 
compr, : entre®. SéJ., culs, 
améoag^ cahier. 4 arbres, 
s. de bns. salle d'eau, gar. 


VOISINS-LE-BRETONNEU X 
W RE R. s/650 m2 juin dos, 
très belle MAISON MEULIERE 

et urique, ss-sa total, ns ire 
habit 4 P. posai to agrandir, 
B ST. 2 voiL part État. 
750-000 F » débattre. 950-1440 


MOULIN RENOVE 90 SS Km 
N. -O. Toulouse. Turbine pour 
chauft., éclair Prix éieve a dob 
Télépfi. au 63 02-30-4? 
ivD-FlHtSTERE - Station re- 
cherchée a 250 m 0e la mer. 


Vends affaire exceptionnelle 
région Languedoc- Roussillon. 0 
10 km. Montpellier. » 5 km. 
place Canton, a W Km. de La 
Grande Mot te. 3 km aéroport 
Fréioraues, discothèque, restau- 

ram. piscine, tout «mr — 

deme, CA important, 
de 800 m2 construit en dur. pos- 
sibilités aménager en d Iseut hé- 


Nous établirons vos statuts et 
exécuterons fies Jes Démarches 
Domiciliation do vtre siège so- 
cial ou Location Bureau meublé 
av. Téléphona. Télex. Sacretar 
ORGAGESCO. 21. bd St Martin 
75003 Parts TéL 272-67-30 


Prés NARBONNE. 25 Km mer. 
vends maison 6 pces + 2 gds 
celliers. Grande remise 200 mZ. 
Jardin SOO m2 f cour 200 m2, 
avoc puits «murs ciosj. 

Prix : 400.00 F. 

Téléphoner : (16-61) 7Î-49-/9. 

Normandie. lis Xm Paris 
maison pierre de taille d 
rénover, n oces, dépende 
jardin, le tout dos de murs. 
Prix 350.000 F. 901-05-14 matin 


AVEYRON 

PRES CITE TEMPLIERE 
DE LA COUVERTOIRADE 


MMON DANS HAMEAU 

av. Jardin .dépendances, cave, 
eau . eiectridtè. Pri* 1 40.000 F 
crédit possible. 

CA TR Y. TéL (91) 54-92-93 


25 KM OE MONTEUMAR 

BERGERIE 

sortie hameau typique 160 m 2 
SP’ 2 plans, eau. élecL. tout * 
l'égout a brancher, petit lardin 
très belle vue. 
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que ou Mtel, magasin exposi- 
tion. terrain 1 ha. Ecrire Euro- 
sud, P« 4X48, 2. rue Bretoull. 
13001 MARSEILLE. 
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LA CRISE DE L'EUROPE VERTE 


Le débot sur les prix agricoles 
à l'Assemblée de Strasbourg 


rrxJ— - 


(Suite de la première page.) relèvement, des pnx cornu 
Cette carence est étonnante et 5 En revanche, M. Pis 
fAcheuse ; d’abord parce que la CP-fJ 1 .). qui s’est dit « c 
proposition de super-prélèvement P® 1- les propositions de & 
constitue un des éléments cen- delach. a clairement Lndli 
traux du dispositif de stabilisa- les communistes françafc 
tkm de la production et des Péteraient pas a un tel < 
dépenses laitières, conçu par la 1X115 
Commission européenne ; ensuite . k® 5 socialistes français 
parce qu'il est apparu au cours 5 eux - “ concertaient, 
des semaines précédentes que le 25 mars - sur la tactique i 
sujet constituerait un des prin- certains d’entre eux est 
dpaux points de discussion entre plus utile, dans la perepe 
les ministres de l’agriculture des r. feba . t ? evant 1*5 mini) 
Keuf. 1 agriculture des Neuf, de 

H était par contre beaucoup P® 5301, 8 ™ «1» précou 
plus difficile de prévoir en début relèvement des prix de S 
d’après-midi l'issue du débat sur SIS [“ e d 5. s ^ re ^ r0 ^ er de 
la fixation des prix agricoles. a . ^ nce da yfa de lAssem 
C'est dans la partie non encore 
examinée des amendements que 

figurait ce sujet. Une majorité *?£ 

disparate s’étalt dessinée pour §f? rgSSEL SSUiï 

sirrjXMïîs îHSSB 

rfsSSbË 

S 'ïïSf'c^" Si 


Français, comme l'a expliqué 
mardi Mme Cresson, estiment que 
l’ajustement de 7.9 % préconisé 
par la commission de l'agriculture 
du Parlement < permettrait avec 


du Parlement < permettrait avec 
peine le maintien du niveau de 
vie de nos agriculteurs, dont, 
pour certaine , le revenu ne cesse 
de baisser depuis cinq ans ». 

En revanche, une fraction 
impartante de l 'Assemblée devait 
se prononcer en faveur de la poli- 
tique de prix très prudente pré- 
conisée par la Commission euro- 
péenne (plus de 2,4%).. 

L'autre partie, apparemment 
pins nombreuse, s’est déclarée 
favorable à un relèvement des 
prix plus substantiel, mais elle 
est elle-même divisée. Certains 
parlementaires ont estimé (les 
libéraux et les démocretes-chré- 
tlensi qu'ils ont une meilleure 


relèvement des prix communs de 
5 En revanche, M. Pranchères 
(P.C.F.). qui s’est dit «choqué» 
par les propositions de M. Gun- 
delach. a clairement indiqué que 
les communistes français ne se 
prêteraient pas a un tel compro- 
mis 

Les socialistes français, quant 
à eux. se concertaient, mardi 
25 mars, sur la tactique & suivre, 
certains d'entre eux estimant 
plus utile, dans la perspective du 
débat devant les ministres de 
l’agriculture des Neuf, de ■ faire 
pasrer » un avis préconisant un 
relèvement des prix de 5%, plu- 
tôt que de se retrouver devant une 
absence d’avis de l'Assemblée- On 
s’interrogeait, également pour 
les mêmes raisons tactiques, sur 
l’attitude qu’allaient prendre les 
parlementaires DEP (le groupe 
des Démocrates européens de pro- 
grès où siègent les R.PJL) 

Au cours des débats, les Britan- 
niques ont été à plusieurs reprises 
fortement critiqués par les ora- 
teurs français et réciproquement. 
Le débat a pris, parfois, un tour 
très vif. M. Decourcy Ling (conser- 
vateur, Royaume-Uni) a vivement 
critiqué M. Chirac : « Premier 
responsable du chaos agricole 
dont nous souffrons.» M. Debré 
(DEP, France), a violemment 
répliqué en menaçant l'Assem- 
blée d'un boycottage par son 
parti : « Si nos amendements 
sont rejetés, nous ne serons pas 
complices de ceux qui coulent la 
Communauté. » Affirmant qu' * ü 
n'y a pas de Marché commun sa ns 
politique agricole commune ». il 
a souligné que « la suppression 
Lde celle-ci] abouttrail au retour 
du protectionnisme agricole et 
. industriel ». 

Pour sa part, le président de 
la Commission européenne, 
1 M. JenMns, a Invité l’Assemblée 
1 à se prononcer en faveur d'une 


A STRASBOURG ; LES PAYSANS EUROPÉENS EN COLÈRE 

On reviendra autant de fois qu’il le faudra... 


a- «sæïï ss sas 

eue- même divisée. Cert ain s, ni ère diverse nor les narlemen- 


». eue-meme aivisee. certains nière diverse par les parlemen- 
parlementalres ont estimé (les talree. Il est en vérité rasez étan- 
ibêxaux et les démocraies-chré- nant ; le président de la Com- 
Ltens* quils ont une meilleure miarfnn dont on peut se deman- 
chancs de remporter en préco- der si c’est bien son rôle, a c^m- 
nlsant, à titre de compromis, un menté favorablement le rejet par 

r Assemblée, voilà quatre mois, du 

budget de la Communauté. 

.. ninru&ic -« » , « Vous raves fait, a-t-fl expll- 

M. MARIHAÜ ! il ne faut pas Qué. parce que vous trouviez que 

r la part des dépenses de soutien 


Strasbourg. — lis étalent 
venus des quatre coins de l’Eu- 
rope. vraiment unie pour une 
fols dans une même colère, une 
même d ôte rail nation, irlandais et 
Italiens, Danois et Luxembour- 
geois. Allemands et Néerlandais, 
Belges, Britanniques en petit 
nombre, et Français de toutes 
nos provinces, Corse comprise. 
Neuf pays parlant la même lan- 
gue. celle des laboura et des 
semailles, ces moissons et des 
troupeaux, du soleil et de- Fa 
'boue : le langue de la terre, la 
6eule au monde, peut-être, qui 
sait ae passer d'interprètes.- 
Un peu endimanchés — les 
plus de cinquante ans. pour la 
plupart dans le costume des 
Jours de tête, le cou mal habitué 
au carcan de la cravate — ou 
très à l’aiae — les Jeunes géné- 
rations, en jeans et blousons, le 
cheveu un peu plus long que 
leurs papas, — Ils avaient com- 
mencé à débarquer sur le coup 
de 11 heures, par autocars 
entiers, devant le grand hall 
Rhônus, au Wackan, le péri- 
mètre strasbourgeois des foires 
et expositions. Banderoles, calh 
cota. sifflets à roulette, et bonne 
humeur obligatoire. On prend 
place, le casse-croûte à portée 
de main, sur les gradins. 

La salle — près de cinq mille 
places — est comble é midi, 
lorsque a ' o u v r e l’assemblée 
générale extraordinaire placée 
sous ts triple égide du COPA 
(Comité des organisations pro- 
fessionnelles agricoles de la 
Communauté européenne),' du 
COGECA (Comité général de la 


De notre envoyé spécial 

coopération agricole de la C.E.) 
et lu GEJA (Conseil européen 
des jeunes agriculteurs). 

Après que te président de la 
fédération départementale des 
syndicats d’exploitante agricoles 
du Bas-Rhin, M. Louis Rudloff. 
eut souligné combien 11 était 
• Indispensable que ia C OPA 
manifeste se déception et son 
profond mécontentement à ces 
parlementaires Issus du suffrage 
universel, cas parlementaires sur 
lesquels beaucoup avalent fondé 
de grande espoirs ». c'est au 
tour du président du COPA, 
M. von Heereman, de dire, dans 
une tempête d’acclamations, 
qu'il est temps de cesser d'être 
» les boucs émissaires de toutes 
les erreurs et omissions et de 
tous les problèmes qui sa 
posent actuellement à la Commu- 
nauté », rappelant au passage 
que, depuis cinq ans, « les 
reyen— s des agriculteurs se sont 
dégradés de manière catastro- 
phique », et concluant son long 
propos par un • nous lutterons 
sans relâche, car on ne peut 
plus se contenter de résolutions 
. et de déclarations de bonnes 
Intentions... ». 

MM. Henri Nouyrft, président 
du COGECA, O’Brien (Irlande), 
président du CEJA. Luteyn (Pays- 
Bas), vice-président du COPA. 
et Guillaume, président de le 
F.N.S.EJL, lui succéderont au 
micro, où Mme Fahy (Irlande), 
présidente de la commission 
féminine, a rappelé le rôle des 
femmes dans le monde rural. 


Mégaphone aidant 


céder à Mme Thatcher. 


M. Marchais, qui devait pren- v. 
dre la parole mercredi 28 mars tf 
à l’Assemblée des Communautés •' 
européennes, a déclaré la veille, 
en s'exprimant au Journal télé- É 
visé de TF 1 : « On envisage la , 
liquidation de cent cinquante 
mOle nouveaux exploitants agri~ 
cotes français. Autrement dit, 
nous nous tr Durerons bientôt ‘ 
dans une situation — nous nous J 
y trouvons d’ores et déjà dans . 
certains domames — où. l'agrt- \ 
culture française ne suffira pas , 
aux booms de notre peuple. 
J'ajoute qu'on veut aussi déman- 
teler l'agriculture française arec 
l'arrivée de rEspagne, de la Grèce 
et du Portugal dans la Commu- 
nauté économique européenne. 

» Nous avons été, au moment 
du référendum. le seul parti à 
nous opposer à rentrée de la 
Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté économique européenne. 
Aujourd'hui, nous disons donc 
très simplement, mais très fer- 
mement : « Il ne /oui pas; abso- 
» fument pas céder a Mme That- 
» cher. » Et si elle maintient sas 
exigences, nous disons : « La 
» Grande-Bretagne doit quitter la 
» Communauté économique euro- 
péenne. » 

» En tout cas, les paysans 
français peuvent avoir la certi- 
tude que le parti communiste 
français est résolument à leurs 
côté 8, 4 la fois pour la défense 
de leur pouvoir d’achat et pour 
la défense de notre agriculture . 
ce potentiel national extraordi- 
naire qu’on veut brader et liqui- 
der au profit de l* agriculture 
allemande, pour une large part. » 


agricole était trop importante. 
(-.) Ce rejet a été généralement 
interprété comme l'illustration de 
la volonté du Parlement élu d'in- 
fluencer plus directement le pro- 
cessus de décision dans la Com- 
munauté. Le temps est venu 
«Tavoir le courage de concrétiser 
les intentions ainsi exprimées.» 

Il faut donc, selon M. JerxMns, 
appuyer la Commission, qui. s’ins- 
pirant des idées, de l'Assemblée, 
a proposé pour 1980 une politique 
agricole rigoureuse. C'est pour le 
i moins oublier que Ira propositions 
d’économies suggérées par l'As- 
semblée en novembre et en dé- 
cembre — les fameux «amen- 
dements Dankert » — étalent 
beaucoup plus modérées et br u- 
coup moins traumatisantes que 
ce qu’a préconisé ensuite la Com- 
mission. Ce couplet sur le thème 
« Commission - Parlement ’ même 
combat», outre son évidente dé- 
magogie. apparaît à tons ég. ds 
contestable. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


11 est 14 heures. Lu neuf 
tracteurs, qui portent chacun en 
travers du capot un carton où 
s’étale le nom de l’un des neuf 
pays de la Communauté, se 
mettent en marche. Derrière, de 
six ft sept mille manifestants, 
qui occupent sur tout» leur lar- 
geur les artères du parcours — 
v/a la place de Bordeaux, l’ave- 
nue de la Paix, P avenue des 
Vosges, l'allée de la Robertsau. 


l’avenue de l’Europe, — mar- 
chent dans la bonne humeur, 
sous un dais multicolore de 
banderoles en neuf langues, de 
drapeaux nationaux, de pan- 
neaux où des caricatures qui, 
même souvent maladroitement 
dessinées, n'en disent pas moins 
les vraies raisons d'un immense 
mécontentement Un millier 
«fagrtcuReura alsaciens, bras- 
sard vert et boTte de bière en 


pocha — -la marche, cela donne 
soif ! — assurant le service 
d’ordre tout au long du par- 
cours, où les Strasbourgeois — 
par peur d'éventuels affron- 
tements ou par manque dlnté- 
rêt ? — se comptent sut les 
doigts d’une main, comme la 
service d'ordre, d'ailleurs, réduit 
à quelques gardiens de la poix 
débonnaires, oostèa eux carre- 
fours. et quelques voitures 
hérissées d'antennes en téta et 
en queue de cortège... j 

Il est 15 h. 30. La longue i 
cohorte atteint enfin le Palais de 
l'Europe, au moment même dû 
un grain d'une rare violence 
s'abat sur la ville, amoltssant 
les calicots et les oriflammes, 
mais non les ardeurs. Si on a 
doublé les barrières de sécu- 
rité. les forces de l’ordre ee font. 

Ici encore, d’une rare discrétion. 
Quelques cars, dans les avenues 
adjacentes, mais ni casques, ni 
boucliers, ni triques provoca- 
trices. 

U y aura tout Juste un début 
de bousculade, quelques horions 
et un instant d'affolement, 
lorsqu’une petite escouade 
d'agriculteurs franchira les pro- 
tections, s'approchant dange- 
reusement du grand b&Ument de 
béton et de glace. Mais 
Mme Simone Veit, très coura- 
geusement. saura, finalement, 
mégaphone aidant, trouver les 
mots qu’il fallait dire : exhortant 
les manifestants A se disperser : 

» Je sais que vous ôtes venus 
nombreux aufounThuI, fai vu 
vos représentants, nous connais- 
sons vos problèmes et vos péti- 
tions, vous pouvez repartir chez 
vous, vous avez accompli votre 
mission », a-t-elle notamment 
déclaré dans le confusion géné- 
rale. La pluie continue de tom- 
ber. v On reviendra autant de 
fols Qu'Il le faudra », dit un 
homme en roulant sa bande- 
role— Le flot des manifestants 
s'éloigne vers le parc des expo- 
sitions. vers Iss cars qui vont 
reprendre, tout â l’heure, le 
chemin des hameaux et des 
fermes. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


CONJONCTURE 

IA HAUSSE DES PRIX EN FÉVRIER 


• La Grande-Bretagne auto- 
risera l'Importation de viande de 
porc des Pays-Bas à compter du 
l ar avril, poux la première fois 
depuis son adhésion au Marché 
commun, a annoncé le ministère 
britannique de l’agriculture. Les 
restrictions qu’elle imposait Jus- 
qu’Ici à ces Importations étaient 
motivées par des raisons vétéri- 
naires. Par ailleurs, la Commis- 
sion européenne vient de donner 
trente jours à la Grande-Bre- 
tagne pour Justifier les restric- 
tions administratives' qu'elle im- 
pose sur les importations de lait 
en provenance des autres pays de 
la Communauté. 


(Suite de la première page./ 

La hausse de l’or et de l’argent, 
par exemple, a provoqué un fan- 
tastique renchérissement de nom- 
breux produits (bijouterie) et 
services (dentisterie). De même 
le relèvement des prix des pro- 
duits pétroliers le 21 février 
(+ 8 centimes pour l'essence, 
+ U centimes poux le fuel) a-t-il 
pesé sur l'indice. Ces causes exter- 
nes expliquent environ trois dixiè- 
mes de la hausse de février. 

H n'eti reste pas moins vrai 
que, dans le climat inflationniste 
actuel, industriels et commer- 
çants (les grossistes comme les 
détaillants) profitant de la forte 
: demande augmentent leurs prix 
et leurs marges. H o’eat pas cer- 
tain que les débordements enre- 
gistrés dans de nombreux pays 
étrangers (+ U % en Italie en 
février. + L4 % en Grande-Bre- 
tagne. + 1.1 % en RLFJL. 
+ 1.4 % aux Etats-Unis. 

+ l % au Pays-Bas) neutralisent 
toutes Ira conséquences fâcheuses 
que les mauvais résultats de Jan- 
vier et février devraient norma- 
i le ment avoir sur l'économie fran- 


çaise. En fait Industriels et 
commerçants semblent bien re- 
trouver le goût des pratiques 
inflationnistes que la facilité des 
années d’après 1968 avait érigées 
en système de gestion. 

Taux d'intérêt 
des Caisses d'Epargne 
porté à 7,50 % 

Le relèvement de 1 % du taux 
d'intérêt des livrets de caisse 
d'épargne, porté de 6^50 à 1.50 % 
jusqu’à la Un de 1980, était très 
attendu. L'accélération du rythme 
de l'Inflation rendait choquante, 
aux yeux de beaucoup, la dispa- 
rité croissante entre une hausse 
des prix qui dépasse 13 % l’an 
et un niveau de rémunération de 
l’épargne populaire resté Inchangé 
depuis le 1*' janvier 1976. 

Le gouvernement, qui avait 
jugé bon de relever de 6,50 % 
à 750 % ce niveau pendant l’an- 
née 1975 — époque où précisé- 
ment le taux d’inflation dépassait 
13 %. — l’avait ramené à 
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Aux États-Unis ! 

i 

IE PRIX A U CONSOMMATION j 
ONT AUGMBITt DE U % ! 
EN FÉVRIER 

Washington (AJ JV, Ageft). — 
L'indice américain des prix à la 
consommation a augmenté de 
1,4 % en février, soit du même 
pourcentage qu'en janvier. Cette 
hausse équivaut à un taux d'in- 
flation de 18 % en rythme annuel. - 
ce qui est le niveau le plus élevé . 
depuis -la fin de la guerre. Ce 
sont les prix de l'essence et du 
mazout, ainsi que les taux d’inté- 
rêt des prêts hypothécaires qui 
ont le plus aug m e nt é. En revan- 
che Ira prix alimentaires sont res- 
tés stationnaires, comme cela 
avait déjà été le cas en Janvier. 

Compte tenu de cette hausse 
qui intervient une dizaine de 
jours après la présentation par le 
président ' Carter du programme 
de lutte contre l’Inflation, les 
revenus réels des Américains ont 
, décliné de 1,4 % en février, après 
avoir baissé de L» * en Janvier 
\ et de 0,4 % en décem br e. En un 
an. la diminution du pouvoir 
I d'achat a été de 7,8 %. I 


6.60 r 0 , depuis, la hausse des prix 
s'étant ralentie. 

Dès le début de janvier 1980. 

M. André Berge ron, secrétaire gé- 

néral do Force ouvrière, avait çaises. Lundi, en effet, le repré- 
soullgnê cette disparité a Vocca- sentant de la France avait tenu 
sion d un décret de décembre 1979 des propos semblables, et souligné 
qui maintenait Ve taux de 6-50 % que le système français de liml- 
pour 1 armée 1980 tout entière. tation quantitative et de taxation 
Au début de ce mois, il écrivait des importations ne provoquait 
au premier ministre pour lui rap- pas de « dommages irréparables » 
peler « l'insuffisance des taux aux éleveurs britanniques. 
d intérêt du livret A des caisses La France refuse de supprimer 
d'épargne ». le maintien des 6.50 % son régime de protection des èle- 
actuels lui paraissant « injustifia- vexas de viande ovine, tant qu’une 
ble compte tenu de l’aggravation organisation communautaire du 
de Vm fiction t. Rue de Rivoli, chez marché pour ce produit ne sera 
M. Monory, ministre de l'éoono- pas mise en place. Lundi, elle a 
mie, on ne paraissait pourtant adressé une lettre au conseil des 
pas pressé de relever le taux en ministres de la CEJL pour 
question, pas plus qu’à Matignon dénoncer ia carence des instâtu- 
d'ailleurs- tiens communautaires. 

Mais les réticences de Rivoli et 1 1 

de Matignon allaient être bsüayèes # Manifestation agricole à 
par ns lysee. A ] issue dTin encre- Toulouse. — Des membres du cen- 
{ î. Q,avaien '‘ eu MM- G&canl tre départemental des jeunes 
dïstamg « Bergeron lundi, agriculteurs et du MODEF ont 
rElysée faisait savoir qa « un empêché, mardi après - midi 
éventuel relèvement du taux dm- 2 5 mais, l’Inauguration du qua- 
térét des livrets ferait l'objet d'une rante-sixième concours régional 
décision prochaine du gouverne- agricole par Je préfet de région 
ment ». C’est chose faite. Mdi-Pyrinées, au Parc des ex- 

I Conséquence pratique : une positions de Toulouse. Au nombre 
majoration de l % sur les 278 mil- de plusieurs centaines, ils ont 
liards de francs de dépôt du crié : « Le mouton vaincra, la 
réseau de l’Ecureuil, sur les région vivra», et ont tenté de 
150 milliards de francs des barrer Ventrée de l'exposition. 

Caisses d’épargne postales et sur 

les 45 milliards de francs du 

Uvret bleu du Crédit mutuel, CORRESPONDANCE 

représente un coût de près de — - ■ — ■ - ■ 

5 milliards de francs poux le Tré- 
sor. Celui-ci sera récupéré en N'menlfnnc nftS 

majorant les taux des crédite . a «valions P* s 

consentis aux collectivités locales, loe mnnfntic érnssaix 

aux HJLM. et aux particuliers les montons écossais 

bénéficiant de prêts au logement. jf. Michael fry, correspondant 
notamment. SCOTSMAN pour les ques - 

Al. Y. et F. R. tiens européennes, nous écrit .* 


milE PROPOSE 
QUE If CONSEIL EUROPEEN 
. SE RÉUNISSE 
BiTRE 11 26 ET LE 29 AVRIL 

I,a présidence italienne au 
Conseil de la Communauté euro- 
péenne a proposé que le prochain 
Conseil européen t sommet des 
Neuf) se tienne entre le 26 et 
le 29 avril. De nombreux jour- 
naux européens estiment que 
l'ajournement de ia réunion 
— précédemment prévue pour 
les 31 mais et 1“ avril — a per- 
mis dans l’immédiat d'éviter 
«une catastrophe» (Le Soir de 
Bruxelles) étant donnée l’Impos- 
sibilité d'arriver à un accord sur 
les revendications budgétaires 
britanniques. 

A Londres, l'opposition travail- 
liste accuse le gouvernement 
d'avoir fait marche arrière et de 
« tromper le pays, la presse et 
les commîmes» (M. Shore, res- 
ponsable travailliste pour les 
affaires étrangères) en présen- 
tant comme nouvelles d'ancien- 
nes propositions de la Commis- 
sion. Lundi soir aux Communes, 
après l’annonce de l’ajournement 
du Conseil européen, M. Lawson, 
secrétaire au Trésor, avait fait 
état d'un nouveau document de 
la commission, susceptible de 
fournir la base d’une solution 
(le Monde du 26 mars). Or il ne 
s’agissait que d’une synthèse de 
propositions anciennes (auxquel- 
les le gouvernement français, 
pour sa part, reproche d’être trop 
vagues). 

Le porte-parole du Forelgn 
Office a d’ailleurs reconnu mardi 
après-midi que ce document ne 
contenait rien de i réellement 
nouveau». — (AJ J.) 


La «guerre du mouton» 

«UNE PROCÉDURE D'URGENCE 
CONTRE U FRANCE 
NE S'IMPOSE PAS» 
estime l'avocat général 
de la Cour européenne 

Saisie une nouvelle fols du 
dossier du mouton par la Commis- 
sion de Bruxelles qui demande 
qu’une procédure d'urgence soit 
mise en œuvre -contre la France, 
la Cour européenne de Justice de 
Luxembourg devrait faire canna!- 
. tre sa décision vendred* 28 mais 
ou hindi 31 mars. 

- Cependant mardi, l’avocat gé- 
néral a indiqué devant la Cour 
que la procédure de référé — qui 
permettrait de prendre des mesu- 
res provisoires contre la France 

— ne s’imposait pas dans la 
mesure où elle préjugerait de la 
décision définitive que la Cour 
européenne doit prendre dans 
quelques mots. 

Ce faisant, l’avocat général a 
épousé en partie les thèses fran- 
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N 'insultons pas 

les montons écossais 

M. Michael Fry, correspondant 
du SCOTSMAN pour les ques- 
tions européennes, nous écrit .* 
Dans son article «J’y suis. J’y 
lest?» (ïe Monde du 20 mars),. 
André Fontaine écrit que les 
moutons écossais sont « parfaite- 
ment inconscients d'être l'enjeu, 
ou Pua des enjeux, de la dernière 
en date des bâtâmes de P éternelle 
guerre de Cent Ans». Durant la 
guerre en question, l’Ecosse et la 
France étalent alliées contre 
1* Angleterre, une alliance & la- 
quelle bon nombre de mes compa- 
triotes écossais souscriraient 
encore volontiers .de préférence & 
celle dont Us jouissent actuelle- 
ment. -Une telle référence consti- 
tue donc une insulte Impardon- 
nable envers tes moutons écos- 


IMme «atemea aux montons. 
Comme dit le proverbe, on ne Ban- 
nit penser à tout— — A. P.] 
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(provenu 


Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vie 

Assurance-Vie 
Complément de retraite 

Votre avenir est entre vos mains 
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M^oto3- 56 ! 


vous venez de lire cette annonce comme vous aiment 


CHAUVES! 

LA MICRO-PEAU EXISTE, 

IL SERA DIFFICILE DE FAIRE MIEUX. 


Dan ici VERFAILL1E 


Nous pouvons enfin vous faire bénéficier de la 
derni ère te chnique pour remplacer définitivement 
les cheveux perdus ! 

Entretien toutes marques . 



Renseignements confidentiels à : 

Institut MEN'X 
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ÉNERGIE 

La Chine fonderait désormais davantage sa politique énergétique 

sur le développement du nucléaire 


GAI 01 n« 
«or SES l 



Pékin. — U Chine doit-elle dès 
maintenant avoir recours à l’énergie 
nucléaire ? En l’espace d’une année, 
des réponses contradictoires ont été 
données à Pékin & cette question. 
Au mois de novembre 1978, lors 
d'entretiens avec le ministre fran- 
çais du commerce extérieur, M. De- 
nlau, le vice - premier ministre, 
M, Deng Xiaoplng annonçait lui- 
même que ta République populaire 
se proposait d'acquérir deux cen- 
trales nucléaires d'une puissance dB 
900 mégawatts chacune qui devaient 
étra construites par la société Frama- 
tome. 

Quelques mois plus tard, ce projet 
était ■ ajourné * sinon annulé. Un 
changement était en tout cas Inter- 
venu dans la politique énergétique 
du pays, puisque le 19 mai suivant 
le ministre de l'énergie, M. Un 
Lanbo, écrivait dans le Quotidien 
du peuple que la Chine se proposait 
d'accrottre le nombre de ses cen- 
trales hydro-électriques et de déve- 
lopper la puissance de ses cen- 
trales thermiques - en s’appuyant 
principalement sur ses ressources 
en charbon, et non sur le pétrole 
ou sur r uranium ». 

L’importance du charbon 

Ce choix vient à nouveau d'étre 
modifié s) l'on en croit les discours 
prononcés, fin février, au cours d'un 
séminaire de la Société chinoise de 
physique nucléaire, en présence de 
deux vice - premiers m i n i s t r e s . 
MM. Fang Yï et Wang Zhen. Tous 
les participants ont en aflel attlnmê 
que la Chine devait sans tarder 
entreprendra la construction de cen- 
trales nucléaires, celles-ci étant 
Jugées Indispensables à la satisfac- 
tion des besoins croissants du pays 
en énergie. Il ne s'agit pas seule- 
ment de débats académiques. Le 
13 mars, le Journal Japonais Asahl 
publiait les déclarations de 
M. Cao Benxi, un représentant 
du second ministère des Industries 
mécaniques (chargé des applications 
de l'énergie atomique) annonçait 
que (es plans de la première cen- 
trale nucléaire chinoise étaient -pra- 
tiquement achevés ■. Celle-ci, préci- 
sait-il, sera construite dans un délai 
de trois à cinq ans. non loin de 
Shanghai. D'une puissance de 300 mé- 
gawatts, elle doit utiliser un réacteur 
à eau pressurisée. D'autres pians, 
ajoutait M. Cao Benxi. sont à l’étude 
pour la construction de centrales 
moins puissantes (100 à 200 
mégawatts), fonctionnant à l’eau 
lourde (/e Monde du 14 mars). 

Toutes les décisions n'ont pas 
encore été prises, et elles ne sau- 
raient être arrêtées avant la mise 
au point du prochain plan quinquen- 
nal encore err gestation, voire de 
projets à plus long terme qui pour- 
raient être présentés à l'occasion du 
douzième congrès du parti à la fin 
de J 'année. II apparaît que des diver- 
gences de vues séparent encore les 
responsables sur certains aspects de 
la politique énergétique. Le 20 mars 
encore le Quotidien du peuple répé- 
tait que, pour les prochaines années, 
le charbon devait conslituer la princi- 
pale source d’énergie. Le journal 
n’excluait pas le développement 


De notre correspondant 


d'autres sources d'énergie dans 
l'avenir — y compris nucléaires — 
maïs Insistait pour que priorité soit 
donnée é court terme i uns amélio- 
ration du rendement dans les houil- 
lères. En clair, cela signifierait dans 
l'immédiat une augmentation des 
investissements dans l'industrie char- 
bonnière, au détriment d'autres sec- 
teurs énergétiques. 

SI le débat sa poursuit donc avec 
vigueur sur certaines options et en 
particulier sur le plan financier, plu- 
sieurs points semblent néanmoins 
acquis. 

Primo, la solution nucléaire appa- 
raît comme un moyen approprié pour 
résoudre le probième par l'inégale 
répartition des sources d'énergie. 
Abondant dans le Nord, le charbon 
est, en eflet. rare ou de médiocre 
qualité dans le Sud et le Sud-Est, où 
l'abondanoe de la main-d'œuvre jus- 
tifierait une industrialisation plus 
Intense. 

Les discussions se poursuivent 
depuis de longues années sur le 
point de savoir s'il vaut mieux trans- 
porter du charbon du Nord au Sud ou 
exploiter dans la partie méridionale 
du pays des mines de rendement 
médiocre. Le recours au nucléaire 
offre une solution nouvelle et qui de- 
vrait permettra de satisfaire, à terme, 
les besoins de gros consommateurs 
industriels, en particulier en ce qui 
concerna le traitement des métaux 
non ferreux. 

Compter 
sur ses forces 

il s'agit cependant d'un choix, car' 
d'autres sources d'énergie accessi- 
bles en Chine méridionale ne sont 
encore que partiellement exploitées : 
hydro-électriques d'abord, à partir de 
cours d'eau en général à faible pente 
mais à fort débit; thermiques aussi, 
car la province du Sfchuan dispose 
de réserves considérables de gaz na- 
turel dont N n’a été fait jusqu'à pré- 
sent qu'un usage presque marginal. 

Secundo, la Chine veut avant fout 
« compter sur ses propres forces - 
pour se doter d'un secteur énergé- 
tique nucléaire correspondant à sas 
besoins. C'est ce qui ressort très clai- 
rement du séminaire organisé fin 
février, les orateurs ayant souligné 
que la construction de centrales nu- 
cléaires était parfaitement à la portée 
de ta science et de la technologie 
chinoises contemporaines. Le vœu a 
seulement été émis que puissent être 
• Intégrés- les aspects mHItaîres et 
civils de la recherche — ce qui en 
dit long sur les privilèges dont les 
laboratoires des forces armées ont 
pu bénéficier jusqu'à présent. 

Le projet d'une centrale de 300 mé- 
gawatts dans les environs de Shan- 
ghai illustre cette volonté d'aufono- 
mïe. S'agissant d'unités pins 
puissantes correspondant aux besoins 
pratiques de l'économie chinoise, les 
observateurs étrangers pensent géné- 
ralement que le recours à des tech- 
nologies extérieures est Inévitable si 
les Chinois veulent gagner du temps. 
A qui s'adresseront-ils ? La Francs 
argue de promesses qui lui ont été 
faites il y a plus d'un an, mais elle 
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n'a i offrir que des procédés dépen- 
dant — au moins jusqu'en 1982 — 
da licences américaines. Or les rela- 
tions entre Pékin et Washington sont 
désormais diplomatiquement normali- 
sées. sr les échanges scientifiques, 
technologiques et commerciaux entre 
les deux pays sont en plein essor. 
Pourquoi dans ces conditions la 
Chine ne s'adresserait-elle pas direc- 
tement aux Etats-Unis 7 En toute 
hypothèse, les fournisseurs étrangers 
seront mis en concurrence. A égalité 
sur le plan commercial, ils seront 
départagés en fonction de critères 
politiques. 

Une technique propre 

Tertio, la Chine ne considère pas 
comme sérieux les problèmes d'en- 
vironnement et de pollution posés 
par l'apparition de centrales nu- 
cléaires. Selon M. Jiang Shengjie, 
vice-ministre du second ministère des 
constructions mécaniques (responsa- 
ble des applications de l'éner- 
gie nucléaire], « l'énergie nucléaire 
est la source d’énergie la plus pro- 
pre ». Arguant d'informations four- 
nies, dit-il, par l'Agence américaine 
pour la protection de l'environnement, 
M. Jiang Shengjie soutient que * les 
effets radioactifs d'une centrale nu- 
cléaire sont négligeables ». Le Quo- 
tidien du peuple estime, pour sa part 
que l'accident de Three-Mile-island, 
3'll a eu - des effets psychologiques 
néfastes », a précisément apporté ta 
preuve de l'efficacité de systèmes de 
sécurité. 


On noiera seulement que si las 
responsables chinois s'interrogent en- 
core sur le type dB réacteurs qui 
équiperont leurs futures centrales, ils 
ne semblent pas avoir envisagé jus- 
qu'ici la construction de suirégônéra- 
teurs, dont l'effet polluant est encore 
plus sujet à caution. Du point da 
vue économique, en revanche, la 
Quotidien du peuple est catégorique ; 
si les coûts de construction sont éle- 
vés. l'énergie d'une centrale nu- 
cléaire coûte un quart moins cher 
que cette d'une centrale à charbon, 
moitié moins que celle d’une cen- 
trale brûlant du pétrole. Enfin, 
observe le même journal, l’énergie 
nucléaire est appelée à jouer un 
- rêie de vedette - dans le monde. 
Ne prévoit-on pas qu’à la fin du 
siècle elle satisfera 25 Va des 
besoins des Etats-Unis ? 

La Chine est relativement riche en 
uranium, et ce facteur joue certaine- 
ment dans ses choix un râle déter- 
minant Non moins Important toute- 
fois est le souci d'être — demain 
sinon aujourd'hui — à la tête de 
techniques comparables à celles des 
pays les phis développés. Quitte & 
partager alors les préoccupations re- 
latives à la sécurité et & l'environne- 
ment que ces pays entrevoient dès 
maintenant maïs que ta Chine, en 
proie au modernisme, préfère Igno- 
rer. Ce qui peut réserver des sur- 
prises, compte tenu de la manière 
souvent approximative dont les régies 
de sécurité sont appliquées kri dans 
les installations Industrielles, lors- 
qu'un secteur nucléaire à grande 
échelle fonctionnera dans le pays. 

ALAIN JACOB. 


LOUEZ UNE VOITURE 
MILLEVILLE : 

c’est une voiture mille-villes 





ASNIERES 790.31.31. 35, rue de Chanzy 
AULNAY/BOIS 866.07.55. 138, route de Mïtry 
867.60.38. Bât; C GARONOR 
BOBIGNY 844.18.34. 165, rue de Paris 
BOULOGNE 604.68.68. 20, Bd J. Jaurès 
MELUN 439.03.09 6, rue de la Rochette 
MONTREUIL 808.1335. 4, rue Diderot „ 

MONTROUGE 656.14.18. 34, rue de la Vanne e 
POISSY 965.19.72. 1, Bd des Loges g 

RUNGIS 686.90.15. 14, rue des Routiers f 

SAINT DENIS 820.92.43. 170, Bd A. France 

LOUEZ ICI, LAISSEZ AILLEURS 


EN PROVINCE, 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


r 





, auuvav sous eors 

SAINT-DEMS 
POISSY ASNIERES f 



BOULOGNE 

MONTROUGE 




-, •. — .-'■v..'-""' >• _ '- o • >■» : 

1 - J - .1 «T* . 




r ; c - 


T-- Çf&Sfelî 

Î-: --.ï: .v 

C. 4—4 


Tenez compte de la sagesse et consultez votre asurcur-vfe 

Assurance-Vie 
l Complément de retraite 

1 Votre avenr est emre vos mains 


&*%>■. 

-, - jé» ***-' 

1 ..' - 

- f -, • =■' .. * de i 

■ ‘ •• '-*«» Or. * 

:Â.>. ‘ ' -.-î dC* 

• ••••• .,V-î: flfl» A: 

-jûr ewpm 

v; ; VÎU*r 


# j:\-r ■*; 


.* FM * 

. *. O» 

à : 

: - TT-ariJ"-*. 


Hri 


*tf!E SAOUDITE * 

(Oft ?£: SA ^ 

jgglfri: 

.. ; ■ ! 

■_ ~ -£*:« u 

..s vV-M mu» 

^ jatt 

*r.- »* 

LS-*..:..- i _* ^rsil ■ 

• .L =„: fcn .WJ*: 
îJ'-V.- .• sf :-op4* * 

:r. ic 

a» 

i’iitre» 

v 1 .: ' P*f 

r ~ : :ù - ^ .-cv?r je 

- i WF 


*• :*te raoft 
-r;:: > âé 


7-s :'v fs-*, i 

Ïctt ;cj ;tr.* '** "J 

z^r.D ;4 

;î v.-V- r? 
fer. .-..vi.sf:,' 

. . 4 ,%£ | 

htm:! i-.ri.ùr.*. ÿ 

c-. Bô to i 
- JC'. -eUcnH** 

— ; :r .:ar M », 

■Ji’.: : Trï.'.lcflè- d*. 

V.v/:. - F*.y :-V^ 


"':;ï 

' *4 TP» 


m 

ëul 


de sa . 
Puis il 
Ji leur 
modi 
évenU. 

Et les-, 
t 

qu'on; p 
de base 
de c , ' v “ 
type- — . 
qu’il étaï : 
tout à fat 
qu'ils sofe 
copies 


suite 
le coj 
pouvait 
que Jet 


de lu, 








JE 




LE MONDE — Jeudi- 27 . mars 1980 — Page 31 


rt ài 





ÉNERGIE 


ÉTRANGER 


GAZ DE FRANCE 
INTERROMPT SES LIVRAISONS 
A PLUSIEURS GROS CLIENTS 

Gaz de France a décidé d’inter- 
rompre ses fonmltnres à quelques 
dizaines de ses gros clients qui 
ont des contrats « interruptibles ». 
n s’agit, dit-on & Gaz de France. 
«Tune «mesure technique tempo- 
raire ». 

Des difficultés à l'usine d'Ar- 
sew et à Bfelïda ont entraîné une 
défaillance partielle de l'appro- 
visionnement algérien. Or. le dé- 
bit de remplissage des cuves 
oblige & commencer dès a pré- 
sent le stockage pour disposer de 
tout le gaz nécessaire l’hiver pro- 
chain. 

Les contrats * interruptibles» 
touchent en général des clients 


POUR ÉVITER UN RECOURS MASSIF Al) NUCLÉAIRE 

la CJ.D.T. propose 

an vaste programme de diversification 

la CFD.T. s’inquiète du pro- Important effort d'isolation des 
gra mm e nucléaire français. La logements (notamment ELLM.) ; 
corrosion plus rapide que prévu l'utilisation de la géothermie, de 
de la tuyauterie des réacteurs de la biomasse ; un recours accru à 
Fessenheim, un accident possible, l'hydraulique et une priorité pour 
peuvent obliger « à arrêter un tes transports économes en éner- 
jour toutes les centrales à la gte L333.CJ., voles d'eau T. 
fols ». Or l'EJDJP mise de plus en H ne s'agit nullement d'une 
plus sur le nucléaire. A en croire * contre-politique énergétique » 
les documents fournis par rentre- cohérente et < ficelée », affirme 
prise pour la préparation du Michel Rûlant, secrétaire 

VUI* Plan, le nucléaire fournira confédéral. « Nous souhaitons, 
84 %■ de raectriclté à la fin du te CJJp.’r. que nos pro- 
siècle. Ce qui devait n’étre qu’une «J®»* discutées. orné- 

éïiergie de transition prend ra- «or ^.étendues et qiL’eUtsaiâern 
ctne. Aussi la CFD.T. propose- 4 [édactUm de projets^ plu 


En Grande-Bretagne 

LE CONFLIT DE L'ACIER 

La commission d'enquête 
déposerait ses conclusions sous quinze joors 

De notre correspondant 

Londres. — Malgré les déci- de deux représentants désignés 
sdans des deux principaux syndi- . par la BJS.CX et les syndicats. Les 


; c ficelée », affirme Pc maintenir l’ordre de milieux officiels estiment que, en 

Raient, secrétoire grève, tant que la commission se tenant à l’écart, le gouver- 
c Nous souhaitons, d’enquête ne se sera pas pro- nement se trouve dans une mefl- 
U.D.T., que nos pro- noncée sur les revendications sa- lettre position pour accepter éven- 
tient discutées, amé- lariales des ouvriers de la sidé- tueDement que ia BAC, améliore 
dues et qu'elles aident turgle, le gouvernement peut légèrement a %) son offre tal- 1 
tion de projets ptus espérer la fin de la grève dans un talie de 143 % d’augmentation, 
arce qu’adaptéz au délai relativement proche. En La commission pourrait dé pose r 
mol et local et qufeUes eff^ les neuf plus petits syndi- ses conclusions dans un délai 
rise de conscience et cats des cadres, techniciens et d’une quinzaine de jours. Les 
puisque, en définir employés ont annoncé qu'ils ac- syndicats, en désaccord avec la 
lie doit être V affaire cep talent à l’avance les recoin- B.S.C, voudraient que ren quête 
mandations de la commission soit publique, déplorent en outre 
_ d’enquête. Ainsi l'alliance des qu’elle se limite aux seules re ven- 

tre lze syndicats, forgée dans la dications salariales, alors qu’ils 
ii/Naui Airr lutte, est pratiquement rompue, auraient souhaité un examen plus 
/WUlVlVnlti) affaiblissent sensiblement l'ac- complet des problèmes et des 


. étendues et qu’elles aident ( rorgie, le gouvernement peut 


qui n’utilisent pas le gaz pour ses t ~ e F e * 101 programme d’urgence » 
usages spécifiques. Ces clients qui permette de « «miter le pro - 
n'auront aucun mal à trouver du Sftamme nucléaire et d’éotter de 


à la rédaction de projets plus 
concrets parte qu’adaptéz au 


irer la fin de la grève dans un 
1 relativement proche. En 


fuel lourd sur le marché. 


qui permette de « limiter le pro- J™»’ 
gramme nucléaire et d’éotter de 
passer à l’énergie du plutonium, 

tout, o» rMninrint 7 m irrrnÀ*tn***ml v énergie doit être V affaire 


tout en réduisant les importations 

pétrolières ». 

Four ce qui est du nucléaire; le ■ 
syndicat estime acceptable le pre- 

L'ARABIE SAOUDITE NE BAIS- ÏX^STpS 
SERA PAS SA PRODUCTION 

PÉTROLIÈRE PENDANT l£ S 22““*. ” “ ratolre “ e 
DEUXIÈME TRIMESTRE . | avec les objectif 

prévoient la construction d’un 
L'Arabie Saoudite maintiendra nombre de réacteurs bien supé- 


de tous. » 


terrai 7i régional et local et quféües ef?~t, les neuf plus petite syndl- 
susettent prise de conscience et cats des cadres, techniciens et 


employés ont annoncé qu'ils ac- 
ceptaient à l’avance les recom- 
mandations de la commission 
d’enquête. Ainsi l'alliance des 
treize syndicats, forgée dans la 


au deuxième trimestre sa produc- rieur, la centrale syndicale rè- 
tâon à son niveau pereel de 9.5 clame un pins large recours au 
wiHiinris de barils par jour, a pré- charbon, qui devrait pouvoir four- 
dsé Cheikh Y'amanL le ministre à terme 25 % de r électricité 
saoudien du pétrole, le 25 mars, à ffAce à l’Implantation de six 
Londres. H a cependant averti centrales au charbon chaque an- 
true le monde ne saurait compter préconise également on 

Indéfiniment sur son pays pour aocru du gaz dans nos 

c retarder la catastrophe». approv^ioanemente Csa pa:. pas- 

serait de 1$ & 20 % le bilan 
Le maintien de la production énergétique) ; la réalisation d’un 


saoudienne rassurera les pays In- 
dustriels qui craignent une réduc- 
tion de la part d’autres produc- 


programme solaire dans les locaux 
publics, qui assurerait les bases 
de développement d’une Industrie 


leurs. La Koweït, par exemple, des énergies nouvelles pour le 
vient de renouveler le contrat de secteur résidentiel et tertiaire, un 
BJP. en le réduisant des deux tiers 

1150 000 barils par jour au lieu de — 

450000). Le nouveau contrat est „ _ , 

valable pour deux ans et demi an LE MARCHE INTERIM 

prix de l’OPEP sur la moitié des • 

quantités, l’autre moitié n’étant ” 

acquise que pour un an & un prix cours du loua un w 

supérieur à celui de l’OPEP. + bas + uut rbp + ou 

s 8U-U. .. 0815 4^835 — 145 

$ csa. ... 3,6790 3.6S38 — 40 

• L’Inde a découvert des gise- Yen <1W| - 1,7599 ~~ 39 

menfa pétroliers prometteurs au DM 2*65 . n 

large de la côte est (Etat oriental Florin ... 2.12 £1225 + u 
dC Andhra-Pradesh') pour la pre- fa. (u»>. 103» 14.47» — S70 

jasière fois dans cette région, a f- 3 -,-”;:- + «Jj 

annoncé lundi 24 mars, lots d’une J- G 00B> - J®*®® J-*®?® — 55 

conférence de presse à New- 1 BM75 — 400 

Delhi, le ministre des travaux pu- — — 1 ■■■■■■■■ — v" " 

biles. VL K_ Rosatah. " ' 


LÉGER REFLUX DU DOLLAR 
RECUL DE L'OR 

r Les eonrs du dollar se sont Ins- 
crits en Ugsr recul su les miroités 
des changes dans la matinée de mer- 
credi 26 mats 1988. après leur vive 
hausse de 1m veine. La monnaie amé- 
ricaine est revenue, à Francfort, de 
18958 DM à L8875 DM. et à Paris, 
de 44975 P à 44875 P. tandis qu’eUe 
restait pratiquement- stable i Zurich. 
Peu de motifs valables sont avancés 
pour expliquer ce recul, sauf peut- 
être une légère pression à ta baisse 
sur les taux d’intérêt ontre-AUan- 
tique, peu significative toutefois. 

Le eour de l’once d’or de 31.1 gram- 
mes a sensiblement fléchi à Londres, 
revenant de 547,25 dollars à 525 dol- 
lars, à sou niveau du vendredi 
, 21 mars. 


tion revendicative. 

Les deux grands syndicats pa- 
raissent maintenant livrer une 
bataille d’arrière-garde pour sau- 
ver la face. L’épreuve de la grève 
devient chaque jour de plus en 
plus sévère pour les o uv rier s , dont 
un grand nombre, à s’en tenir 
aux scrutins officieux organisés 
par la British Steel Corporation 
CBS.C.). souhaiteraient repren- 
dre le travail. La fin prochaine 
de l’armée fiscale implique, de 
surcroît, la suspension des paie- 
ments faits aux grévistes, ai 
remboursements de leurs lmpbta 


ives de l’industrie sldê- 

HENR1 PIERRE. 


IA R.F.A. EMPRUNTE 
1 MILLIARD DE MARKS 
AUX ÉTATS-UNIS 

Bons (AJJ»J. — Après l'Are M» 
Saoudite, les Etats-Unis vont, eux 
aussi, être amenés & financer nue 
partie des déficits budgétaire et 
extérieur de la SJX. On porte- 
parole du ministère ouest- allemand 
des finances a amwmrf, le 26 mars, 
que des pourparlers sont actuelle- 
ment en cours entre Bons et 
-Washington «incarnant un emprunt 
d’environ un milliard de marks, 
mata que les conditions de cet em- 
prunt ne sont pas encore fixées. 

A propos de l’emprunt d’environ 
6 m i llia rds de marks que vient de 
contracter l’Eta* fédéral auprès de 
PArabie Saoudite, le porte-parole a 
précisé qu'il s'agissait de titres À 
taux d’intérêt fixe, libellés en marks 
et d’une durée de deux ans ou plus. 

Le déficit des finances publiques 
de la BFA. devrait dépasser cette 
année 24 milliards de marks et celui 
de la balance des paiements SA mil- 
liards. 

• Le Portugal est devenu offi- 
ciellement, le 25 mars, membre de 
la. Banque tateraxDèricame de 
développement (BID). Son apport 
initial sera de quelques 5 mil- 
lions de dollars. — (AP JP.) 


Faits et chiffres 


BELGIQUE 


LIBAN 


• L’Etat belge nég ocie un P u conseil des ministre tiba- 

empmnt de 1 milliard de dollars ’ * appro pvé, te 25 mare, le 

pour consolider sa monnaie, ?^5® et „JP cn Ç V*® 0 ,. ^ "■ 

actuellement très faihie. L’émla- 4,39 milliar ds de livres libanaises 


actuellement très faible. L’émis- 
sion de 30 milliards de francs 
belges sera libellée à 60 % en 


calculés a* une base annuelle dollars et i 40% en autres mon- 
et payés d avance. Néanmoins, le n&ies. 


comité de grève ne peut pas igno- 
rer la combativité d'une très 
grande fraction des grévistes, me- 
nant avec l’énergie de desperados 
une lutte Incertaine. D’où le refus 


FINLANDE 


(plus d’un milliard de dollars), 
soit 41,8 % de plus qu’en 1979. Les 
crédits consacrés a la défense 
représentent 980 millions de livres 
libanaises, contre 780 minions 
en 1979 (+ 25,6%). Quant au 
budget consacré b l’éducation 


• La Banque nationale ftnlan- 

tse a décidé, mardi 25 mars, de à Iannée Précédente. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS DU lO Ua UH MOIS DEUX MOIS J SIX MOIS 

+ b» + Mut Hep + ou Dêp. — B*p. + os Dép- -I Rep. + oo Dép. - 


— 145 — 128 — 358 — 810 

— 48 + 18 — 75 — 3 

— 30 — 15 — 55 — 32 

+ 88 + 185 + 170 + 280 

+ 48+ 62 + 108 + 12S 

— 370 — 245 — 855 — 655 

+ 175 +200 +305 +335 

— 285 — 165 — 455 — 390 

— 400 — 340 — 715 — ffi* 


—1060 — 940 
— 320 — 188 


+440 +520 


—1470 —1310 

— 21 M —1548 


de grève et leur décision de ne 
pas s’estimer liés à l’avance par 
les conclusions de la commission 
d’enquête. 

Après le refus de M. Prier, 
ministre de l’emploi, de nommer 
oette commission, refus justifié 
par le souci maintes fois répété 
du gouvernement de ne pas inter- 
venir dans le conflit, la B.S.C. 
et les syndicats se sont mis d’ac- 
cord avec les services officiels de 
médiation sur la composition de 
cet organisme, qui comprendra un 
président Indépendant — accep- 
té par les deux parties, — assisté 


par rapport à l’année précédente. 
— (A P P J 


2 % par rapport à un ensemble 

de devises étrangères correspon- wn W PRP 

dont & ses principaux partenaires ^ . . - 

notamment le dol- q sept mitte jours de travaü 
ter. te livre, le deutschemark, les ont été perdue en 1979 à la suite 

r^maJk da R rèves - L’Office norvégien de 
ure, le yen et le rouble. mark ^ BtaUsUque n’a relevé l'année 


lire, le yen et le rouble. Le mark 
finlandais avait déjà été réévalué 


la statistique n’a relevé l'année 
dernière que dix confli ts mettant 


*L*_Ü B septembre 19TO 


(après avoir été dévalué dix fols 
an cours de la dernière décennie). 
Le cours du dollar a été fixé, 
mardi, à 3 850 marks finlandais. 


salariés et ayant duré au moins 
une journée. En 1978 il y avait eu 
quatorze du travail, qui 

avalent touché quatre mille qua^ 


^js^s^sss^si s srsit sasrsBïïars 
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Selon M- Rosalah. qui rappor- 
tait les propos des experts char- — — 

gés des travaux de Torages. ces dm s 3/4 

gisements seraient plus impor- s B.-U 44 1/2 

tants que cehü de Bombay fflgh. 

S i produit actuellement 5 mil- < 1Ha| * l ’ 1/K 
ns de tonnes par an et devrait u H 

passer à 12 millions de tonnes £ 16 3/4 


TAUX DES EUROMONNAIES 


vers 1982. — (AP P.) 


Fr. fren«..|l3 


8 3/4 81/2 
44 3/4 16 3/4 
» 1/4 10 1/8 
16 16 7/8 

8 7/8 4 5/8 
14 17 3/4 

173/4 17 3/4 
13 1/2 13 1/8 


87/8 8 7/8 
17 1/4 18 1/16 
10 7/5 10 5/16 
17 5/8 171/4 
51/5 5 3/4 
191/4 183/4 
181/2 181/8 
13 5/8 13 5/1 


9 1/4 9 3/4 

18 9/16 U 3/4 
111/16 11 1/2 
18 17 3/8 

81/4 7 1/8 

20 1/4 Wl/4 
18 7/8 181/4 
141/8 141/2 


• Les ventes britanniques ou 

détail ont augmenté de 1.2 % en | 
février, après être demeurées 
stationnaires en janvier. La 
— - — demande semble avoir été sti- 
10 1/8 mtüée. selon le ministère du 
19 1/4 commerce, par la prolongation 
soldes de Nouvel An. Pour 
les trois mois décembre, janvier. 
213,4 février, les ventes ont progressé 
19 de 2 % sur le trimestre précédent. 
15 — (APPJ 


lutte contre l'Inflation. Une autre 
raison pourrait être l’intention du 
gouvernement de s’opposer 4 cer- 
taines revendications len matière 
de salaires et de subrêntians) du 
monde agricole. 


gienne soixante-trois mille jours 
de travail. — (APPJ 

RJ JL ~ 


m Les prix à F importation ont 
JAPON augmenté en République fédérale 

allemande de L5 % en février par 
• Le gouvernement japonais a rapport A janvier, et 2AJ3 % par 
supprimé le système de crédit rapport à février 1979. Les prix 
destiné A favoriser les importa^ des marchandises exportées ont 
tions. Cette décision a été prise quant à eux enregistré une hausse 
en raison du déficit commercial de 1 % en un mois et de 83 % 


permanent du Japon. 


en un su. - (APPJ 
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: comment le caïd 


Copieur 

européen s’est imposé aux States. 


m 


Il est arrivé sûr de lui, sûr . 
de sa position de leader Européen. 
Puis il leur a sorti le -grand jeu. 

Il leur a fait admirer sa construction 
modulaire qui permet un large 
éventail de possibilités. 

Et tes Américains, ils aiment ça! 

Puis il leur a fait observer 
qif on pouvait adjoindre au copieur 
de base l'alimentation automatique 
de documents, et deux différents, 
types de trieuse, il leur a dit 
qu’il était le système de photocopie 
tout à fait adapté à leurs besoins, 
qu'ils soient de 3000 ou de 50000 
copies par mois. 

Les Américains ont tout de 
suite compris que rOcé17QQ était 
le copieur idéal pour débuter, qu’il 
pouvait grandir en même temps 
que leurs besoins et qu’avec tous 
ses accessoires on obtenait 
lui tout ce qu'on voulait sans 


aucune dépense inutile. 

Puis iis lui ont demandé s’il 
était le premier copieur papier 
ordinaire conçu et créé en Europe 
par une Société Européenne. 

Mais oui, et par Océ. 

Depuis ce jour-là, un nombre 
, important de Océ 1700 a été 
vendu aux USA, la patrie mère 
du photocopieur. Car en plus de 
toutes ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées. 
Son noir est franc, son blanc 
parfait et sa gamme 'de gris, une 
merveille. 

Mais ce qui a également 
séduit les Américains, c’est 
sa fiabilité remarquable, son design 
ergonomique qui le rend pratique 
et facilite tes opérations. Entre nous, 
les Américains n'ont- pas toujours 
su résister au top de,la technologie 
Européenne. 


i je sou toifo tecaMar gratuitement CZZiUnedocumeitafionOcé 1 — )Des Wormaüons 

j sur las posstoüitésde placement,^ vente et location. 


NOM_ 

ADRESSE — 

Écrire ou téléphoner à : Christiane PhBppe ‘ Océ-Photosia - Division de Océ France SA’ 
27, rue Cuvier 93107 MontreuQ - TêL 374.1135 
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SEUL 

AIR AFRIQUE 

AUN RESEAU 

COMPLET 

VERSET 

ATRAVERS 

L’AFRIQUE 


U RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D’AIR AFRIQUE 



Chaque four, 
les DC8 elles DC 10/:^ 
dAir Afrique s'envolent 
dBurope vers ) 6 destinations 
d Afrique Noire. Avec Air Afrique;, 
l'Afrique des affaires commence 
à Paris, Genève, Rome, mais 
aussi à Marseille^ 
BordeauxefNiœ. 


[E RESEAU 
INTER-ETATS 
D’AIR AFRIQUE 



20 capitales 
d Afrique Noire 
reliée s enfre elles par fes DC8 
d Air Afrique. 

Un réseau unique qui prolonge 
en profondeur les lignes 
inlerconiinenlales venant 
d'Europe ou d'Amérique. 

Avec Air Afrique le voyage 
daffoires le plus compliqué 
devient simple. 


aAfriqoe* 


ÉTRANGER 


Le Portugal à l'ombre de l'Europe 


Lisbonne. — Au sud de la capi- ser leurs pions à l’ombre de l’Eu- 
tftle, l’Alentejo offre un paysage râpe. Le pouvoir actuel touche, en 
austère et paisible, comme U en effet, tes dividendes de la politi- 
est parfois en Champagne. En que d’austérité menée, sous le 
contraste avec le calme de la contrôle du F.M.L, pas le parti 
plaine, l’inquiétude habite les socialiste de M. Soares. Ai ns i, la 
esprits. La mise en cause de la balance des paiements courants 
réforme agraire y préoccupe for- a-t-elle enregistré en 1973 un 
te ment les ouvriers agricoles qui, excédent de quelque 100 millions 
en 1375, occupèrent des terres de dollars, alors que, depuis la 
en général peu exploitées. révolution d’avril, elle avait été 

Ceux oui binaient naguère les déficitaire chaque année d'envi- 
betteraves dans les champs de 10,1 1 milliard.. Ce retournement 
Picardie sont décidés à se battre. g»**»**}®* “ÏÏjf 8 .. p 2^. e 
Us l’ont déjà prouvé lors d’af- dea exportations < + 20 % en vo- 
frontements avec les foroes de juna l’an àemiex). mata ««tout 
l’ordre qui, en septembre 1979, dune forte augmentation des 
firent deux morts et, an cours de 
la première quinzaine de mars, 
plusieurs blessés. 

Au-delà de l’enjea politique 
— le parti communiste soutient 
le plus souvent les travailleurs 
de la terre, — au-delà de l’atout 
économique, — l’Alentejo, une fois 
mis en valeur, pourrait en partie 
répondre à une consommation 
Intérieure actuellement satisfaite 
pour moitié par des importa- 
tions. — il s’agit cette fois d’une 
question de dignité, * Demain, 
nous irons cueillir les olives dans 
une plantation gui a été rendue 
à son ancien propriétaire, et, le 
soir, le serai peut-être à l’hôpi- 
tal ». disait un des militants d’une 
unité collective de production qui 
fonctionne comme une sorte de 

kolkhoze portugais. 


Le prix de la terre 

Le - gouvernement de centre 
droit poursuit en effet les opéra- 
tions de remise des terres prévues 
par la loi de 137 fl sur la réforme 
agraire. H compte les mener à 
leur terme avant les élections 
législatives d’octobre. L’applica- 
tion en est violemment contestée, 
dans la mesure notamment où ce 
sont, dit-on, les meilleurs mor- 
ceaux que les * seigneurs» d’au- 
trefois récupérèrent A terme, 
peut-être, comme le souligne l’an- 
cien ministre de l’agriculture. 
M. Lopez Cardoso, «si le régime 
politique actuel se maintient, les 
unités collectives vont disparaître, 
soit par réduction des surfaces, 
soit par abandon de V Etats. 

■ Asphyxie ou étranglement 
Dans ce Portugal qui a connu 
simultanément la révolution, la 
décolonisation . et la crise éco- 
nomique mondiale, la réforme 
agraire, qui touche deux cent 
mille ouvriers agricoles, repré- 
sente le souci principal de tous 
les dirigeants, même si — ou, 
plutôt surtout si — Us préfèrent 
ne pas en évoquer le poids. C’est 
aussi l'agriculture qui pose les 
difficultés les plus grandes pour 
l'adhésion à la CJE.E. de ce pays, 
le seul d'Europe occidentale à 
vivre une expérience de collec- 


transferts de fonds (2.4 milliards 
de dollars, en hausse de 50 %) 
en provenance des émigrés, qui 
avaient jusqu'à présent retenu 
leurs envois, et aussi d'un accrois- 
sement des devises touristiques 
(1 milliard au Heu de 430 millions 
de dollars en 19781. Résultat : les 
réserves en or — 700 tonnes envi- 
ron — sont supérieures à la dette 
extérieure évaluée à quelque 
d milliards de dollars. 

Le rétablissement effectué au 
prix de la croissance, et qui s’est 
accompagné d'une baisse du pou- 
voir d'achat de la population — 
les salaires réels ont diminué de 
16 % de 1977 à 1979 — frappant 
surtout les classes moyennes, 
dégage pour l’instant le gouverne- 
ment de la contrainte extérieure. 
Celui-ci n’envisage pas d'ailleurs 
de demander au F.MX une recon- 
duction des accords de crédit, se 
réservant la poâsibUité d'emprun- 
ter au coup par coup, fl dispose 
aussi d'une certaine marge pour 
mener, dans la perspective de 
l'automne électoral, quelques 
actions de relance ou bien d'aide 
sociale. Toutes ces manœuvres 
s'effectuent sous le parapluie 
européen. 

Après M. Natal f, vice- président 
de la Commission européenne, 
M. Jenklns. qui préside cette Ins- 
titution, s’est rendu, début mars, 
sur les bords du T&ge. Un calen- 
drier sur le processus d’adhésion 
du Portugal à la Communauté 
européenne a été mis au point. 
Une vue d’ensemble des problèmes 
doit être terminée avant la tin 
de l’été, les négociations réelles 
démarreraient à l'automne, et la 
signature du traité interviendrait 
début 1981 pour entrer en vigueur 
le l* r janvier 1983. 

Le parrainage 
communautaire 

Dès avant -l’adhésion, la Com- 
munauté devrait accorder une 
certaine aide financière, le Por- 
tugal étant considéré comme un 
cas spécial : quarante-sept unités 
de compte (1 UC = 5.80 F) en 
faveur des petites et moyennes 


De notre envoyé spécial 

tent a ne base de départ. « Pour- 
tant. les possibilités de déve- 
loppement autonome sont très 
limitées, étant donnée la faible 
dimension du marché intérieur*. 
reconnaît M. Silva Lopes, ancien 
gouverneur de la Banque du Por- 
tugal. 

Développer les secteurs natio- 
naux susceptibles de se substituer 
aux importations, comme la plan- 
tation de betteraves à sucre, et 
renforcer les industries d’expor- 
tation, ce schéma risque en tout 
cas de se heurter au protection- 
nisme des autres, dans ia mesure 
où les branches fortes de réco- 
nomie portugaise sont celles qui 
sont touchées par la crise dans 
les pays industriels : le textile, 
la sidérurgie, la construction 
navale. 

Les Portugais considèrent tou- 
tefois que. pour certains produits 
textiles — le tiers des exporta- 
tions. — fis disposent de très 
bonnes usines, de machines mo- 
dernes. d'une productivité à l'eu- 
ropéenne, d’une main-d’œuvre 
efficace et bon marché (les sa- 
laires représentent environ Je tiers 
de ceux pratiqués en France! et 
que. dès lors, 11 serait regrettable, 
pour eux. de se trouver face à des 
portes sinon closes, du moins 
entrebâillées. 

Les entrepreneurs, encore trop 
peu nombreux, risquent aussi de 
se heurter à la concurrence du 
tiers-monde. Aussi les plus lucides 
des responsables soulignent-ils 
la nêceæité d’une diversification 
Industrielle en direction de spé- 
cialités comme le meuble, ia cé- 
ramique— et surtout de ia 


construction mécanique. En re- 
vanche, l'expérience de l’électro- 
nique est apparue peu favorable, 
ce secteur étant contrôlé par des 
firmes étrangères qui utilisent 
les salariés pour des tâches de 
pure exécution et n’hésitent pas, 
comme doit le faire LT.T.. près 
de Lisbonne, à fermer leurs usines 
si leur stratégie mondiale le com- 
mande. 

Une porte océane 

Dés lors, U s’agit de créer ou 
d’attirer des industries Intermé- 
diaires qui ont besoin d'une 
main-d'œuvre qualifiée ou sus- 
ceptible de ie devenir en peu de 
temps. L'exemple volontiers cité 
à ce sujet est l'installation par 
Renault d'une usine d’automo- 
biles. Il est donc fait appel aux 
capitaux extérieurs, dont la pré- 
sence est actuellement, selon 
l’Institut de l'investissement 
étranger, une des plus faiblis 
d'Europe f moins de 10 % de la 
nroduetlon industrielle, moins de 
5 To de la population active!, le 
total cumulé — 600 millions de 
dollars — ne représentant qu’une 
année d'entrée de capital en 
Espagne. « On ne peut, souligne 
M. ntor Coustanclo. ancien mi- 
nistre socialiste des finances, se 
fonder, comme dans les années 60, 
sur les industries traditionnelles. 
Nous avons besoin de capital 
étranger. » Le code des investis- 
sements étrangers, publié en 
août 1977, doit d’ailleurs être 
remanié dans un sens plus libé- 
ral. 

Voilà donc le Portugal amarré à 
la Communauté européenne, et 
sa croissance liée à la progression, 
de ses exportations. Seul le parti 
communiste — opposé à l’adbé- 


tivisatton des terres. Secteur at- entreprises Industrialisées, qui as- 

A f lAc foIKln nrn/1nof4Trif& f - a. 


tardé à très faible productivité, 
qui occupe encore près d'un 
Portugais sur trois, l'agriculture 
souffle d’un malaise structurel, 
alors même que la quasi-totalité 
des techniciens agricoles vivent à 
Lisbonne. 

Le cas de l'industrie apparaît 
moins préoccupant, bien que ses 
faiblesses structurelles soient sou- 
vent sous-estimées. L’équipe au 

E ouvoir poursuit, là aussi, sa po- 
tique de «coupe des œillets de 
1974» et de privation. Le gouver- 
nement de M. Sa Cameiro vient 
d’être autorisé, jusqu'au 13 mal, 
à ouvrir aux intérêts privés seize 
secteurs économiques jusqu’à pré- 
sent réservés au domaine public. 

E «r^^T^ixtugà)'* permettra "à 

«““* de * moâeralBer ’ 

de l'emploi, assure-t-on dans les 
cercles officiels, ce qui serait 
d'ailleurs contraire à la Consti- 


surent une grande partie des 
exportations, auxquelles pour- 
raient s’ajouter 200 millions des- 
tinés à la formation profession- 
nelle, à l’agriculture et aux infra- 
structures. Après l’adhésion, étant 
entendu que Lisbonne ne pourra 
pas assumer dans l’immédiat tou- 
tes les obligations communau- 
taires — même si l’accord d’ex- 
portation conclu en 1972 constitue 
une sorte de préface, — 11 est 
prévu d’aménager des périodes 
de transition variables et d'accor- 
der un appui financier afin d'as- 
surer une Intégration progressive 
et sans heurt. 

Toutefois, le choc de l'adhésion 
à la CJ3.B. 150% du commerce 


tution, mais d'appliquer la loi 
votée le 4 mars par la majorité 
d'alliance démocratique. Toute- 
fois. eut cours du débat parle- 
mentaire. il n 'avait été question 
que des banques et des compa- 
gnies d’assurances; l’affaire 
concerne maintenant des bran- 
ches comme l'énergie, la pétro- 
chimie, la sidérurgie, les ciments 
ou les engrais. 

0 s’agit, en l'état actuel des 
choses, de procéder à une greffe 
afin de dynamiser, en dynami- 
tant le secteur public, l'économie 
portugaise. Celle-ci. U est vrai, a 
besoin de stimulants, ayant vécu 
longtemps à l’abri d’un protec- 
tionnisme étriqué, nuancé seule- 
ment par l’espace africain. Après 
le 25 avril 1974, les grands grou- 
pes privés ont disparu : mais 
r ambition a été limitée. Les in- 
terventions politiques ont été 
trop fréquentes, la gestion mal 
assurée et la bureaucratisation 
pesante. Les entreprises, tant pu- 
bliques que privées, apparaissent 
décapitalisées, alors même que 
l’investissement a fléchi de 1% 
l'an dernier. 

Aussi le moment «st-il apparu „ 

favorable aux autorités pour pous- groupes internationaux qui guet- 


espère-t-on dans les milieux offi- 
ciels. Les entreprises du pays 
auront, en tout cas. à grandir en 
compétitivité, sinon elles risquent 
fort d'être colonisées par l’Eu- 
rope- ou. disent certains, par le 
Brésil A la C.G.T. portugaise, 
qui n'affirme pas une hostilité 
de principe à la CJ3.E.. on sou- 
ligne toutefois que l'adhésion sert 
d’alibi au gouvernement pour sa 
politique Intérieure, c'est-à-dire 
la remise en cause de la réforme 
agraire et des nationalisations. 
Il faudrait, an contraire, selon ce 
syndicat, procéder à une restruc- 
turation des Industries de base, 
comme te sidérurgie ou !a pétro- 
chimie et assurer l'exploitation 
des ressources naturelles, notam- 
ment la pyrite, grâce aux entre- 
prises et à l'investissement public. 

Une voie intermédiaire 

Ainsi, loin de la tentation tiers- 
mondiste nourrie à l'ombre des 
épées, l'avenir du Portugal s’ins- 
crit en caractères européens. 
Pour ce pays seml-développé de 
près de dix millions d'habitants 
au revenu moyen de 2 009 dollars, 
11 sera sans doute malaisé, sans 
perdre son Identité, de se frayer 
une vole au milieu des grands 



L’hebdomadaire roumain de politique étrangère 

LU 


paraît également en Français 

L'hebdomadaire « Lumea » constitue une source directe 
d’information à l’intention de ceux qui désirent connaître 
et mieux comprendre la politique étrangère de h Rou- 
manie, les facteurs déterminant — en principe comme en 
pratique — son attitude devant les événements en cours, 
les contributions qu'elle apporte à la réglementation des 
grands problèmes contemporains, au développement de la 
collaboration internationale et à la consolidation de la 
paix dans le monde. 

S’adressant aux lecteurs de la langue française, 
« Lumea s- se propose ainsi de répondre directement à 
l’intérêt manifesté à l'égard des orientations de la Roumanie 
sur la scène mondiale. 

Prix d’abonnement : une année $ 20 

Pour toute information, nous vous prions de vous 
adresser à : 

ILEXÏM 

ENTREPRISE DE COMMERCE EXTERIEUR 

BUCAREST - ROUMANIE 

3. rue du 13-Décembre 

POB : 1-136 ; 1-137 

Tél.: 15-76-72 

Télex : II2Z6. 


CRAYONS FEUTRE OU CALCULATRICE ? 


GIBERTgJEUNE. 

LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. 

LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Place et quoi Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 


ia bon choix 

du 24 au 28 Mars 
au 31 6 salon 

“LE CADEAU ET 
L'ENTREPRISE ” 

Paris Palais des Congrès 
Porte Maillot 


MO 


horaires 

Lundi W de U h 00 h IB h 
Mardi 25 } 

Mercredi 26 > de 9 h 30 à 19 b 
Jeudi 2 7 ) 

Vendredi 2B de 9 h 30 à 18 h 


cErrewmoNcen&mjEu cr invitation. 

POUR LES CHB*S D-eOHEPfllSE 
ET LEURS DÉLÈGUES 


a.d.p. 

24, pl. du Général Catroux 
79317 paris tél. 227.7067 


Etudes multiclients 
Aries International 
' sur l'économie de 
l’Industrie du MEDICAMENT 


Mrtftas et HéaHés de Vladastrie 


PHarmaceutlqoe française- Indus 
un texte suggéré do décret d’appAa- 
fion (ta nouveau régime des prix. 290 F HT 

l'affaire Boehrhmer/Aries du cfean- 
tage au dipyriatand A prix. 100 F HJ 

PHARMULT1 80 
les 55 multinationales pftarmacen- 


lignés. Une estimation de leurs chiffras 
d’affaires, marges, pourcentages des 
recherches at pubSdU. Indus Porta 
Rica, friande, Panama, Bahamas, Suis», 
Bonnes de brevets ri marques. 380 F HT 

PHARMFRAHGE80 
Les 125 pins grands laboratoires 


«UÏ3S3 par rang de km CA 140 F HT 


tes, 1911 pins grands médicaments 
du lEiemia génériques d'aujourd'hui et 
de demain. Rang- DCf, numéros a datas 

des brevets, laboratoires qui fabriquât 
des spécialités et leurs marques (ex.' la 
ctaflldüM at durétidiue ont do nom- 
breuses marques concurrentes). 

MemaBonal transter prie as of phar- 
macgaticate. Chemicals add eos- 

piEtics (demandez ua depEant détafflé 

gratuit). 


Passez vos commandes à SBRIC 
19, rue Bergère -75QQ9 PARIS 
•Tel, 246:35.53 


m 


slon A Ja O ELB, 

des grandes sociétés '.ndustneues 
et agricoles » — souhaite un déve- 
loppement Interne de type fin- 
landais et certains nostalgiques 
d’un nationalisme dur songent à 
un modèle moins dépendant La 
crainte est que leur pays ne 
devienne un sous-traitant des 
multlnatlonaJes. alors que d au- 
tres voient dans le retour des 
banques privées une menace pour 
la démocratie. 

Pour le ministre des finances 
de l'actuel gouvernement. M. Ca- 
varo Silva, il faut a maintenir le 
contrôle politique sur le pouvoir 
économique s et investir, au prix 
d'un certain déséquilibre exté- 
rieur, pour adapter le pays a 
l’Europe. Devenu membre de la 
CJELE., le Portugal pourrait voir 
ses ventes à l'étranger augmenter 
de S à 10 % par an, ce qui lui 
permettrait d'obtenir un taux de 
croissance de 5 % T2J> % en . 
13791. Ainsi, le Portugal devien- 
drait-ü. au terme d’une r°li tique 
sélective et planifiée, une sorte 
d’Irlande du Sud. Le cheminement 
est possible, si Ja politique ac- 
tuelle n’entraîne pas une déchi- 
rure du tissu social en allant trop 
loin dans la mise en cause des 
acquis de la révolution. 

Pour Lisbonne le passage est 
délicat d’un court terme Jusqu’ici 
obéré par l'instabilité politique, 
marque par une forte Inflation 
(24 % en 1979) et on chômage 
élevé CIO % de la population 
active), à un proche avenir où . 
les atouts naturels du pays pour- 
raient fructifier. Disposant des 
cartes d'une économie ouverte 
que lui donnent l'histoire, la géo- 
graphie. la culture. Je tourisme 
et l’émigration, le Portugal pour- 
rait devenir non pas la b Cali- 
fornie de VEurope », comme 
l'affirme le président de la Confé- 
dération patronale. M Vasco do 
Melo, mais une porte océane du 
Vieux Continent, comme y invite 
l'escalier à la vénitienne qui, à 
Lisbonne, descend vers le Tage. 

Se retrouvant pour la première 
fais depuis cinq siècles réduit 
à son seul territoire, l’ancien 
empire, s'il garde une certaine 
capacité de choix et de contrôle, 
pourrait, fort d’un potentiel 
humain et matériel non négli- 
geable et grâce à l'appui de l’Eu- 
rope. construire son propre déve- 
loppement. Alors serait changée 
la prière du poète qui remerciait 
Dieu de lui avoir donné a un si 
petit pays pour naître, mais le 
monde entier pour mourir ». 

MICHEL BOYER. 
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AFFAIRES 

l ouverture du centre com m ercial de MériadeA à Bordeaux | THOMSON POURRAIT ACHETER 







EA 


Un magnifique < piège à chalands > 

De notre envoyé spécial 


LES FILIALES EUROPÉENNES 
DU GROUPE AMÉRICAIN G.T.E. 


Bardeaux. — Dans le quartier de t 
MéiiadecK ne fleurissent plus tes 1 
bordels. Bordeaux a fait ventre neuf, i 
comme on sait, en rasant sur vingt- | 
eept Hectares les taudis qui défi gu- e 
raient le cœur de la vtlle fie Monde ! 
du 27 décembre 1979). Autrefois i 
dépotoir, Mérïadeck est devenu le < 
Haut lieu du renouveau à la Wiflerval, I 
cet architecte à qui l'on a confié le 1 
soin, par ta suite, de mener une opé- 
ration Identique sur l'emplacement 
des halles parisiennes. 

Au milieu des entrelacs des dalles 
piétonnières, des voies routières et 
des hauts Immeubles, se dissimule 
presque un vaste ensemble qui, pour 
ne pas dépasser trois niveaux de 
hauteur, n'en abrite pas moins 
33 000 mètres carrés de surface 
commerciale. 

Après bien d'autres villes, et rappel 
du quartier neuf aidant, Bordeaux nB 
pouvait manquer d'avoir son centre 
commercial, que M. Chaban-Delmas 
doit inaugurer le 24 mars. 

Il s'agit d'un magnifique piège è 
chalands, conçu pour éviter que le 
passant ne puisse voir autre chose 
que ce quH y a à acheter. Ne s’agit- 
il pas de faire entrer ie client 
potentiel dans un «flux circulatoire • 
dont l'aspirateur — ou l'accéléra- 
teur, comme on voudra — est tou- 
jours un de ces grands magasins qui 
vendent si bon marché et en si 
grande quantité qu'on est bien 
obligé d’aller y faire un tour. Tout 
autour, en enfilade, au-dessus, d'au- 
tres magasins de dimension moyenne 
font de l'œil à tous ceux qui ne 
peuvent éviter de passer devant 
leurs vitrines. 

Jean-Louis Solal, un Français fait 
Yankee, a ramené des Etats-Unis ses 
goûts démesurés peur ce nouveau 
système de distribution qu'est la 
concentration de boutiques. Prési- 
dent-directeur général de la Société 
des centres commerciaux DI a cons- 
truit de Parfy-2 à La Pari-Dieu de 
Lyon, en passant par Vélizy et 
Rosny), il est reconnu comme l'In- 
venteur de ces centres commerciaux 
dont l'association française de 
recherches et études statistiques et 
commerciales recense trois cents à 
l'heure actuelle. 

L'homme de Pariy-2 a fait école. 
De création en création, les promo- 


teurs ont, en effet, appris à colmater 
les brèches, & resserrer tes mailles 
du filet, à faire en sorte que nui ne 
puisse sortir par la petite porte. A 
Bardeaux, le maître d'œuvre est la 
SARI fi), dort le directeur générai 
adjoint. M. Jean de Beaufort. sait 
de quoi il parie. ■ Elève » de Jean- 
Louis Solal, il a mené naguère pour 
te compte de ce dernier l'opération 
rouennaise: prur la première fols, 
une concentration de surfaces com- 
merciales s’installait en plein centre 
de la ville. Volant de ses propres 
ailes, M. de Beaufort fait profiter de 
son expérience normande. 

Le plus important, peut-être, fut de 
concevoir les parkings. A la péri- 
phérie de la ville, il suffit d'élargir 
la surface au sol, de travailler en 
plein air. Quand on s'implante b 
proximité de l'hôtel de ville ou de 
la préfecture. Il faut creuser, ou 
édifier en hauteur. De cette contrainte 
naît une Idée : le voilà le plus Joli 
piège. Sur un parking en plein air, 
vient qui veut qui repart comme II 
veut Dans un parking fermé, il est 
tout à fait possible d'obliger le 
conducteur et ses passagers, une 
fois descendus de leur véhicule, à 
ne trouver dissue qu'a près avoir 
défilé devant le maximum d'étalages. 

Summum d'une technique qui ne 
cache pas ses mauvaises intentions. 
Le choix des peintures murales par- 
ticipe de la lutte des classes. Au rez- 
de-chaussée, grand magasin et bou- 
tiques populaires, le choix des cou- 
leurs se veut adapté au goût des 
masses. A l'étage au-dessus, textile- 
habillement. le décor se prétend plus 
raffiné. Cest du moins de la sorte 
que les choses sont présentées. 

Faut-Il s'en offusquer 7 Dana le 
■sena inverse, ne reprocherait-on pas ! 
à ce promoteur de bâcler sa cons- 
truction s'il ne mettait pas tout en 
œuvre pour servir les commerçants 7 
A Bordeaux, M. de Beaufort prétend 
i pouvoir mettre quelques fleurons è 
t sa couronne. Sur les cent trois 
. commerçants qui s'installent & Mè- 
: ri ad ac k, 70°/o sont de la ville. N’est- 
, ce pas suffisant pour prouver que, au 
l moins sur le plan local, la confiance 
i ne fait pas défaut ? 

FRANÇOIS SIMON. 


La société américaine G. T. S. a 
pnbtlé lundi M n ? wr r un conunu- 
niqqé dans lequel Mie annonce 
qu'elle étudie une a offre de rachat 
très sérieuse • de Thomson-Bran dt 
portant sur sa filiale allemande Saba 
G-mbEL, qui fabrique «la matériel 
électronique grand pnbUe (radio- 
télévision, appareils bl-ro, et sa 
filiale française Videou S. â_, qui 
produit des sous-ensembles pour 
téléviseurs (transformateur*, dévia- 
teurs, tuners). 

Ce communiqué Jette un éclairage 
nouveau sur le rachat de la société 
Claude (troisième fabricant de lam- 
pes eu France) par G.TJB. On se sou- 
vient «m effet que le groupe améri- 
cain avait dû attendre de long 
le e leu vert b des autorités fran- 
çaises. Tout semble Indiquer aujour- 
d’hui que les pouvoirs publies, sans 
doute, ont parallèlement négocié 
avec le groupe américain ta cession 
Ce ses activité» européennes ■ grand 
publie a an groupe français 
Thomson. 

Cette opération, si Mie est menée 
à son terme, et l’on peut penser 
qu'elle le sera, tant □ est vrai que 
les moyens dont dispose G.TJBL en 
Europe semblent un peu «Justes a, 
permettra à Thomson d’élargir 
r éventail de sa production de 
composants, grâce an rachat de 
Vldeon, et de renforcer sa position 
en Allemagne, grâce à l’acquisition 
de Saba. Thomson, en effet, s’in- 
téresse de près au marché allemand. 
En rachetant la firme Normende, 
dont le redressement lui a donné 
quelques soucis, ainsi que les acti- 
vités spéciale» d'AJLG- Teüefunken 
dans les tubes couleurs, le groupe 
français a constitué une solide tête 
de pont, alors même qu’une gigan- 
tesque négociation est engagée entre 
les «grands b européens, Philips, 
Siemens et Gnmdlng, pour tenter 
de faire face à une menace Japo- 
naise qui se fait de plus en plus 
pressante dans l'électronique « grand 
public a. 


AMÉRICAINS ET JAPONAIS 
POURRAIENT RENONCER 
A CONSTRUIRE UNE ACIÉRIE 
ÉLECTRIQUE EN U.RJ.S. 


" MUQ& " Ur ir»”' « w Les sociétés sidérurgiques 

cents à nB falt P»* d *JJ ’ AKMCO (Etats-Unfc) et Nippon 

FRANÇOIS SIMON. Steel (Japon) estiment qjrelies 
lit école. m uaim - devraient vraisemblablement re- 

& promo- i£Jv*BSSi2SBr saune ssaz 

’ (L55 milliard de francs) pour la 

_ _ . _.' n __ construction d’une aciérie élec- 

MATIERES PREMIERES Wflf ABST- «m 

” que ARMCO n "obtiendra pas 

; nn (la r^rrnrrl infomatinnal avant le 31 mai 1980. date limite 

lion ae laccora mieniailOIldl pour le contrat, les autorisations 

fédérales d'exportation de maté- 

rieurs de cacao sont résolus décidé par le présIdent^Carter 

sur les fournitures de technologie 

nontrer très fermes 4 5ST« ££3$ m vou- 

dront pas s'engager sans les Amé- 
ies pays consommateurs et producteurs de rlcains. Précision intéressante, le 
e 26 mars à Londres afin de tenter de président d' ARMCO, déposant de- 
temational sur cette denrée, qui arrive à ™ a 0 ™*?!» 

i0 “ P™“ e { Rénn jf d ^ is J‘ e 

i Côte-d’IvoIre, les principaux pays consom- battue dans l'adjudication de ce 
lécâdé d'adopter une attitude ferme. marché, était prête à se substi- 

tuer aux deux groupes défaillant», 

notre envoyé spécial en dépit de ses dénégations. 

A Paris, la direction de Creusot- 
U, à Lon- Aux termes du communiqué rendu dément ces affirmat ion s, 

‘è à ces puburmardij l£ prXten^Toàt ■»“} ST 

tonte des pris la résolution de se concerter 

o : z. Bon- désormais systématiquement, do ffneiBement de profiter du retirait 

toJàSTa SS5S? Sr sïreim iSJSS^^SS^ ^ 

t rtmiit ytl- nrodiiltR ehJUine anné#* «*t rie ftver reconquérir des positions. 


(1) SARI : Société d'admInLstxu- 1 
tlon et de réalisation Immobilière. 1 


Abidjan. — « Mercredi, à Lon- 
dres. nous allons dire à ces 
messieurs les représentants des 
consommateurs de cacao ; s Son- 


ia négociation de l'accord international 

Les pays prodnrteurs de cacao sont résolus 
à se -montrer très fermes 

Les représentants des pays consommateurs et producteurs de 
cacao se réunissent le 26 mars à Londres afin de tenter de 
renégocier l’accord international sur cette denrée, qui arrive A 
expiration. La discussion promet d’être rude. Réunis depuis le 
début de la semaine en Côte-d'Ivoire, les principaux pays consom- 
mateurs ont en effet décidé d'adopter une attitude ferme. 

De notre envoyé spécial 


Aux termes du communiqué rendu ! 
public mardi, les producteurs ont 
pris la résolution de se concerter; 
désormais systématiquement, de 1 


• jour et au revoir; cela nous a s'engager & stocker les surplus 


b fait plaisir de vous rencon- produits chaque année et de fixer 
» trer»; et puis, nous rentrerons les prix plancher en dessous défi- 
chez nous, b Sur un ton fausse- quels Us refuseront de vendre, 
ment désinvolte, !e président de Afin de financer les stocks ainsi 
l’Alliance des producteurs de accumulés pour des périodes plus 
cacao, le Brésilien Carlos Alberto ou moins longues, un fonds de 
Andrade Pinto, répondant A La soutien sera constitué, les 
presse mardi 25 mars a ainsi producteurs engageant 1mm 
traduit la résolution des six chefs tement une action collective 



d’Etat réunis depuis le début de i 
la rama-lne g. Yamoussoufcro en S 
Côte-d’IvoIre, pour harmo n iser i 
leurs positions, au moment où < 
l'accord international sur le 
cacao arrive à expiration. 

Les représentants au plus haut , 
niveau du Cameroun, de la Côte- 
d’Ivoire, du Gabon, du Ghana, 
du Nlgèria et du Togo, et le pré- 
sident brésilien de leur groupe, 
se sont donc mis d'accord pour 
adopter face & leurs partenaires 
des pays consommateurs d’Amé- 
rique et d'Europe de l'Ouest, une 
attitude de fermeté. 

Tout en se prononçant pour une 
prorogation de l’accord interna- 
tional qui a régi jusqu'à présent 
les relations avec les consomma- 
teurs, les participants & la confé- 
rence se sont rangés pour l’essen- 
tiel aux vues du président ivoirien, 
qui ne cesse de dénoncer 
depuis des années la spéculation 
de « ceux qui n’ont fumais vu une 
cabosse de leur vie, et qui peu- 
vent d’autant mieux jouer avec 
bonne conscience de la vie de 
ceux gui les produisent ». 

S’il est conclu aux conditions 
des producteurs, l’accord de Lon- 
dres ne sera plus ce qu il était. 


«r. 


tement une action collective pour 
récupérer les fonds (environ 
220 millio ns de dollars) accumulés 
à Londres pour c onstituer le 
« stock régulateur ». 

Les producteurs de cacao ont 
de solides atouts en main ; Ils 
sont peu nombreux : cinq d'entre 
eux — la Côte-d’Ivoire, le Ghana, 
le Nlgéria, le Cameroun et le 
Brésil — assurent plus de 80 % 
de la production totale ; ils sont i 
désormais résolus; les problèmes 
financiers posés par le stockage 
ne sont pas Insurmontables, de 
même que les problèmes techni- 
ques, comme l’a démontré ces der- 
niers temps la Côte-dTvolie. 


INAUGURATION A PARIS 
DU PREMIER DISTRIBUTEUR 
DE BILLETS DE BANQUE 
«MULTICARTE» 

Le premier distributeur de bil- 
lets de banque « multicarte » a 
été inauguré mardi 25 mais & 
Paris, gare de l’Est Installés dans 
les grandes gares, au nombre de 
soixante d'ici i un an, ces distri- 
buteurs Point argent fonctionne- 
ront indifféremment avec la carte 
bleue, la carte C.C.F. 24/24 des 
chèques postaux et la carte Euro- 
chèque-Dlstribanque des Banques 


populaires (trois millions et 
d’utilisateurs au total). 


PIERRE BIARNÈS, j JJ ne Jg Papon 


I VENDREl 
MIEUX 

STAGES 

Inter-Entreprises 

3 jours à PARIS 
AVRIL :28-29-30 
MAI:28-29-30 

Inscriptions immédiates 

-W i A n/» BJ DfC MHvfflretMV 


Dans un article consacré à 
une étude du ministère de l'in- 
dustrie publié dans le Monde 
du 20 mars, page 36, nous indi- 
quions que seule l'administration 
des douanes disposait d’un fichier 
recensant les importations de 
chaque entreprise et qu’aucun 
ministère n'avait accès à ces 
Informations. 

Dans une lettre, M. Maurice 
Papon, ministre du budget, nous 
précise que * la loi de finances 
pour 1980 comporte un article 78 
qui autorise l'administration des 
douanes, sauf diverses c auditions, 
à communiquer les informations 
en cause aux services des autres 
ministère et de la Banque de 
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PARTEZ SANS PAYER 

Pendant 10 jours, vous pourrez choisir dans toute 
la gamme Citroën 1980, la Citroën neuve qui vous plaît, et 
partir avec elle sans verser aucun dépôt de garantie. 

Votre premier loyer; vous ne le verserez qu’un mois 
après livraison, avec E coplan location longue durée, 
sous réserve d’acceptation du dossier Alors ne perdez 
pas de temps: venez vite chez Citroën fai re un essai 

Conditions offertes notamment par CLV-SOVAC. QajgB&giif) 

UHnÔff LONGUE DÜœ. 


Visa “Sextant?: c’est une Visa Super faite pour 
l’aventura Avec sa ligne harmonieuse, ses couleurs 
bleu et blanc, la Visa “Sextant? est vraiment u ne voitur e 

^ La Visa “Sextant? est une 
série spéciale, limitée à 2000 
exemplaires pour la France. 


p 6 MOIS DE CREDIT GRATUIT " 

Cette offre exceptionnelle est valable du 21 au 
31 Mars 1980 et s’applique à toutes les voitures d’occasion* 
cotées à ÏArgus, quelle que soit leur marque, pour un 
crédit supérieur ou égal à 6 mois, sous réserve 
d’acceptation du dossier 

— * Le montant remboursé est égal à 6 fois la 

moyenne mensuelle des agios indiqués par 
le barème de la société de crédit, pour la 
, durée totale du crédit chois, sans 
assurance. Conditions de crédit offertes 
notamment par SOÏT-SOVAC. 

®H ORfiniT TOTAL 3fi MOTS * 

Également pendant ces 10 jours, pour tout achat 
d’une voiture d’occasion* vous pouvez bénéficier d’un 
crédit de 36 mois sans versement comptant 

• Sous réserve d'acceptation du dossier: Financement offert notamment par 
80ÏM0VÀCL 

#b GS + 9 " 

Des GS d’occasion, des GS plus sûres et plus belles. 
Plus sûres, avec des plaquettes de freins neuves, une 
batterie neuve, un système d’allumage neuf, des pneus 
avant neufs. 

Plus belles avec leur carrosserie personnalisée, des 
housses neuves sur sièges AV et AK* des bandes 
de protection anti-chocs. 
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923.819 chômeurs 
étaient indemnisés en février 


Quelques dizaines de milliers de personnes 
n'auraient aucune ressource 


En raison de ces modifies tiens. 
U est «Mffiwii» de comparer ces 
nouvel] es données aux antres 
statistiques. En février 1980. 
l’Agence nationale pour l'emploi 
avait enregistré 1447 600 deman- 
des d’emploi ; mais c’est au nom- 
bre de chômeurs secourus en 
février 1979 que le chiffre actuel 
devrait être comparé. On cons- 
tate d’importantes différences 
entre les deux chiffres : 923 819 
cette armée, au lieu de 10S9101 
Q 7 a un an (733 666 allocataires 
des ASSEDIC et 285435 béné- 
ficiaires de la seule allocation 
publique). Comment s’explique la 
différence? 

« C'est une grande question que 
noua nous posons, a reconnu 
M. André Bergeron. Celle de 
savoir combien de chômeurs de- 
meurent sans ressources après 
l’épuisement total de leurs droits. 
En février a y avait 1 669 per- 
sonnes qui recevaient des aides 
de fonds sociaux divers, mais Ü 
est certain que le nombre de tra- 
vailleurs sans emploi et sans res- 
sources est très supérieur à 1 669. 
Sans doute quelques dizaines de 
milliers de personnes. Nous avons 
recommandé, a ajouté M. Berge- 
zoo. à nos ASSEDIC de tout faire 
pour essayer de mieux connaître 
cette réalité. Tôt ou tard, nous 
serons amenés à prendre des 
décisions pour c es personnes car 
on ne paît pas admettre qu’elles 
restent sans ressources. » 

M_ Bergeron a, d’autre part, 
dressé un bilan de la mise en 
place de la réforme des alloca- 
tions. « Aujourd’hui, le nouveau 
système juridique est à peu près 
complètement appliqué. Reste non 
résolue encore la situation des 
agents non statutaires de FEtat 
et des collectivités publiques 
(environ quinze mille Chômeurs ). 
Dans les départements d’outre- 
mer, nous sommes dans une phase 
transitoire, mais d'ici à septem- 
bre, des ASSEDIC auront été 
créées dans tous ces départe- 
ments. v 

Au sujet de la situation finan- 
cière de ce nouveau régime, 
financé par Tint» cotisation salarié- 
employeur égale à -3,6 % et une 
aide de l'Etat représentant 26 % 
des dépenses, M. Bergeron a indi- 
qué : s Nos réserves atteignent 
4 300 millions de francs , soit deux 
mois de prestations. Cela veut 


et l'affectation autoritaire de 02 % 
doit Stre supprimée au profit d’une 
concertation et d’une utilisation 
conformes aux objectifs de compé- 
titivité des entreprises. Nous n’en- 
tendons pas que l’on continue à 
utiliser tes fonds de la formation 
continue pour les pactes pour 
l'emploi. » — C. P. 


LA GRÈVE DES FONCTIONNAIRES 
A SURTOUT ÉTÉ SUIVIE 
DAMS LES P.T.T. 

EF LES FINANCES 


DEUX ENTREPRSES LORRAINES 
RKIAMENT DES DOMMAGES- 
INTÉRÊTS A DES SYNDICATS. 


Les consignes de grève et d ac- 
tion, lancées le 25 mars par les 
organisations de fonctionnaires 
C.G.T. et C-F-D/T, ont surtout 
été suivies dans les P.T.T. et les 
services des finances. B y avait 
en moyenne 20% de grévistes 
parmi les postiers (18 % dans les 
postes et 24% dans les télécom- 
munications). déclare-t-on de 
source officielle ; les syndicats 
affirment que la participation a 
été très supérieure, surtout dans 
3e tri les chèques postaux, les 
grandes * recettes ». atteignant 
60 % à Lyon ou & Marseille. 

Les fédérations des finances 
C.G.T. et CPJD.T. estiment, elles 
aussi, que les grévistes ont été 


beaucoup plus nombreux mie la' 
moyenne de 17% annoncée par 
l'administration, en particulier 


parmi les douaniers à la frontière 
franco-espagnole ou à Bordeaux. 

On signale la fermeture de 
mairies & majorité communiste, 
par exemple à Douai Cambrai, 
Maubeuge, La Seyne (Var). Salnt- 
Junien (Haute- Vienne), etc. 

Les mots d’ordre syndicaux des- 
tinés à protester contre l’insuf- 
fisance des propositions gouver- 
nementales relatives aux traite- 
ments, semblent n’avoir eu qu’un 
faible impact dans des régions 
telles que la Lorraine, l’Alsace, 
la Franche-Comté, la Bourgogne, 
le Limousin, le Mord. 


Après Alsthom-Belfort et Tral- 
lor-Lunèville, deux autres socié- 
tés de l’Est viennent d’assigner 
en justice des syndicalistes, à qui 
elles réclament des dommages et 
Intérêts pour * faits de grève 
illégaux a 

La première, la société des 
Maisons Ast, qui emploie sept 
cents personnes dont trois cent 
cinquante dans ses établissements 
de Mets, réclame 1 million de 
francs & vingt et un ouvriers de 
la C-F.D.T. accusés d’&volr para- 
lysé cette entreprise de construc- 
tion pendant une dizaine de jours 
en octobre 1979. action qui avait 
fait robjet d’un référé. La seconde, 
la société Fermai!, une fabrique 
de bois synthétique située à 
Maxe ville (Meurthe-et-Moselle) 
et employant quatre cents per- 
sonnes. demande 500 000 francs de 
dommages et intérêts à quatre 
délégués syndicaux C-F-D.T. qui. 


en 1979. avaient refusé d’appli- 
quer un jugement de référé 
ordonnant l’arrêt de l’occupation 
de l’ usine. Les forces de Tordre 
étaient intervenues pour Inter- 
rompre cette occupation qui se 
prolongeait depuis trois semaines. 

Dans les deux cas. les luttes 
menées par les syndicalistes 
avaient débouché sur des amé- 
liorations de salaires et de condi- 
tions de travail. Chez AJsthom. à 
Belfort, la direction a réclamé 
récemment près de 6 mimons 
de francs aux syndicats C.G.T- 
CJD.T. et F.O- « Instigateurs et 
organisateurs s de la grève de 
l'automne (le Monde du 15 mats). 
La C.G.T, pour sa part, a déjà 
déclaré qu'elle ne paierait jamais 


M. CEYRAC : un «désordre» 
qui « affaiblit considérable- 
ment l'économie». 


s les sommes qu’on prétend lui 
extorquer ». A l’usine Trallor de 


M. François Ceyrac, président du 
critique virement Faction 
menée par certains syndicats dans 
les services pnUlcs, aù le « désordre n 
constitue «un facteur d’afiafbUsse- 
ment considérable pour notre éco- 
nomie». 

Dans une Interview que « l'Est 
Républicain, d publie le 26 mars, 
M. Ceyrac, sans citer nommément la 
C.G.T-, déclare qu’il est a domma- 
geable pour notre économie que la 
centrale syndicale la pins Importante 
de ce pays ne soit qne le bras sécu- 
lier et l’organe d’exécution 4*ou parti 
qui s’affirme publiquement comme 
révolutionnaire a. Le syndicalisme 
peut, dit-il, devenir un «instrument 
de destr u ction » dans des secteurs 
particulièrement sensibles comme les 
transports, l’électricité et surfont 
les P.T.T,, quand U ne reste pas 
dans le cadre de sa «compétence 
professionnelle n. 


extorquer ». A l’usine Trallor de 
Lunéville (Meurthe-et-Moselle), 
le syndicat des métaux C.G.T. 
avait été condamné, le 7 mars, 
au remboursement des salaires 
versés à cent cinquante non-gré- 
vistes. soit environ 340 000 francs 
(le Monde daté 9-10 mars). La 
C.G.T. espère toutefois que ce 
jugement Bera révisé en appel 


• Plusieurs milliers d’agents 
de TBXlf. ont manifesté, oe mer- 
credi matin 28 mars, sur les bou- 
levards et au siège pa ri s ie n de la 
société, pour une amélioration des 
salaires et des conditions de tra- 
vail. ainsi que pour les trente- 
cinq heures hebdomadaires et le 
maintien des avantages profes- 
sionnels. Dh certain nombre de 
sections C-F-D.T. et F.O. s’étalent 
jointes, avec leurs banderoles, au 
cortège composé surtout de mili- 
tants de la C.G.T., qui avaient 
débrayé pour la circonstance. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

* “ ® — - a 



France Garantie 


Le nombre de chômeurs indemnisés a atteint, fin février 1380, 
923819 an lieu de 917 751 le mois, précédent. C’est la première 
fois que des statistiques sur le chômage secouru sont publiées 
depuis la réforme — appliquée en juillet 1979 des allocations de 
chômage. Cette réforme — instituée par une lai du 16 janvier 1979 
et ta. accord du 16 mars 1879 — a fusionné les anciennes allo- 
cations publiques et les allocations complémentaires versées par 
les ASSEDIC (1). 


L'Assemblés Générais Extraordinaire des actionnaires tenue te 
20 Mas 1980 a adopté de nouveaux statuts conformes e Je loi du 3 

^^ W L7V»mblfe Générale Ordinaire des actionnaires tenue te 
même jour a approuvé les comptes de l'exercte 1979. 

Au 28 décembre 1979 : 

l'actif net estimé ressortait à FJ 453545 803 

te nombre d'actions ôtait de 5 982 026 _ 

la valeur flquJdstfre de l'action rassortait â F. 242,98 


Pour l'exercice 1979 ! 

Le bénéfice dlstrixjabiB s'élève à F. 104807 111 (contre F. 93 173714 
pour l'exarc/oa 19781 ce qui permet te distribution per 8tf»n ■d'un 
dividende de F. 17J50 auquel s'ajoute un crédit d'impôt de F. 1,88. 

Le dividende ast présenté dans te tableau d -dessous sous la forme a un 
coupon unique mate avec te détail des revenus qui concourent a sa 
formation : 


Coupon n° 23 


dire que nous tiendrons le choc 
jusqvlà la fin de Fêté, et peut-être 
même jusqu’à la fin de l’année. 
Sinon, se reposera le problème du 
niveau des taux de cotisations. » 


Oblla. franc, non indexées 
Emprunt d’état 8£0% 1977 
Autres revenus 


Net 

Crédit 

d'impôt 

Total 

16.20 

1,78 

1758 

0^3 

0^3 

1 2-1 

0,10 

1^7 

17^0 

188 

19^8 


(X) Association pour l’emploi dans 
l’Industrie et le commerce gérée au 
niveau national par l’Union natio- 
nale pour l’emploi dans l'industrie , 
et le commerce. 


Il sera mis en paiement à partir du lundi 24 Mars 1 980 contre 
du coupon n° 23 aux guichets des Etablissements suivants : 


M. CHÛTARD : il ne faut plus 
consacrer les fonds de la 
formation continue aux pactes 
pour l'emploi. 


Lyonnais, Banque de rllnion 
Mobilière Privée. 

Les actionnaires ont la 
nouvelles de la Société te divlderv 
d’entrée jusqu'à te fin juin 1980. 


sslbinté de réinvestir en actions 
1979 en franchise totale des droits 




(De notre correspondant J 
Besançon. — M. C ho tard, vice- 
président du CJ7.P-F.. a indiqué, 
le 25 mars à Besançon, devant 
l'union patronale interprofession- 
nelle du Doubs, que le CJLP.F. 
souhaitait que la politique sociale 
des années à venir prenne une 
voie différente, c adaptée au ter- 
rain » et remettant en cause, au 
besoin, la notion d’avantages 
acquis, les conventions collectives 
et ]a législation, quL h«.tir certains 
domaines, a « beaucoup vieilli ». 
La responsabilité personnelle an 


SOCIÉTÉ 

DE DÉVELOPPEMENT RÉGIONAL 
DE CHAMPAGNE-ARDENNE 


SOGEVAR 

SICAV 


MAJORATION 
DU DIVIDENDE 1980 


sein de l'entreprise pourrait, par 
exemple,' prendre le pas sur les 
revendications touchant stricte- 
ment aux salaires. 

M. Chotard a. d’autre part, sou- 
ligné que le CJSIJ’F. Ira, « plein 
de bonne volonté, à la concerta- 
tion » que réclame la prolongation 
de la mission de M. Giraudet sur 
la réduction du temps de travail. 
« Mais, a-t-il ajouté, jamais je ne 
signerai pour une cinquième se- 
rrïaine, qui s’ajouterait aux congés 
payés annuels.» 

A propos de l’emploi, M. Cho- 
tard a ajouté ; c Je n’hésite pas 
à dire que la fluctuation des poli- 
tiques et les empiètements finan- 
ciers ont nui à .Fefficadtè du 
système : la taxe à la formation 
{ U %) doit retrouver sa souplesse. 


Le bénéfice net 1979 ressort fil 
3 802 345 F, marquant une progres- 
sion de as % par rapport: à l’exercice 
1978 (3 037 450 F) et permettant, 

malgré l'augmentation d’un tiare du 
nombre des actions, à la suite de la 
dernière augmentation de capital, 
de maintenir le bénéfice net par 
titre à un niveau élevé (1A30 F 
contra 19,50 F). 

Dans osa conditions, le conseil 
d’administration a décidé de pro- 
poser 4 l’assemblée générale, qui se 
réunira la 23 mal k Reims, de porter 
le dividende net & 12 F (contre 
10,60 F}, soit, compte tenu d'un 
avoir fiscal de 1,20 F (contre L67 F), 
un dividende brut de 13.20 F (contre 
12,17 F) payable le l* r juillet è 
l’ensemble des actions. 

Le rythma important d'activité 
enregistré en 1979 (production en 
hauaqe de 33 % par rapport k 1978) 
s’est maintenu au coure du pre- 
mier trimestre de l'exercice en coure, 
tant en ce qui concerne les finan- 
cements d'investissements que Ica 
concoure visant à renforcer les fonds 
propres des P -MX 

La baisse du coure du titre en 
Bourse de Nancy, de 146 F au plus 
haut en 1979 à 110 F au début de 
1980 ne correspond pas à l'évolution 
favorable de l’activité et de la ren- 
tabilité de la société. 


— Société Générale ; 


— Banque de Paris et des Pays- 
Bas ; 



S A G A 


Après avoir été depuis de longues 
années associées au développement 
de leu» activités portuaires en 
Afrique, notamment A travers les 
sociétés SOABM et UMARCO (consi- 
gnation. manutention, transit), la 
SAGA (holding) et 3COA Ont décidé 
de renforcer leur coopération. 

L’opération sera réalisée k l’occa- 
sion de la prochaine augmentation 
de capital & laquelle doit procéder 
Saga Transport et qui conduira 
cette dernière à porter son capital 
de 15 904 520 P à 59 641 B0Q F. Après 
cette opération. 8COA détiendra 
plus de 20% de Baga Transport, 
tandis que cette dernière se portera 
parallèlement acquéreur da la part 
du capital détenue par SCOA dans 
les diverses sociétés africaines dont 
elle partage actuellement le contrôle 
avec la Baga. 

Ces diverses opérations, qui ren- 
dront plus efficace encore l'asso- 
ciation africaine des deux groupes, 
permettront en outre A BCOA de 
participer à l’activité de Saga Trans- 
port dans les autres réglons du 
monde où celle-ci est Implantée. 

Ou sait en effet que la SAGA. 


de francs, chiffre légèrement supé- 
rieur & celui de L'année précédents. 
Quant à ceux de Saga (holding), 
après constitution d'une nouvelle 
provision pour risques au titre de 
filial sa relavant du secteur de 
l'armement maritime, lis repré- 
sentent Ll million de francs, soit 
un chiffre comparable 4 celui de 
1978. 


SOCIÉTÉ 5ÉÛUÀNÂISE 
DE BANQUE 


3 ui b récemment regroupé au soin 
a Saga Transport diverses sociétés 


de Saga Transport diverses sociétés 
de son groupe, concourt aux services 
annexes au transport, tant en 
Afrique qu'en France et dans divers 
autres pays. 

Les résultats nets de Saga Trans- 
port. pour l'exercice 1979. s'éta- 
blissent sensiblement 4 10 millions 


sensiblement 4 10 millions 


Au cours de sa séance du 
34 mars 1980, le conseil de survell- I 
lance de la Société Séquanaise de 
Banque a approuvé les comptes de I 
J 'exercice 1979 qui JnJ ont été pré- 
sentés par le directoire : le bénéfice 
net de l’exercice après amortisse- 
ments. provisions et Impôts s’élève 
& 17 038 (XC F contre 14 179 247 F 
pour l'exercice 1978. 

Le directoire proposera & l'assem- 
blée générale qui se réunira te 
19 mal 1980 la distribution d’un 
dévldende de 16.20 F par action, au- 
quel s'ajoutera l'Impôt dèJ4 payé au 
Tréso. de 8.10 F. soit au iota 24,30 F 
contra 20,25 F au titra de l'exer- 
cice 1978. 


F CYCLES ANNUELS ™ 

40 week-ends. Vendredi : 13 h 30-22 h 30. 
Samed» ; 9h {K)-13h 00ou9h0Q-17h0Q. 
Promotions 1981 

CPA Paris : Clôture des inscriptions :15 fum 1980 
108, bd Mafesherbes - 75017 Paris - TéL : 766.51.34. 
CRA Lyon : Clôture des inscriptions : 30 novembre 1980 
23, route de Dardffly- 69130 EcuIly-TéL : (78) 33.52.12. 
CPA Nord ; Clôture des inscriptions s 30 juin 1980 
55T, rue À&erf-Bailfy- 

59700 Marcq-en-Baroeul - Tél ; (20) 70.32.03, 

CYCLE PLEIN TEMPS 

13 semaines en résidence à 20 km de Paris (2 sesrionVan). 
Promotion 1980/2 : 22 septembre 1980 - 20 décembre 1980. 
Inscriptions m permanence, 

î,ruedelaÜbérQtian-78350Joyy-en-JoOTS < 
L. Tél. .-941.80.90 ou 019.25.19. 







Le conseil d'administration, réuni 
le 21 mare 1980, sous la présidence 
de M. Gérard Billaud, a arrêté lea 
comptes ete l'exercice 1878 corres- 
pondant au dixième exercice social 
dlmmobanque. 


Au coure de l'année écoulée, 
l'activité d'Xmmob&uque & été par- 
ticulièrement soutenue. La réali- 
sation da vingt-quatre opérations 
nouvelles, représentant un volume 
d’investissement hors taxes de 
143 000 000 francs, a porté les enga- 
gements bruts, hors tasee. de 
869 000 000 francs 4 1 milliard de 
francs répartie en cent soixante- 
trois opérations de crédit-bail Pour 
853 000 000 francs, et treize opéra- 
tions de location simple pour 
149 000 000 de francs. 


Le patrimoine en exploitation est 
passé de cent quarante-huit 4 
cent soixante-six Immeubles, 4 la 
truite de l'acquisition ou de l'achè- 
vement en coure d'année de vingt 
Immeubles et de levées d’options 
anticipées portant sur deux 
contrats de crédit-boIL 


Les recettes locatives bore 
taxes ont attelât 144 millions da 
francs contre ‘> 28 militons de 


francs, marquant un accroissement 
de 1457 %. 

Après dotation aux comptes 
C amortissements et de provisions 
d'un montant de 46 600 000 francs, 
dont 5150 000 francs excédant les 
amortissements financiers, et enre- 
gistre ment d’une plus-val ne d’un 
montant de 2 U0 000 francs 4 
l’occasion des deux levées d'op- 
tions, le bénéfice de l’esanelee 
s’élève à 37 189 413^8 francs, contre 
29650 368^3 francs pour l’exercice 
précédent. 

Conformément aux dispositions 
légales et statutaires, 11 a paru 
souhaitable au conseil de ne rete- 
nir, dans le bénéfice soumis & 
obligation de distribution, qu'un 
tiers de la plus-value précitée. Le 
conseil proposera & l’assemblée 
générale ordinaire, convoquée pour 
le 23 mal 1980, 4 9 h. 30. la mise 
en paiement d’un dividende de 
25.50 francs, contra 23 francs pour 
l'exercice 1978, correspondant à la 
distribution de 85 % du bénéfice 
ainsi déterminé. Oe dlviden 'e 
s'appliquera aux 1 1"' 690 actions 
composant le capital social et 
comprenant 95 142 actions nouvel- 
les résultant des conversions d'obli- 
gations enregistrées en 1979. 


BANQUE GÉNÉRALE 
DU COMMERCE 


COFIMEG 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
s’est réunis le 25 mars 1980 sous 
la présidence de M. Daniel Hua. a 
approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 28 décembre 1979 et ml» lea 
statuts an harmonie avec la loi 79-12 
du 3 Janvier 1979. 

Au coure de cet exercice, la valeur 
liquidative est passés de 382,08 F 
à 408.74 F après distribution d*un 
dividende net de 16.09 F le 2 avril 
1979. L'actif à la fin de cette période 
s’établissait à 694 millions de francs. 


Le conseil d’administration, réuni 


le 21 mars 1980 sous la présidence de 
M. Jean Wall, a arrêté les comptes 
de l’exercice 1979 qui seront soumis 
à rassemblée générale ordinaire des 
actionnaires convoquée pour la 
29 mal 1980, 4 10 h. 30, en l’hôtel 
Royal Monceau, 39, avenue Boche, 
4 Paria (8°). 

Les recettes de l'exercice s’élevant 
4 117.2 mllUons de francs, contra 
109,6 millions en 1978, ont permis 
augmentées des plus-values, de réa- 
liser un bénéfice net, après amor- 
tissement et provisions de 74,4 mil- 
lions contra 69.9 mimons pour l’exer- 
cice précédent. 

Le conseil a décidé de proposer & 
rassemblée générale la distribution 
d'un dividende de 11,30 F par action, 
dont 2.58 F non déclarables 4 l’Im- 
pôt sur le revenu (le dividende de 
l'exercice 1978 avait été de 10,60 F, 
dont 2.48 F non déclarables). 


Au cours de sa séance du 
21 mars 198a le conseil d'adminis- 
tration. réuni sous la présidence de 
U. Maurice de Bolton. a procédé à 
l'arrété des comptes de l'exercice 
1979. 

Le total du bilan s'élève é 
998 387 739 F, eu progression de 26 % 


par rapport ou précédent exercice, et 
le bénéfice net après Impôts et 
amortissements s'établit & 3 418 219 F 
en amélioration de 31 “!». 

Le conseil a décidé de proposer a 
l’assemblée générale ordinaire qui se 
réunira ie 25 avril l’affectation de 
2 500 000 F à la réserve générale et 
la distribution d’un dividende de 
6 F (avoir fiscal 3 F) per action 
contre 5 F Vannée précédente (avoir 
fiscal 2.50 F). 


Le bénéfice distribuable s’élève à 
28,1 millions de francs permettant 
la misa en paiement d'un dividende 
net de 15,39 F assorti d'un crédit 
d’impôt de 2,47 F. soit un revenu 


global de 17.86 F qui, sur la base 
de la râleur liquidative ex-coupon , 
au 28 décembre 1979, assure un 
rendement de 4.54 %. 


Le dividende sera mis en paiement 
la 1“ avril 1980. contra remise des 1 
coupons n" 29 et 30 aux guichets 
des banques fondatrices : 


SOCIETE FRANÇAISE 
D'INVESTISSEMENT 
en France et à /'étranger 


— Société Générale Alsacienne de 
Banque. 

Les actionnaires de SOGEVAR 
pourront. Jusqu’au 30 Juin 1980 
Inclus, réinvestir la dividende net 
en souscrivant des actions de la 
SICAV sans droit d’entrée. ! 


L'Assemblée Générale Ordinaire des actionnaires tenue le 20 
Marsl 980 e approuvé las comptes de 1 "exercice 1979. 

Au 28 décembre 1979 : 

I •actif net estimé ressortait â F. 132 284 720 
1e nombre d'actions ôtait de 625 306 
te valeur liquidative de l'action ressortait à F. 21 1,55 
Pour l’exercice 1979 : 

Le bénéfice distribuable s’élèv e à F . 5 002 448 (contre F. 4 374 418 


coupon unique mais avec te détail des revenus qui concourent â sa 
formation : 


Coupon n° 9 


Revenus d’obligation françaises 
non Indexées 

Dividendes actions françaises 
Autres revenus 


Net 

Crédit 

d'impôt 

Total 

2.15 

0^0 

2^5 

1^6 

0.49 

205 

4^9 

057 

4^6 

8fK) 

1^6 

9,26 


II sera mis en paiement â partir du lundi 24 mars 1980 contre 
remise du coupon n? 9 aux guichets des étais) Jsæmsnts suivants : Cais- 
se des Dépôts, MM. Abin Terri, Bernard Ferri. Marc Pujos et Cle. 
Agents de Change. 

Les actionnaires ont la possibilité de réinvestir ai actions 
nouvelles de laSociéxé fe dividende 1879 en franchi» totale des droits 
d entrée Jusqu’à 1a fin juin 1980. 



A partir du 1 er avril 
prochain, Austrian 
Airlines et Air France 
vous offrent un choix 
de 16 vols par 
semaine entre Paris 
et Vienne. Choisissez 
votre départ, le matin, 
en milieu ou eu fin de 
journée. 

Vous pourrez, dans 
tous fes cas, bénéfi- 
cier du nouveau tarif 
“visite”: J.390 F 
l'aller retour Paris- 
Vienne en classe 
économique. ! 

Et vous redécou- 
vrirez Vienne 1 


Un sourire 

raccourcit les distances 


AIR FRANGE ÆW 

Rcscnatiotts: 535 £1 Al ou voire agent de voyages. 

AUSTR/AfV A/RL/NES > 

Lignes Aériennes d'Autriche 

12. rue Auber Paris - Réservations: 26634.66 on votre agent de voyages 
Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme: 742.7857 




LES 




PARIS 
26 MARS' 




ÏUi 

m 




Reprise des « Bp t* 
et laisse de f 

-uTOVT OA « 

f - C !-.-BCwÏÏ a*- 

i; - rnd.ee des J pte 
f *• IJ/ 

: J- 1 -jr-i-nr 

- rs c « ar * .• 

M. - tiU&tfimL- 
■rv roua ff* 

T -, -oies ont itA 
l-'-:’ c‘. panai ÜR 
oerfMÊÛê‘ 

33*. et £*» 

*■ ï % ! 

;.-ï Ailleurs. fr«jp 
i* Fzr.derU 
- - à «H. 1 
r d’mfrepr im 

■ - '--ci* âe bais* 

. "-M £.:3CTI * 

.-■-'-m.'-c de 
:\~j — r..' ■ routrt 

V l.'.rr, -sstissemm 

— S ™_ 

;v:v 

- r 3 Va"? rfraapn^M 
.”-1- tr.‘ poMftuËÏia'wéi 
ï;: :~Gf çué iumm 
■-■z- prrci * UI Oti.JH 1 
• ; .r :jus Ui mt 
-■ A Parts, 

«SM 

'■ corês n 

-. r:S5J Troncs 
.v de Toaqé_ 
dons rtp tm 
-‘r s ? 5 eu prenmr 
r . Cf Ô472&... 

V - c.v;-re. 

i zzTment tè 

à «MT 

/:• «-sec*;» De 
rsd» 

a 
de 

a r$ ^UZHaw 





VALEURS 


Urrace 3 'i ! îji 


i*f-(SlîCent.) 7£8 
? 6r P2Tis.Vie 2Stt 
*** 3» 


fe B u Fr ='= e '- .j*l 

J*-- Vir.c,re. 538 .• 33 J 
IjU.D...; f*S | . 

^ Cté) Ce.tîr. . 741 J 741 . 


•Jiÿte te.i. w w 
cîos nos ! 

lis outre Mmm . 




LÆK® 

b&fcxi&i-gæzk 


g* *^6-3%. 
SS Mnqueore. 
’r J ,r Uwule.. 

■ îf*' Pan - *w 

!î ÎSJ UBBrm ' 

ÿ ■ EJ* p '*w. 

S ■ *“-aHre»r 

^ ■ *' tai-Sr. 

J® . Baot Fms. 

5 ■ *4ll*ÊIJUip... 

g ’ŸvStt 
fi 

S • fi* 

«J " 

!i : gïj»:::: 

ij, Beau, 

i» ■ w "- Franç., 
'ia.‘ c iT i w, 4> 
ga ' njf'Wwm 

; «ÿ «éater 

hl C *M. Indus tr. 
'»3 ' riJ^L* 001 -!. 

iss 




■ 


iss ■»«.. 

ha ; ini[ neE. 

1 -tar 


S G -S4... 
'Il ■ - 7 IM 
h! ; C-Efltn, 

ü 

3li ' ^ Ca 

ho -gf.itea 

ü! .&?■'* 
D 

Il “fo Nb 


15 
138 

Sa 

m:T 

w 

3 JS: - 

n*M 

167 CV 
MJ 
« 

33S, i! 

«A* 




'*fc' 


; 45g £ ra «i 


S- : : f. 

Sa 

3*3 ^ 

I" m 

m 






i 



«Ms S( . 

N, *ii i 


'Mfs 




b 




£ 


!.. 


LES MARCHÉS FINANCIERS | V»-» ps 


LE MONDE — Jeudi 27 mars 1980' — Page 35 


VALEURS 


tan 
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Denier 1 


VALEURS 


1 Dernier 


PARIS 

26 MARS 


Reprise des actions 
ef baisse de l'or 

L'at mosphère est restée lourde 
mercredi amour de la corbeille où 
r ° n « accueilli a œc quelques dé- 
ception l indice des prix pour le 
771045 de février (+ ij %J. p ar 
un phénomène essentiellement 
technique, les cours se sont pour- 
tant, globalement, redressés et 
^indicateur instantané, en hausse 
de 0.40 To dès l’ouverture de la 
séance a terminé à + 0,70 %. 

Les pétroles ont été les plus 
favorises, et. parmi les quinze 


Pennaroya (+ s Tî;. Imétal et 
Auxiliaires d’entreprises 1+ 4 Te J 
ont été remarqués . 

Toute trace de baisse n'a cepen- 
dant pas disparu de la cote, et 
une soixantaine de valeurs ins- 
crites a terme (contre 120 hausses) 
ont été enregistrées. Seules celles 
de Bail-Investissement. Simnor 
et Vimprix {— 5 % et — 4 %) 
mentent d’étre signalées. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d'or ont poursuivi leur 
déclin. Il est vrai que les cours 
du métal précieux ont encore 
reculé sur tous les marchés tn- 
iemctianaux. A Paris, le lingot 
a ainsi cédé 4 500 francs à 
7 3480 francs, après 73 790 francs, 
contre 77 980 francs mardi En 
dollars, le prix de fonce vendue 
à Paris est donc revenu à 521,50, 
contre 525 au premier « fixtng » 
de Londres, et 54725 dollars la 
veille en clôture. 

A noter également le repli du 
napoléon à 660 £0 francs 
( — 4£0 francs). Le volume des 
transactions visibles, effectuées 
sur c emarché, a apparemment 
doublé, passant de 10 millions 
de francs à 20 millions de francs 
environ. 


LONDRES 

Calme et bien disposé 
En att énu a nt la présentation du. I 
gadget, mercredi après-midi, le Stock 
Exehango e*t très calme, mais bien 
disposé, tes pétroles, malgré la ! 
cndnte dune Imposition aupplémen- 1 
taire de leurs énormes profita, avan- 
cent légèrement. Les tadtutrtolles 
sont é peu prés inchangées, tondis 
que les fonds d'Etat accentuent leur 
reprise de la veille. Les mi n?» d'or. 
cependant, reculen t avec le lingot. 

Or lomerturei met tare/ g2S castre 5*7 28 ! 
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26/3 

Beecbaa... 

116 .. 

118 ... 
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Cannantes 
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El .. 

•On Deere 

9 35 

S SS 

impérial CDertetf.... 

376 . 

371 ... 

Rio tinte tins Cor. .. 

353 .. 

3B8 ... 

Shell 

338 ... 

3» ... 

Vleaers 

114 

HS ... 

Wh Lan 3 1/2%.. 

29 1 2 

29 3/4 

•VI est Ort «tente in ... 

67 1/2 

65 3/4 

•«estera flaidlegs .. 

5* ... 

57 ... 


NEW-VORK 

Marché très 

X<a très grands majorité des cours , 
(1 1S1 sur 1 896) sa sont encore Ins- 
crits en baisse mardi à Wall Street. 
Mais, grâce & on redressement des 
valeurs vedettea composant notam- 
ment 1 Indice Dow Jones, celui -cl a 
terminé la séance en progrès mar- 
ginal de 2J39 pointa à 767,83. 

Le volume des transactions a lécè- 
remeas augmenté, passant de 
miillons de titres échangés i 
43,79 millions. 

L'annonce d'une hausse des prix 
« catastrophique » pour- février 
H- 1.4 %. voir d’autre part) a pro- 
duit le plus mauvais effet autour 
du Big Boord. D’autant que l'esca- 
lade de l’Inflation s’accompagne 
d’une hausse persistante des taux 
d intérêts, tandis que les risques 
dune récession assez profonde s'ac- 
croissent. 


HH 

OPB Paribas.. 

! Paris-Orléans... J 

Patentai i e CLa). 
Ptasm. inter.. 
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139 -, 
1*2 33! 
264 

192 
306 
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S* , 

.127 El 
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193 

489 
177 
26 66 
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Ton du uuiefré monétaire 
Effets privés ... 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS I » 

JLAFASGS - C.E.C. - PLATKISZLÏS 
DE FRANCE - SABLIERES DE LA 
SEINE. — Lee parités d’échanges 
proposées aux actionnaires de 
sociétés sont les suivantes : cinq 
actions Lafarge pour neuf C.B.C. 
cinq Lafarge pour neuf Pl&trléies 
de France, la parité étant réduite à 
sept pour sis pour ies c Plâtrières » 
amorties de 50 % ; et. enfin, deux 
Lafarge pour trois Sablières de la 
Seine. Toutes les action. Lafarge 
ai .ront droit au dividende de l’exer- 
cice i960. 

CASINO. — Bénéfice net de l’exer- 
cice 1FJ9 : 118 mimons de >ancs 
contre 69,2 mlill-.na de francs. Divi- 
dende global Inchangé A 54 francs, 
mais s’appliquant A un nombre d’ac- 
tions gratuitement augmenté de 
20 % en 1979. 

ROUSSKL-GCLAF. — Bénéfice net 
consolidé de l’exercice 1979 : envi- 
ron 106 millions de francs contre 
103.5 mllUona de francs. La société 
mère a réalisé on bénéfice net de 
70Z millions de francs contre 
63.7 millions de francs en 1978. Divi- 
dende global inchangé A 14,25 francs. 

IMMOBANQUE. — Bénéfice net 
pour 1079 : 37,18 millions i'e francs 
contre 20.85 millions de francs en 
1973. Dividende global : 25.50 francs 
contre 23 fran cs. 

BAIL-EQUIPEMENT. — .es résul- 
tats financiers du groupe, pour 1979, 
serait en diminution de 21 % en 
données comparables. Le dividende 
global augmente de 7 % A 

22.50 francs. 
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taement....... 

Paue-aeêma... 
Paib* Mar ce o l.. 
TW Eiffel 


72 

134 

226 
IU II 

46 

23) 

Il 5j' 
9J 
63 

18 5. 
Si 
212 

[25 

630 

il 

150 


230 
46 la 
331 
139 


135 
67 69 

72 

133 7£- 

224 
114 61 

39 33 
23. 


*3 61 

63 20 

18 

53 .. 
290 

126 II 

E3I 

69 

49 

154 


Tlssmètat. . . . 
Viecey-Banrget. . 

Hoaron 

Aivta 

Mena 


225 10 
47 

280 II! 

131 
835 
945 
783 

132 
83 50 


Oart indnstne , 
0a U(n (portj 
Dm cb eau cm. . 
Oresdaar Baab 

,EJU 

U| 3';(Em-As)atiqu 

*8 | Femme» n-ABl.. 

325 ID mtmun Binai ... 
266 Ifiamdcr....... 

■S) nlFeseu 

Era. BetUm».. 
.Beaerai Mlalag- 

232 lIlBevarn 

46 1 Glaxo . 

Boom car...... 

10 EracnudCA.. 
*32 Sun mi Canada 
M» Hartaoeest ... 
HanaysBli ira. 

>a Baogv**®s - ■ ■ < 
l “iî tebafatubug... 
13 20 


S* 

41 
34*06 
36 
S* 9*1 
68 99 
16 IB 
12 »' 
32 


El . 
136 6 r 
44 

228 . 
3CJ .. 


170 

336 

669 


71 50] 

79 
4* 

220 II] 

662 

104 

'62 S«! 


58 
46 
338001 

6* Tl 
i5 as 

13 ■ 
33 


VALEURS l, 6 ??, 

Dodra | 


a * m ’ I 

SICAV 

1» caUgartej 9767 62 

8314 SI 


2S/S 


163 


128 

391 


60 .. 
135 60 
4 1 . 
224 
360 . 


Acttocs France. . 
tetleasfiêtac... 

AedKicandl 

A. G. F. 5000 

Agftme... 

AJ-TX 

Amétign Eestfar 


Bnm-Uvesl.. 

i CXP. 

Ceavarttblu.... 

Ce averti eut 

Crelss. ImtttDUL 


Droont-Fnace...' 
Drouot Invest. . 


Atr4ndnstr1e... 
AppDC. M9CM.. 
Alfa El 


BereantMotanrs 

! BXL. 

C.M.P. 

De Dietricfa,... 
Dec^ametfae.. 
E.LM.>LBbtano. 
Ereult-Snau. 

FwgBS Strasbourg 
an F.B.M. cb. fa 

Frankel 

HDart-U.CJ.. 

taega 

fat......,,, 


26 *6 
173 


induré...., 

Uanartfn,... 
Métal Oepteid... 


AmrepB. 

EJt-Aetargaz. ... 
«ydree.-St-Oenis 
Uta-Sondaesril 

CaitioafrLerratne 

DMaunaeSX.. 

Flnwu 

FiPP 

ayl Ceriasd..... 

Eévelflt 

fiTaoût-Pareme. 
Pvw 


27 IB 
173 lu 


M 

112 si' 
290 
664 

6ID 

38 

1.3 
81 
661 
162 23 
241 I0l 
2*8 

261 2 
8*0 

3I| M 


ES 

134 
296 
664 
348 33 
676 
38 80 

197 

86 

66j 

II) 

24) 

293 

257 

806 

316 


201 

48 sa 
26 

"1 

49 B8 

330 

352 

456 

829 

146 61 
318 

93 

162 80' 
71 il 
85 . 

n i 5i| 
120 
1230 


-A, MB Ota 

2 “ Latann .... 

M . Maanasmmn 
£ • Maira-Spnna .. 

n 78 Matsecfiita 

,, Minerai. Bernsc. 
48 ■■ Nat, Nedenanrtea 

330 

S !3 k» 

488 Ipaneed Ho Ming. 

Peirnfira 

m . I Pfizer me.. 

2*8 |PfamelsAs» 

142 2s|PirBl0 

301 |ft|Preuaent8teyn 
Precta Gamble. 


42 50 


n 66 , 
14 
21 . 

82 

22 6*1 
52 
147 
645 
246 SL 
336 

ZB8 


5 50 
102 00 
290 
8 21 
il 45 

212 C* 

15 


Enargta... 

Eaargns-Cndxs. . 
Epargne-lodHttr. 
Epargne- inter.. . 
Epargee-Ofallg.. . 
Epargne-Ode... 
Epargne Valeur. 
126 2b 1 EnroCrefesaace 


153 66 
178 *6 
226 97 
I7« 91 
286 32! 
176 » 
III 41 


176 93' 

455 58^ 
138 27 
144 72! 

218 37 


153 SI 
293 IB 

163 63 
615 17 
276 78 
399 99, 
138 15' 
413 02, 
228 43 
184 «I 


Blpuni-Gearget. . 
Rensseim EX. . 
Soufre Oénmec.. 
Syntbemra . . . 
tha&v et Mb8l. . 

Uflner SALD-... 
Agsche-wtiut... 
FllÊS-F «fl runes . . 
Larmere-ltamafx 

B on mer b 

Saiot-Freras. . . . 
IL CbamboD. 

Gén. Harftim... 


DeUbK-VIelfeai 
Hat Nxngattoa. 
Navale «enas. . 

S.CXC. 

Stemi. .. ..... , 

TT UTAUL. 
Trans- et mdnsL 


485 
192 
149 

T. 

83 B] 

6*5 
14 
43 10' 
25. 21 
57 .. 

*37 6*1 


93 

ISl 

72 

86 

308 

llu 

125 

1209 


43 


14 
296 
90 IB 

(24 

62 

146 60 
633 . 
241 

43 

226 


FiaraetaePrtvte 
Fonda investis» 
France- Epargne. 
Fran&Ganmtle. 
Fnnce-lnvuL. . 
Fr^ObL (unvj. . 
Fractidar ...... 

R uc tîlr i Bce»... 


Gestion Mo&lHèKi 
Gestioa Rudua- 
Best Sél. Frrace 


146 49 
171 74 
215 72 
168 *3 
273 M 
167 34 
173 I* 


1*7 96 

434 03 
138 99 
138 16 
297 46 


146 Ml 
279 87! 

IBS M 
687 27 1 
263 27 
287 28 
131 89 
397 87 
218 07 
185 *9 


ISl 2>! 
272 

285 80 


OeUuco .... 

Rnneca | 338 B0| 

Sbeli tr. (pert).. 

SX F. Abtienotag. 
SpenfRud — . 2K 
Steel CyotCan.. 100 II 

Sttirentem 68 19 

sud- AOnmettes. 


m 

I9S 

I4J 

72 


I 

Tbont EfectticaJ 
nqruc. looo.. 
Vaal Reets. ... 
vieille Montagne. 


103 31 
290 
83D 
Il 49 
28 48 
2226. 
94 II 

196 SOI 

146 


148 

279 

286 26 
SIS 69 
32 38 
63 

218 . 
IU 66 
87 6ü 
76 


IJILS.I 

lado-Sasz Valaun 

Intereralssuca 

(■tareMig...... 

intmtteeiPt... 
Inter valeurs Ind 
Invest SMIiumrO 

LaffitteHFnace. 
Latfttta-DMgaL 
lattitMouL... 
utfltte-Totye.. . 
Uvret portai . 


413 63 
433 M! 
214 M 
221 19 
192 42, 
329 « 
157 M 
297 66 


245 a, 
346 13 
248 93! 


229 97 
276 94! 
135 76 
6140 39 
173 18! 
266 22 
266 971 


Unit! rendement. 
Mnedial tamL. 


895 061 
413 40 
295 19 
218 86 
113 88 
314 59 ■ 
160 51 !■ 
284 01 i 


234 16 
33 II 43 

235 73 


218 95 
2b3 43 
129 « 
4917 29 
178 19 
253 20 
273 10 


Natin-lnur.... 
Natte- Valent.. 


Polkas Bntlai 
Pierre levtxtiss.. 

■offaKMM-Exp.. 


143 6S| 
T 29 91 
133 21 
334 82 
252 37 


III II 
2t6 861 


415 62' 
341 84 


228 29l 
278 29| 

389 67 


g” 2 " ■ragera- Uts... 

l'Hast Saad 

lî M |c.t.CX 5 1/2 % 
2*3 ^lEaprmrt Vdnqg 

56 -*. 

I6J 
37 60 


166 

28 


246 

173 


142 

31 


HORS COTE 


ai) BaJgnoj-Fary. 
Blanxy-Geest.... 

La Drosse. ..... 

D «grc mont 


DmiBeenBU’iirtm 
Ferrailles CJJ- 

Havas 

Lecatei 

Lyan^ieemad... 


271 , 
76 60 
9* 

164 

272 

133 

III 

45 

280 

iis soi 

286 
304 sa! 

482 

460 

133 


intertacbnlOM..' 

Slcw ra clp...... 

AlSBT 

Banq. Fin. Bar... 
CetlolBu PU... 

Ceparex 

Ettfl... 

General AMunt 
lira IndestiM.. 
M*taa lanière. 

Océan le 

Pfttreftgae 

125 60 1 PrrvBpTia 

San. Ha. Cwv.. 

286 I Total C.F4I 

306 tt Intima 

485 | Voyn» SX.. 

Dca «.Crtntan^. 
132 loi larento NV 


27) 

77 
M .. 

164 .. 
233 .. 
13) 

114 10 

46 .. 
268 . 


916 
207 48 
123 

33 

516 

1238 

975 

136 

465 

316 


Sécnr. Mobilière 
select) ea-fiend. . 
Sélectif* val. tt. 
Sales. MUU. di». 
S.P.k Pnvinta 
S J.l. FR. «t ETC. 
Sicavtmmo. . . 

Sicav b H» 

8.1. Est ... 
SHvatrenca. . 

38 B|Slma 

Slivarents. ..... 

Siinnar.... 

U* 

S og épargna. 

Segaw 

sagtaca...., 
segmtv.... 
soMiHavesttss. 


157 
29 21 
174 

238 . 
I» 

136 


BXP.-fmmtt». 


bataeaBT.. 
UmgectKM. . 
ba H na m (VemJ 
Bauapoa. . . 
Uai-tai (Varna 
thripraa. (Verras), 

Qnlruta 

Beldc (Varna 


IU 60] 
VS 


217 4>l 217 38 


■■nas tarastiss. 

• Canre précédent 


137 03 
>24 62 
127 (7 
319 « 
240 93 


112 75 
286 69 

396 77 
326 34 


217 94 
283 68 

363 41 


311 46! 
141 60 
1*1 671 

151 28 
131 86 
207 44 
248 24 
IM *3 
613 34 
732 61! 
IW D2l 
163 42 

152 20 
M6 ES 
263 86 
43S 70 
117 6*| 
482 20 
241 85 


304 81 
134 U 
142 31 1 
182 81 
126 |7 1 
198 B3 . 
332 4511 
128 1) 
490 86 
222 M 
142*6 
156 II 
145 3p 
338 » 
261 «3 
416 go 
(31 44! 

«U 38, 

236 i* 


173 41 
164 71 
434 27 
266 46 
303 97 
312 62 
1749 SS 
1767 62 
1178 89 
194 65 


196 36 
312 57 


.165 55 
157 24 1 
416 61 
254 38 

290 19 

291 44 
1682 87 
1691 06 
1136 29 

186 73 


189 38 
298 48 


Compte tan d* la brtévett do délai qn) aras est Imparti pour postier u cou 
complète eau nos dernières éditions, des errons peuvent parfois figurer 
dans les nus. Un coot cerrigèes d*s le Mademam. dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


u Chambra syndicale a décida, s titre «pemientai, «a p re lang e r , après la clôture, la 
entoiler nés valeurs ayant été reniai de traraaettoas entre 14 fa. 15 M 14 fa. 30. Poar 
cette raison, nous oe pommes plis garantir rexactftade dos doreters coure d* PaprOs-nUtU. 


i Compo- 
sition 


VALEURS 


Prlcéd. 

itiHsra 


Premier 

coure 


Dernier | Com| ? t -, 
premier 
cours 1 coure 


Cowp en 1 

sattea 


Précéd. 
VALEURS ^ 


Premier] 


[ 


•: -'-rv 




1846 
3735 
365 
490 
89 
416 
61 
198 
164 
430 
786 
130 
205 
196 
331 
ISS 
III 
91 
161 
4M 
7366 
SIS 
891 
U1 
1626. . 
27b 
1268.. 
47 
176 
2» 

IS 5*1 
IM 
131 
137 
t26 
1038 
330 
336 
300 
113 
159 
298 
320 
US 
121 
4M 


,4£%1S73. 1363 
C.RE.3%. |37S6 
Afmpio Dec. 

Air UipnO*. . 
am. Pan. lad] 

;am. s«i «ra. 
Mstboa-Att. 
Apptiq* gaz- 
Arlam. Pnon. 

Au. Entrepr 
AV. 83>S.-6r. 
BMC. Fl vas. 
Dai)>Era<p.. 

— (DÛ LJ. 
BalHovatL. 
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Bazar H.-V.. 
BXÎ.MidIB. 
Begun-Saj. 

BR 

Bis 

Decygoes 
BXM.6.0... 

— 1*9 L). 
Carrefour.. 

— (abix 
Cailno.... 

CEM 

Cetelem... 
ctivg. Bton. 
Cbiere-cnaL 
Cbua. Rem. 

— WU 
CteL Franç. 

— l«L). 

C.I.I. Alcatel 
Ctafa «Miter 
CJi. lndustr. 

— 100 LJ. 

Ceoetei.... 
Cofwmg.... 
CiaBancOrn 
CGE. 

— {B&L). 
e. Eetrepr.. 
Cemp. Med., 


I ' ‘ 


!.!U' 


Al»* 


F »** 11 




jU/STW* 


j.V ■* 


IBB 
316 
425 
j 235 
I 250 
127 
131 
326 
57 
53 
296 
450 

ses 

465 

831 
65 
B3& 
3*5 ■ 


3S7 
491 

94 

4,4 , 

68 31 

293 M 
162 60 
432 6- 
*06 
129 70 
200 60] 
IK , 
348 601 
ISO 
lit 

95 
i» 

488 
364 
502 
869 
904 

287 53 
1260 
49 
171 
237 
16 4 
I33 60| 
130 
137 
121 
1033 
341 
348 
305 
114 6J| 
15» 
284 M 

333 

334 
126 
416 


1345 

13710 

366 

493 


96 

414 


63 El 
193 
165 
<30 
300 

liUîs 

195 10 
230 
(56 
101 El 

11 
362 26 
56* 
898 
901 
1619 


1342 .)I*3S 
1371* 3711 

361 Eli 361 
433 
95 . 

414 . 

67 I 
26 2. 

IBS 
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186 
I9S II 
338 
166 
101 50 
66 

164 81! 

4» 

3*2 
56* 

89 
SOI 

— ,1633 , 
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123' -|I240 .||287 


4» 
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414 . 

57 .. 
186 .. 
163 .. 
446 -- 
7*9 .. 
133 - 
197 60 
196 II 
326 IJ 
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94 23 
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488 
385 88 
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266 
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780 

300 

325 

821 
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335 

390 

69 
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IM 

46 

245 
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805 

11623 


BHupnnmel 
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M 1 


Crtt. Csm. F 

— (ML). • 
Créa. Pane... 
CF. imm.. 

Cr. Isa. 91.4. 
Créd. Indus 
Cr. un. Ouest 
Créd- taL 
CrM- Nord., 
cmset-utre 
cnnzet...- 
CS.F.. 

- (MU- 
Party. 

Docks Franco 
Denfra-Mleg 

Dumez 

Cle SleEaox. 
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237 
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336 
341 
3 j6 
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281 
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237 
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114 sa 
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335 

I2S 
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184 
236 
16 
131 
126 
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m 

1837 
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334 SI 
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114 83 
164 60 
29 J 
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G&S «55 
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31*0 . - ml para. 
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1*5* 

332 37 
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426 .. 

423 
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58 . ItachEBU... 

57 60 
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40 
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ISS .. 
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*65 
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243 . 

*50 1 

tat. Tétoph.. 
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127 60 
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3830 

1550 
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53 

net. Kav. a.. 

62 91 

62 61 

337 

711 
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784 

731 

SI 10 
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62 il 
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MMI cm.... 

*31 
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292 . 

435 

Msét-taraas. 
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450 .. 

ES* 

- la»L) . 

552 

555 

502 .. 

675 

Mut leroy S. 

6*4 

6*4 

*58 . 

74 

Mnsera... 

75 II 

78 M 

802 

4SI 

Ma obi 

445 

44 .. 

es . 

309 

KaacMea. Cr 

301 

294 .. 

644 .. 

166 . 
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<40 

140 

4JJ .. 

45 .. 

NMeLDeza). 

44 21 

44 40 


Précéd. 
Ici Mure 

•ramier 

coure 

lemier 

cours 

Compti 

jremier 

cours 

36 .. 

3* 10 

36 11 

35 7* 

81 

8B .. 

Il . 

7*5J 

195 20 
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192 . 

101 30 

191 51 

101 7t 

1*1 1* 

164 . 

164 .. 

154 

161 .. 

1(0 
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119 .. 

10* 

97 1: 

a* 

9* 

96 70 
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113 7i 

113 78 
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95 

56 

93 IB 
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259 

262 10 
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269 

259 .. 
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3*3” 
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261 4* 

99 66 

IBS .. 

VJ4 SB 

103 .. 

236 II 

237 

237 68 
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318 II 

366 IB 

3*5 U 

305 (B 

139 M 

132 U 

133 It 

132 6 

73 10 

73 .. 

73 .. 

71 60 

210 .. 

212 23 

214 

216 

223 .. 

22S .. 

22S .. 

22* u 

93 81 

94 98 

94 n 

93 » 

22* 

229 -- 

223 

224 SJ 

30 61 

21 60 

31 a 

31 . 

2G9 . 

251 .. 

266 .. 

250 .. 

414 91 

414 

4(4 

414 .. 

230 

232 90 

232 » 

23) .. 

240 ‘ 

248 

246 .. 

246 .. 

les Si 
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IBS 

4*2 

4*8 .. 
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478 50 

. 4(1 II 

479 .. 
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470 
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257 .. 
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46» 
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- 645 
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SU 
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1 S 6 
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1 25 B5 
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79* 
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127 1 
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VALEURS DOMUUn UEO A DES OPERAI IONS FERUES SEULEMENT 
O t offert » C > cnpoa détacMt d 1 demandai “droit detscM 


111 -I - 



COTE DES CHANGES 


COURS des BILLET) 
AUX GUICHETS 


MARCHE OFFICIEL 


COURS 

W6B. 


EtatB-OMt 9 11...... 

Allemagne (100 DM).. 

Beigieue 11 08 F) 

Pays-Bas (10 
Danemark! 100 xnl)... 
Harvegs (100 K] 

Grude-SietogM <2 1) 
Italie (1 OOODira).... 

susse (100 tr.r 

suene (100 are) 

Astrfebs tlDOSOL)... 
Espagu 1100 pas.). . . 
PwtBgmflOO eraj... 

, Car ara tg cas. 11...., 
tapa (100 yen)..... 


4 397 
282 168 
14 398 
212 loi 
74 239 
B6 170 
9 E41 
< 8*8 
245 760 
99 790 
32 416 
E 213 
3 706 
S 604 
I 767 


C9BBS 

263 


4 367 
232 68 
|4 416 
211 880 
74 266 
86 240 
9 653 

4 fil 
244 830 

99 7*6 
32435 
! 8 212 
! 8780 

5 69 

I 748 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


ftsfaat | 

venin 

MONNAIES El DEVISES 

COURS 

frte. 

COURS 
26 3 

<250 

225 

4 466 
238 

Or lia (kta a narre}.,.. 

77960 

74801 

13 4BD 

14 lit 

Dr fia (a llugfli) 

779*0 

73480 

107 .. 

218 

>>i*ce française (20 trj.. 

665 

560 60 

72 ... 

71 .. 

Place (noçaise (10 trj.. 

410 

390 II 

*3 

S* 

pièce sais» (20 frj 

148 . 

536 
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UN JOUR 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


En Afghanistan I ÉCRIVAIN ET PROFESSEUR AU COLLÈGE DE FRANCE 


DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ECOLOGIE : Les chemins de 
l'illusion », par Maorice Dover- 
ger ; Témoignages : « Trégasfel, 
le chantage an sOence » ; * Trois 
livres sar la tnivàmc voie », par 
Mare Ambroise- Rends. -- 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8. M. Barre à la Semaine de la 
jeunesse. 

— Les réactions après la rencontre 
entre MM. Mitterrand et Berlîq- 
goer. 

9. La journée parlementaire da P5. i 
à Marseille. 

8. DEFENSE : le Mirnge-2000 doté! 
de son nouveau radar à impnl- j 
sions ne sera pas livré à l'armée ; 
de l'air française avant 1985. I 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : la prisa d'otages de 
l'ambassade d'Irak devant les 
assises de Paris. 

11. ÉDUCATION : les manifestations 
de soutien aux étudiants étran- 
gers provoquent de nouvelles per- 
turbations dans les universités. — 
La situation scolaire : grèves et 
occupations continuent; la FEN 
envisagera le 4 avril an ■ élar- 
gissement > dn mouvement; le 
conflit des étudiants en éducation 
physique. 

12. SCIENCE 

12. UNESCO. 

22. SPORTS. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


13. VARIÉTÉS : an entretien nvec 
Coloche. 

14. EXPOSITIONS : (a seizième ex- 
position du Conseil' de l'Europe à 
Florence. 

15. CINÉMA : les principes du Festi- 
val de Cannes. 1 

15 et 17. THEATRE : [e prochain Fes- 
tival rfArignan ; Saison Flaubert 
à Rouen ; l'Office no trouai de dif- 
fusion artistique. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


23. P.T.T. : téléphone sans facture. 


ÉQUIPEMENT 


28. ENVIRONNEMENT : les tribut 

doux dn Havre ordonnent la sai- 
sie de l'épave et de la cargaison 
da Taaio ; les victimes de la 
marée noire du golfe da Mexi- 
que réclament 400 millions de 
dollars de dommages-intérêts. ' 


ÉCONOMIE 


29. LA CRISE DE L'EUROPE VERTE. 

30- 3). ENERGIE : la Chine fonderait 

désormais davantage sa politique 
énergétique sur le développement 
du nucléaire. 

31- 32. ETRANGER : le Portugal à 
J’ombre de l'Europe. 

33. AFFAIRES. 

34. SOCIAL 


RADIO-TELEVISION 122) 
Annonces classées (24 a 281 ; 
Bourse (35) ; Carnet (12) ; Jour- 
nal officiai (23) ; Météorologie 
(23) ; Mots croisés (23) : Pro- 
grammes spectacles (18 à 21). 


Le numéro du «Monde* 
daté 26 mars i960 a été tiré 
a S73 056 exemplaires. 


LES BELLES LITERIES 


TRECA 


s'achètent toujours chez 

CAPËLOU 


‘37 Awrdi Ta fitPU3UÇUt • PARIS 11* 
•MéuC ParnsFlisr » Tel. 307.4fi.35 


ABCDEFG I 


L’allocation post-natale sera portée 
à 10000 F à partir du troisième enfant 


UH OBSERVATEUR DE LA 
FÉDÉRÂT»* WTERHATW- 
BALE UES DROITS DE 


Roland Barthes est mort 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 26 mais 1980, 
an palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M. Giscard d'Estatag- 
Au terme de ses travaux le 
communiqué suivant a été pu- 
blié : 


prononcer nu délai sur In fixation 
du niveau des prix agricoles. 

n n souligné qae la fixation du 
niveau des prix était de la compé- 
tences stricte du conseil des minis- 
tres des Commauaatés européennes 
et non du conseil européen. 


L’HOMME CONFIRME 
L’UTHJSATIOH DE HA- 


1 PROCHHIBIEKT 

- Un an après la signa tare des 
accords de Camp David. 

- Les Egyptiens paraissent approu- 
ver la décision du président Sa- 
date d'accueillir fe chah. 

4-5. ASIE 

- « Le risqua philippin » (III), de 
notre envoyé spécial Philippe Pons. 

- La situation ea Afghanistan. 

6. AMERIQUES 

- EL SALVADOR : après l'assassi- 
nat de Mgr Ramera. 

7. EUROPE 

7. AFRIQUE 

- La guerre civile aq Tchad. 


Le conseil des ministres a adopté 
un nouveau projet de loi concer- 
nant l’action en (aveux des familles, 
C-y texte prévoit le «groupement 
en un seul versement perça par la 
famille, dans le mois suivant la 
naissance, des trois fractions d’allo- 
cations postnatales dont le paie- 
ment est aujourd'hui étalé sur deux 
««■- Cette mesure représente potu 
les parents une réelle simplification 
de leurs démarches. Elle leur donne 
aussi la possibilité d'utiliser au 
mieux, poux faire face à des besoins 
Immédiats, l’aide financière qui leur 
est attribuée. 


• LA CONFÉRENCE DE MADRID 
Le ministre des affaires étrangères 
a fait le point de l’état d’avance- 
ment des travaux préparatoires é (a 
conférence de Madrid pour la sécu- 
rité et la coopération en Europe. 
Dans cette perspective, le conseil 
des ministres a décidé de nommer 
M. Jacques Martin conseiller diplo- 
matique du gouvernement pour coor- 
donner les travaux préparatoires nu 
le plan français. 


• LE MARCHÉ DE L'ART 


Poux tenir compte du surcroît de 
féal e qu’occasionne /'accueil d’un 
troisième enfant, la nouvelle allo- 
cation sera majorée dans ce cas. Sou 
montant, qui sera nsi par décret, 
permettra de porter, à partir du 
!•' juillet 1980. l’ensemble des allo- 
cations pré et postnatales h environ 
10 000 F par enfant, à partir du 
troisième enfant arrivant au foyer. 


Le conseil des ministres a entendu 
une communication du garde des 
sceaux, ministre de la Justice, et dq 
ministre de la culture et de la 
communication sur les moyens de 
développer le réle de Paris, place 
Internationale du marché de l’art, ! 


• LA SITUATION ÉCONOMIQUE 
DE LA FRANCE 


Le premier ministre a lait une 
communication aux la situation 
économique de la France. L’évolu- 
tion de l’activité économique en 
1979 a été meilleure que prévu. Les 
perspectives d’activité économique 
pour les prochains mots demeurent 
dans l’ensemble favorables. 


L’évolution des transactions sur 
la place de Paris et sur d'autres 1 
grandes places Internationales depuis 
une dizaine d’années rend néces- 
saire que soit donnée au marché 
parlai cd une Impulsion nouvelle, en 
particulier par une modernisation 
des conditions d’exercice de la pro- j 
fesshra de commissaire-priseur. I 


maux de tête et des vomissements 
et qui sursit tué par asphyxie 
treize personnes, le 29 février, 
dans le village de Shln Korak 
(province du Ktaooar), Le 
deuxième serait un gaz hilarant 
qui suscite d'abord le fou rire 
et ensuite l'évanouissement. Ces 
deux gaz apparaissent sous la 
forme de nuages grisâtres. Le troi- 
sième est on gaz Irritant, n est 
projeté comme de l'eau bouil- 
lante & partir d'hélicoptères et 
provoque des pustules sur la peau. 

Toujours selon le témoignage de 


M. Barry, la population est trau- , 
matisée par l'emploi du napalm,! 


Le premier ministre b souligné 
que le budget de- l’Etat pour 1980 
devait être exécuté dans des condi- 
tions telles que la progression des 
dépenses et le déficit d'exécution 
correspondent d'aussi près que pos- 
sible à la loi de finances Initiale. 

Il a, d’autre part, confirmé que 
la norme de progression de la masse 
monétaire pour 1980 restait fixée à 
13%. Les normes de crédit corres- 
pondantes pour le second semestre 
seront comnm niquées Incessamment 
anx organismes concernés. 


Le conseil des ministres a donc i 
adopté 'plusieurs mesures qui per- | 
mettront de garantir l’antbentlcltê 1 
et la qualité des œuvres mises ea 
vente par les marchands d’art, de 
simplifier les formalités administra- 
tives et douanières pour les ventes 
à l'exportation d'oeuvres d’artistes 
rivants, de moduler le droit de Mite 
dont bénéficie l’auteur on ses héri- 
tiers, et qui soit propre à favoriser 
le développement des grandes ventes 
d’artistes contemporains. 


Enfin, pour tenir compte Ou haut 
niveau actuel des taux d’intérêt, 
une prime exceptionnelle de 1 % est 
accordée Jusqu’à la fin de l’année 
aux dépôts sur les Uvrets s As des 
caisses d’épargne et des livrets 
« bleue » du crédit mutuel. 

Les taux d’intérêt servis aux dé- 
tenteurs de ces livrets sont ainsi 
portés à 7,5 % Jusqu'au 31 décembre 
de cette année. (Lire page 14 


9 CONSEIL EUROPÉEN 


Le président de la République a 
déclaré : a Le report du conseil 
européen doit être l’occasion non 
d’un nouveau temps perdu, mais 
d’une préparation soigneuse du pro- 
chain conseil, sous forme de solu- 
tions' communautaires. 


Les commissaires-priseurs seront, 
d'autre part, autorisés à constituer 
dm sociétés es commandite dans 
lesquelles Os conserveraient la direc- 
tion effective de l'office et la 
responsabilité de la gestion. Les 
eommlmalres-priseurs pourront aussi j 
garantir, ■<»"« des conditions à 
définir, un prix «wtaimnm aux ven- 
deurs d’objets mobilier*. Sauf dans 
le cas du ventes Judiciaires, Us 
. pourront fixer, d’accord avec le ven- 
deur, le montant du trais de vente 
à la charge de ce- dernier, fis pour- 
ront choisir librement, et sous leur 
propre responsabilité, les experts 
auxquels Us estimeraient devoir 
faire appel, fis auront la possibilité 
de mieux faire connaître la qualité 
de leurs services en France et à 
l’étranger. 

Enfin du mesures seront prises 
en vue d’alléger te coût du opéra- 
tions, spéclalemen t lorsqu’elles 
concernent lu objets d'art de grande 
valeur. 


Les intoxications de Seveso 


LA SOCIÉTÉ SUISSE EST PRÊTE 
A INDEMNISER LES VICTIMES 


s fi est Indispensable, en parti- 
culier; que le conseil des ministres 
du Communautés européennes fasse 
progresser l’ensemble du dossiers. 
C’est à cette condition que le conseil 
européen pourra être utile, poux 
l'Europe. 9 


Sur la base de eu orientations, 
un projet de loi sera préparé après 
consultation de toutes lu pro- 
fessions concernées. 


MONTANTS 
COMPENSATOIRES 
’ ’ VIÉTAIRES 


Le président de la République a 
tarifé le ministre de r agriculture g 
demander, dés aujourd’hui, à la 
Commission de Bruxcüu « an 
conseil du ministres du Coouau— 
uao lès européen ou la suppression 
définitive du montants compensa- 
toire* monétaires frappant lu pro- 
duits agricoles français et à se 


Le conseil des ministres a éga- 
lement entendu un exposé du 
ministre de la santé et de la 
sécurité sociale et du ministre 
du travail sur le contenu du dé- 
cret d’application de la loi relu- , 
tive au maintien des droits so- 
ciaux. H a également entendu une 
communication du premier mi- , 
nlstre sur le développement de la 
recherche scientifique et du déve- 
loppement technologique. Enfin. I 
le secrétaire d'Etat auprès du 1 
premier ministre chargé des rela- | 
tlons avec le Parlement a pré- 


Milan (AJJ*.). — La société 
suisse Givaudan. propriétaire de 
l’usine ICMESA de Seveso, d’où 
s'était échappé, en juillet 1976. < 
un nuage de dioxine, est prête & 
payer 103 milliards de lires ; 
( 500 millions de francs) A V Etat 
italien et & la région, de Lom- 
bardie, 

Cette somme remboursera les 
dépenses engagées dans les tra- 
vaux d'assainissement, de reloge- 
ment et d’assistance sanitaire. 

La proposition qui doit encore 
être approuvée par les autorités 
italiennes, a été rendue publique 
le 25 mars & Milan, au cours d'une 
conférence de presse rtunie par 
le président de la région Lom- 
bardie. M. GuzzettL 

a Cest la première foie, a-t-il 
dit, qu'une multinationale dont 
l'une des sociétés est accusée 
d'avoir provoqué un désastre re- 
connaît sa responsabilité et se 
déclare disp osée à payer les 
dégâts. » 

La société Givaudan continuera 
en outre A payer séparément les 
dommages subis par les particu- 
liers qui peuvent s’adresser aux 
représentants de la firme à 
Seveso. 


(Publicité; ' 


s en té le programme de travail de 
la deuxième session parfexnen- 1 
taire de 1079-1980. 


ACHATS 


TABLEAUX SUISSES 


& 


Apprenez l’anglais 


comme il tous plaît... 


Chez UC, l’anglais se pratique 
à votre convenance, à votre rythma 


Vallonon - G Un ml - Bossbartl 
Anfcer - G lu corne et I - Cala me 
BorgeanU - Buchet - Bociou 
Hodler - Gubler, etc-, ainsi 
que gravures ancien nos. vitra ux 
ancie ns, li vres et A BOBWTbHIES 
XVI’ au xrx* siècle. 

Au cas où vous désireriez vendre 
aux enchères vos antiquités, 
tableaux, .etc, en Suisse, notre 
service dè ventes aux enchères 
est A votre disposition. 
Paiement comptant au cours 
du franc rut» se. 

Offres ARTS ANCIENS 
2022 BEV MX, SUISSE. 

Tél. 1941/38/46 13.53 ou 46.1L13. 
Correspondant A PARIS : 

ARTS ANCIEN. M. A. Golovauoff. 
U rue Antoiue-Arnauld 
MHS PARIS. TêL 520-00-62. 


Vous avez 6 heures 

de libre par semaine? 


Vous n’êtes disponible 

qnelesfiii? 


Cours “semi-intensif” 
de 18 h à 20 h, 
lundi, mercredi 
et vendredi. 


Cours “du soir” 
de 18 h â 19 h 30 ou 
de 19 h 30 à 21 h, 

2 fois par semaine. 


Vous disposez de 2 bernes 


dans l'après-midi? 
Cours “d'après-midi” 

de 14 b â 16 h. 

2 fois par semaine. 


Tons préférez 
le samedi matin? 

Cours “du samedi” 

3 heures, 

de 9 h 30 à 12 h 30. 


PARIS 

LONDRES 

BK1GHTON. CAMBRIDGE (été) 

BERKELEY 


Ouverture des inscriptions dès aujourd’hui. 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.407 


(U.SAJ 

COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

Demande* notre documentation ; 

LANGUAGE STUDIES 
350. RM St-Honori. 75001 Paris 


K International Language Centre 

20, passage Dauphine, 7S0Q6 Paris 


TéL 260.53-70 




Roland Barthes, écrivain et professeur an Collège de France, 
est mort le 26 mars à l'hôpital parisien de la Pitié-Salpêtrière, des 
suites d’un accident de la circulation. Le 25 février, il avait été 
renversé par une automobile alors qu’il traversait, dans les clous, 
Ja rue des Ecoles et avait subi des traumatismes crâniens, n était 
âgé de soixante-quatre ans. 


PALM ET DE GA 1 PAR 
LES SOVIÉTIQUES. 


Au cours d’une conférence de 
presse organisée le mercredi 
26 mars & Paris. M. Mlfce Bazry, ; 
envoyé de la Fédération interna- 
tionale des droits de l'homme à 
la frontière pakistano -afghane, a | 
confirmé l’emploi massif par les | 
Soviétiques de napalm et de gaz 
dans les zones de l'Afghanistan 
touchées par la guerre. 

Selon M. Mlke Barry, les gaz 
utilisés par l’armée soviétique 
seraient de trois sortes. Le pre- 
mier serait un gaz - lacrymogène 


Professeur au Collège de France 
depuis 1977, où U avait été élu & 
la chaire de sémiologie littéraire. 
Roland Barthes. o.ul avait acquis 
sa célébrité, dès 1953_ avec le 
Degré zéro de tècrtture, avait 
exercé depuis lors une grande 
influence sur l'intelligentsia pari- 
sienne, dont il fut l'un des maî- 
tres à penser. 


très concentré qui provoque des 
maux de tête et des vomissements 


Ecrivain de race, et d'une 
grande subtilité, il marqua sur- 
tout la critique et la philosophie 
du langage. Ses positions novatri- 
ces exposées notamment dans 
son recueü Essais critiques pro- 
voquèrent dans tes années 1965 
la fameuse «querelle de la Nou- 
velle Critique s où il se mesura 
avec le professeur de la Sorbonne, 


Raymond Picard, An pamphlet de- 
celui-ci Nouvelle critique, nou- 
velle imposture, Barthes avait ré- 
pliqué par Critique et vérité. 

Après des études assez reten- 
tissantes sur Michelet sur Sar- 
racine de Balzac (S/Z, 1970). £1 
s'était éloigné de ce domaine pour 
donner & son œuvre le tour plus 
personnel qui marque ses der- 
nières œuvres : TEmpire des 
signes, essai de représentation du 
Japon, le Plaisir du texte , uq 
Barthes par lui-même, dans « Les 
Ecrivains de toujours », Praga 
ments d'un discount amoureux ; 
et tout récemment la Chambre. 
claire où il faisait une incur- 
sion dans 1e domaine de la pho- 
tographie. 


JEAN-PAUL I! EN AFRIQUE 
DU 2 AU 12 MAI 


NOUVELLES BRÈVES 


matisée par l'emploi du napalm, 
les bombardements de villages en- 1 
tiers, l'engagement dons les com- i 
bats d’hélicoptères blindés, et par | 
les massacres (des gens seraient) 
enterrés vivants) ; an tire sur les 
colonnes de fuyards. Les réfugiés 
pensent qu’on déporte des femmes 
et des enfants par hélicoptères 
vers 1U.RJ3JS. M. Barry a inter- 
viewé des réfugiés en provenance 
de Kaboul. Ceux-ci cmt vu des 
camions qui venaient de la pro- 
vince de Hazarajat et qui trans- 
portaient des femmes et des en- 
fants en direction de l'aéroport. 
Titre page 4 nos informations sur 
la situation en Afghanistan.) 


Cité du Vatican (AJPJP.). — 
Jean-Paul H a annoncé lui-même, 
mercredi 26 mars, qu’il se ren- 
drait, du 2 au 12 mai, dans six 
pays d’Afrique : le Kenya, le 
Ghana, le Zaïre, la République 
populaire du Congo (Brazzaville), 
la Haute- Vol ta et la Côte-d'Ivoire. 


(C'est la deuxième fois qu'au pape 
se rend en Afrique. Le premier fut 
Paul VI qui séjourna, du 3 Juillet 
nu 2 août, en Ouganda.} 


DES TZIGANES MANIFESTENT 
DEVANT L'AMBASSADE 
DE LA HF JL. A PARIS 


Près d'une centaine de per- 1 
sonnes d’origine tzigane ont par- 
ticipé, mercredi 26 mars, â une 
manifestation devant l'ambassade 
de la République fédérale d'Alle- 
magne (R. F. A.) à l’appel du 
Comité international Rom. Une 1 
délégation de gitans, de manou- 
ches et de tziganes, anciens dé- 
portés et victimes de guerre, a 
remis un mémorandum aux auto- 
rités allemandes, rappelant, à 
quelques jours du débat qui doit 
avoir lieu, le 31 mais, au Bundes- 
tag sur l'indemnisation des vic- 
times du nazisme, que huit cent 
mille tziganes avalent péri dans 
les camps de concentration. En 
France quatre mille tziganes 
espèrent ainsi être indemnisés. 


• Réunion d'information sur le 
procès de Gafsa. — Sur le thème 
a B faut arracher & la mort les 
Inculpés du procès de Gafsa s, le 
Groupe tunisien d'information, 
d'action et de défense anti-impé- 
rialiste (46, rue de Vaugirard, 
75006 Paris) et le Comité d'infor- 
mation et de défense des victimes 
de la répression en Tunisie (14. rue 
de Nanteull, 75005 Paris) organi- 
sent mercredi 26 mars, à 20 h. an 
44, rue de Rennes, à Paris, une 
réunion publique d'information et 
de solidarité, avec la partiel Dation 
d'avocats français retour de mis- 
sion. Mandatés par l'Association 
Internationale des juristes démo- 
crates, M* Roustan et M* Laure 
Dachevsky-Perrtn se sont en effet 
rendus & Tunis, respectivement du 
Il au 15 mars et du 13 au 18 mars. 
Us affirment que < le procès tel 
qu’ü se déroule porte gravement 
atteinte aux droits de la défense 
et aux droits de V homme s. 


• M. E apis ta, adjoint au chef 
de la délégation de VWELS.S. aux 
négociations stno-sovié tiques, a 
été reçu, le mardi 25 mars, au 
ministère chinois des affaires' 
étrangères. H s'est agi. Indique- 
t-on, d'une s visite de courtoi- 
sie*. 


Mme Claire Osera el nous écrit 
à ce sujet : 


« A l'heure actuelle, deux cents 
persécutés seulement ont béné- 
ficié de l’indemnisation, le minis- 
tère de l’intérieur allemand ayant 
refusé d’examiner les dossiers pré- 
sentés après le 31 mars 1967. il aura 
fallu dix-neuf ans de combat pour 
parvenir à la levée de cette for- 
clusion et rendre aux quatre mille 
autres tsiganes de France inter- 
nés et déportés un espoir de Jus- 
tice. 


• Pour avoir diffamé M. Jac- 
ques Chirac, neuf dirigeants da 
R.P.R. et le RP JL lui-même, au 
oours d'émissions de R.T.L. des 
3 et 5 novembre 1979 & propos 
du suicide de Robert Boulin, 
M. Philippe Alexandre, journa- 
liste, a été condamné, mercredi 
26 ma t s, A 1 500 francs d'amende 
par la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris que pré- 
sidait M. Ivan-Joseph Zafcine 
(le Monde du 14 mars). Le tri- 
bunal lui reproche d’avoir man- 
qué de prudence lorsqu'il a mis 
en cause les requérants, tout en 
sachant qu'il ne pourrait pas 
rapporter la preuve des faits 
allégués. 


» One association des Amis du i 
peuple Rom est sur le point d’être 
constituée afin de faire respecter \ 
de Japon légale la dignité du peu- I 
pie tzigane. D'après les hypothèses ' 
actuelles, les tziganes seraient I 
originaires du Sirül, province du I 
Pakistan occidental, qu’ils au- 
raient quitté aux alentours du 
onzième ou douzième siècle. Ils se 
subdivisent en trois groupes prin- 
cipaux : les Manouches (ou sinte), 
les roms et les qitans fou Kale). 
Leur langue, le romani ou roma- 
nds, est de tradition orale et se 
rattache du groupe linguistique 
du sanscrit. Ainsi a rom b signifie 
i homme s. 


ïï^satefêii 


A Le vaisseau spatial soviéti- 
que Soyouz-T a atterri ce mer- 
credi 26 mars « dans la région 
prévue », annonce l'agence Tacs. 
Lancé le 16 décembre 1979. oe 
prototype inhabité d’un nouveau 
modèle de Soyouz a passé trois 
mois amarré sur la station Sa- 
li out- B et a « parfaitement fonc- 
tionné b. Son retour pourrait pré- 
luder & l'envol d’un nouvel équi- 
page vers Sali ouï -6. 

• Une mini-tornade s’est abat- 
tue le mardi 25 mars, en fin. 
d'après-midi, prés d’Antibes 
(Alpes - Maritimes). Cinq per- 
sonnes ont été blessées, dont une 
grièvement. Celle-ci est le chauf- 
feur d'un camion seml -remorque 
de 19 tonnes qui a été littérale- 
ment couché sur la chaussée et 
qui a basculé en contrebas de la 
route. Des voitures out été soule- 
vées et des serres brlséeEL Les 
dégâts matériels atteindraient 
plusieurs millions de francs. ' 


JACQUES DEBRAŸ 
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TISSUS “COUTURE” 
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